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dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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Uoimins  be  Brut. 


s 


Quant  la  grant  feste  fu  finie, 

I<a  cors  se  fust  tant  départie, 

Pascent ,  un  des  (ils  Vortiger , 

Par  paor  d'Ainbt'oisc  et  douter,  M  8390 

Gales  et  Hretaigne  guerpi , 

Vers  Alcmaigne  s'anf ui , 

Homes  porcaça  et  imvie 

Mais  n'out  mie  grant  compagnie, 

£11  Brctaigne  nort  ativa 

Viles  dost mit ,  tores  gasta , 

Mais  longues  ester  u't  osa, 

Car  li  rois  vint  qui  Tau  cliaça  (*) 


(ft)  Par  p«our  d'Auroli  et  d'Ulher.         (a)  Mm.  du  Roi ,  73 ,  Cangé  |  dft 
(Mu.  du  Roi ,  7615  »•  »• ,  Colb.)      l'An.,  171 ,  B.-L.  »  do  Roi ,  7616  »•  »•, 

Por  péor  d'Aurèle  et  d'Utcr.  Colb. 

(M»,  du  Roi,  73,  Cangé.) 

II.  ■ 


Ll  ROMANS 

Quant  Pascens  fu  là  à  la  mer, 
Koia  là  dont  il  vint  passer,  *> 

Tant  corut  à  sigle  et  à  nage 
En  Irlande  vint  al  rivage; 
Al  roi  de  la  terre  parla , 
Son  estre  et  son  bcsoing  mostra. 
Tant  a  Pascens  le  roi  proie 

Et  tant  ont  entrax  ronsillié. 

Ce  disent  que  mer  passeroient 

Et  as  Bretons  se  combatroieut, 

Pascens  por  sou  prit»  veugier 

Et  por  s'irité  calangicr ,  ■  8410 

Li  rois  por  querre  vengenient 

De  cels  qui  l'orcnt  novelinent 

Lui  vciiqu  et  sa  geut  robée, 

Kt  lit  Rarolc  à  nls  portée. 

Pris  se  suitl  unclui  par  fiance 

De  querre  a  cascuns  (Pals  venjance.  * 

Od  tant  d'esfors  coin  avoir  porent 

Passèrent  mer  et  bon  vent  omit  ;  M 

En  Gales  sunt  tuit  arive 
*  Et  eu  Meneve  sunt  entré.  W  $4*0 

Meneve  ert  lors  cité  bêle 


vCalengicr,chalangicr,         (a) Passèrent  mer,  quand  boa 
disputer,   réclamer  son  ht  ri-  vciitorent. 


(M*,  du  Roi,  79,  Gange.) 

(*)Ms.duRoi,73,Cangé. 
•  Ils  ont  engagé  leur  joi  de  se         Notre  uis.  portait  : 


(âge 

venger  l'un  et  t  autre.  Et  en  Saint  Ordre  Mat  t 


DE  BRUT. 


Que  Ton  or  saint  David  apèle.  * 
Li  rois  Ambroise  lahguissoit, 
A  Guinccstrc  ert  oil  se  gisoit; 
Engroutés  ert,  longement  jut 
Qu'il  ne  gari ,  ne  ne  mourut. 
Quant  il  ot  01  de  Pascent 
Et  del  roi  d'Irlande  ensement 
Qui  eu  Gales  veuu  estoieut , 
Et  sa  terc  gaster  voloieut, 
Uter  son  frère  i  envoia 
N'i  pot  a  1er,  ce  li  pi1  sa. 
A  Uter  dist  qu'il  les  quésist 
Et  que  od  els  se  combatist. 
Uter  a  mandé  les  barons 
Et  tos  les  chevalier*  somons. 
Tant  por  la  longe  voie  aler 
Et  tant  por  la  geut  aûner  M 
Mult  deinora ,  long  terme  mist 
Ains  qu'il  en  Gales  parvcnist; 
Endementrcs  qu'il  deinora  * 


VI 


ni* 


•«o 


■Saint-David,  hameau  du 
pays  de  Galles  dans  le  Pcmltro- 
keshirc;  il  N'appelait  Menew  ou 
MencxiUy  dit  Gibsou,  t.  il ,  p. 
750  de  sa  traductiou  de  Cain- 
den  ;  les  Bretons  le  nommèrent 
TyDewi,  c'est-à-dire  maison  de 
David  ,  parce  que  l'Évequc  y 
transporta  son  sit'gc.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  Saint-David  ,  t.  i , 
p.  127,  note  2. 

(«)  Taut  por  la  longue  voie  «1er. 


Et  tant  por  la  gent  avouer. 
(  M»,  du  Roi,  73 ,  Cangd.  ) 
Avouer  ,  appeler  y  n'unir  g 
(  adv«M?arc.  )  —  Ce  mot  n'est  pas 
dans  les  glossaires 

A  U  n  c  r ,  rassembler, — Voyes 
1. 1»  p.  105  et  341. 

*  En  dementres  ,  tandis 
que  ,  pendant  que  ;  du  latin 
«  intrrea  » ,  suivant  Roquefort , 
au  mot  dementiers,  ende- 
mentlcrs. 


U  ftOsUHS 

El  Appas  1  Pasceat  parla; 
Pûcss  ert,  de  Sessone  net 
Qui  mult  estoit  enloeones. 
De  uiectnes  se  faisoit  sages 
Si  sa\oit  parler  niaîns  langages; 
Frl  estoit  et  de  maie  foi  : 
Passent,  dist-il  eu  sou  seeroi, 
Tu  as  pièce  le  roi  liai ,  ■ 
Que  iih*  donra  se  jo  Tons  ? 
Mull ,  dis! -il ,  te  dourai ,  (*) 
Ne  jamais  jor  ne  te  Tairai , 
Se  tu  ta  narole  acomplis 
Que  li  rois  soit  par  toi  oeis. 
No  jo,  disl-il,  plus  ne  dément  { 
Knsi  firent  loi*  coiiveiient, 
Passent  de  mil  livres  douer, 
tt  cil  del  roi  einpuisoner. 
Et  Appas  fu  mult  cn^nos 
£t  de  parler  mult  convoitos.  (*) 
De  tiras  moniux  se  vesti, 
Corone  list,  si  se  toncli 
(k>me  moines  res  et  tondus, 
Et  corne  moines  revestus. 


1  Tums  haï  le  roi ,  depuis  long'  {a)  Mil  livret,  diat-i1  •' 
itmps.— Pièce,  pieça,  voir  t.  W*-  lUt  Ro1» 

iv  p.  131-13,1, et  lu  ahutiii*  <M|<;»»ji Mm»— 

aoWurt.  ^M? 


DE  BRUT.  & 

Od  contenance  montai 

Est  aies  à  la  cort  roial  ; 

Trichierrc  fu9  mires  se  fist,  * 

Al  roi  parla  9  si  li  pramist 

Qu'en  brief  terme  le  feroit  sain  y 

S'il  se  voloit  mètre  en  sa  main;  8(70 

Tasta  al  pous  et  vit  l'oriiic  : 

Bien  set,  ce  dist,  de  mal  l'urine,  M 

Bien  le  sa  rai  médeciuer, 

Qui  déust  tel  home  doter? 

Li  geittis  rois  garir  voloit  9 

Si  coin  casctms  de  vous  voldroit.  M 

N'avoit  doute  de  t  raison, 

Ils  mains  se  mist  a  cel  félon* 

Et  cil  li  a  puison  douée 

De  venin  tote  destemprée;  S4I1 

Puis  le  fist  eliaiideinent  eovrir 

Et  jésir  en  pais  et  dormir. 

Dès  que  li  rois  fust  escausfés 

Et  li  venins  et  cors  niellés 

Dex ,  quel  dolor  !  morir  l'cstut. 

Mais  quant  il  sot  que  morir  dut 

A  ses  homes  dist  qu'il  gaitoicnt(') 


1  Menteur  fut  y  il  fit  semblant  je  sais  bien  l'origine  Humml, 

d'être  médecin.  a~t-il  dit. 

(<i)  Bien  .et,  ce  drt ,  dcl  roui  me-  W  Comr  chajcani  dr not  fcrolU 

N  '  einP  (  Mi.  «lu  Roi* n ,  C«n|^.  ) 

(  M»,  «lu  (lui ,  7a ,  CangC  )  <•  '  *  "£$1™!™  ^  ^  ''  *** 

H  ttlttt  1$  fttèitis ,  il  vit  t'urine  :  (M».  <!«•  Sio-Gfii.  »  Y .  f,  »  10.) 


U  BOHAHS 

• 

Si  voirement  coin  il  l'ainoient, 

Qu'à  Stanhege  son  cors  portaissent 

Et  iloc  (lodens  l'en  ternissent.  §<y> 

Ensi  fu  mors,  ensi  fini 

Et  li  traîtres  s'a n fui. 

Utcr  fu  en  («aies  entrés  f 
A  Menece  ot  Irois  trovés.  (•) 
Une  estoile  est  dont  aparue 
Qui  as  pi  ni  sors  gens  fut  voue, 
Cornant  oïl  non,  solon  elorgie,  M 
Miiemeut  de  roi  sénoTio,  ' 
Clerc  estait  mervilloscmcnt 
Si  jetoit  u  n  rai  solement.  85oo 

Un  fu  qui  de  cel  rai  issoit 
Figure,  de  dragon  portait  , 
De  cel  dragon  dui  rai  issoient 
Qui  par  la  gole  fors  sailloient;  * 
Tj  rais  sor  France  s'esta ndoit 
De  si  f|u'à  Mont-(iiu  luisoit.  3 
U  autres  vers  Irlande  aloit , 
F,t  en  set  rais  se  devisoit  ; 
Caseuns  des  set  rais  luisoit  cler 
Et  sor  la  terre  et  sor  la  mer.  85io 


(«)  A  Mrntvi* ot  Iroia  troves.  •  M  ut»  ment,  changement, 

(Ils.  «lu  Roi,  7a,  Crnigf.)         »  prit*   mis  sortaient  de  in 

Voir  plu*  haut ,  |>.  3 ,  not<>  I.  gHeHt,  de  ce  dragon. 
(è)  ComiMo  ot  non  aelonc  Orgie.  J  M  o  n  t-C  I  u ,  le  mont  Saint* 

4  M»,  du  (lui ,  73,  C.™^.  )  Bernard.  —  Voyei  1. 1  ,  p.  I 


DE  BRUT.  7 

Del  signe  qui  fu  tex  véus 

Fu  li  pueples  tos  comméus. 

Uter  forment  s'en  mervilla 

Et  mervcllcs  s'en  csfrea. 

Merlin  a  proie  qui  li  die 

Que  si  fais  signes  séné  Pic; 

Et  Mcrlins  inult  se  contorba, 

Dol  ot  au  coer,  mot  ne  sona. 

Quant  ses  espéris  repaira,  * 

Mult  se  plaint  et  mult  sospira  :  S5»o 

Hc  Dcx,  dist-il,  coin  grans  dolors, 

Coin  gratis  (lainages,  com  grans  pion 

Est  li  ni  avenus  ein  IJrctaignc. 

Perdu  a  son  bon  chavetaigne; 

Mors  est  li  rois ,  li  bons  vassax 

Qui  de  dolors  et  de  grans  max 

À  ccsle  terre  délivrée 

Et  des  mains  as  Paiens  jetée. 

Quant  Uter  01  de  son  frère, 
Son  bon  signor  qui  fines  ère;  S53o 

Mult  fu  dolans ,  mult  s'esmaia, 
Mais  Mcrlins  le  réconforta  : 
Uter,  dist-il,  ne  t'esmaier, 
N'i  a  de  mors  nul  recovrer; 
Esploite  ce  que  tu  as  quis, 


1  Bf  pair  a  ,   revint.—  Quand  son  esprit  revint» 


La 

Del  rai 

tr 

El 

De  toi  qaî  »  prtMts  H  hardis* 
li   tmsdrs  rats,  ce  est  uns  fis 
Que  tu  aras ,  de  graat  puissance. 
Qui  conquet  ra  jusqu'oltrc  Kranct.M 
Par  l'autre  rai  qui  ca  torua  , 
Et  eu  set  rais  se  devisa , 
C'est  une  fille  detuostrêe 
Qui  vers  Esrore  ert  niarice. 
l'luisor  hou  oir  de  li  naistront 
Qui  mers  et  terres  conquerront. 
Quant  Uter  a  bien  escouté 
Ce  cjtie  M oi  lins  li  ot  conté, 
I^'i  nuit  fis!  sa  gent  ivposer 
Et  par  matin  les  fist  armer. 
La  cité  voloit  assalir  , 
Mais  Irois  qui  virent  venir 
Prisent  lor  armes,  conrois  firent 
Et  à  combatre  (ors  issirent. 
Fièrement  se  sont  eombatu  , 


(*)  Qui  conquerra  jus  contre  Ki-miro. 

(  Mi.  du  Moi ,  n  y  Cm!»k4-  ; 
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Mais  nssés  tost  furent  venqu  9 

Car  Breton  ocisent  Pasccnt 

Et  le  roi  d'Irlande  nnacment  ; 

Cil  qui  remesent  ni  cnmp  vif 

S'eutornèrcut  par  mer  fuitif. 

Uter  c|tti's  a  nous  après  ' 

Les  fist  morir  tos  desconles; 

Tex  i  ot  qui  en  eseapèrent 

Et  en  lor  nés  fuiant  entrèrent , 

Et  eu  mer  se  fi  sent  empaimlre , 

Por  ce  ne  |>ot  Uter  a  ta  i mire.  85;o 

Quant  il  ot  fait  tôt  son  afaire, 
Vers  Guincestre  prist  son  repaire  * 
Le  miax  à  als  de  son  barnage. 
Eu  la  voie  encontre  un  message 
Qui  li  a  dit  veraiement 
Que  li  rois  est  mors  et  comment , 
Et  li  evesque  par  grant  cure 
Avoieut  fait  sa  sépulture 
Dcdcus  la  gaiole  as  gaians,  (") 
Si  coin  il  clist  a  ses  sergans  858o 

Et  à  ses  barons  *  à  sa  vie. 
Quant  Uter  ot  la  cosc  oïe 


»  Uter  qui  les  tt  suivis ,  q  u  i'a         «Repaire,  retour*  —  Voyei 
i  stfus;  (qui  eus  liaU't  accu-      t.  I  •  |>.  M?. 

»••  )  (a)  Italctift  la  oaroto  ai  Jalana. 

(  M»,  du  Roi ,  7616  »•  »• ,  Colb.  ) 
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À  Guincestre  t'en  vint  pongnant 
Et  li  pules  li  vint  devant  f 
Criant  et  braiant  à  liait  cri  : 
Utcr,  sircf  |x>r  Deu  merci  9 
Mors  est  cil  qui  nous  maintenoit 
Et  qui  le  grant  bien  nous  faisoit, 
Or  no  mentoie,  prant  la  coronncM 
Qui  éritc  et  lois  nous  doue; 
Et  nos,  biax  sire,  te  prion 
Qui  ton  prou  et  t'ouor  volon.  * 

Utcr  vit  que  ses  prou  s  est  oit  * 
Et  que  inicx  faire  ne  pooit , 
Lies  fu  de  ce  que  cil  li  distrent 
Et  s'emprès  fist  ce  qu'il  requistrent. 
I*i  coronc  prist,  rois  devint , 
T^a  gent  ama,  l'ouor  maintint.  (*) 
Par  l'onor  et  par  déuiostrance 
Del  dragon  la  sémTiuiice  (c) 
Qui  proiis  estoit  et  rois  se  roi  t 


(m)  Or  no»  maintien ,  pran  la  co- 
ronc. 
Qor  brritrs  H  droit  lr  clonr. 
(  Mi.  du  Roi ,  73 ,  Gange.  ) 

•Prou,  ftntfit,  mttmtti^r  ; 
(  prwfertu»  )  »  "uhaot  le  (ilos- 
mirt  de  Roquefort. 

*  Cter.  —  Vuyri,  sur  ce  pr*- 
teaduroi,  U  \Ur  dArtur,  ex- 
traite de  l' Histoire  des  Amgtv 
Smjrvms  ,  de  Sbaroai  Turnrr  , 


$  vt  de  la  troiftlèmc  parti 
notre   ana!\M\    —   Voir 
lUlxm  ,  the  ljJ*of  Mng  A> 
p.   i3;   Owm  ,    Ointbnon 
gniphy  ;    l.rvuwr'%   S)  mh 
fol.  vi  ,  p.  il*. 
(o,  I.Vnor  «ma,  la  gmi  n»-i 
(  M*,  «lu  Roi,  71,  « .<• 
le,  Par  t-nor  t-i  |»ar  r»-in^nl»i 
IW»I   tlr«*oii  •!•»*:   f>«*    '!• 
tram  r. 
;  M.  «lu  Roi  ,"*»<>* 
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Et  oirs  bien  conquérons  aroit, 

Fist  faire  Uter  d'or  deux  dragons 

Par  le  consel  à  ses  baron». 

L'un  en  fist  devant  soi  porter 

Quant  en  bataille  dut  aler; 

L'autre  a  à  Guinccstre  envoie 

A  l'iglisc  de  l'Evesquic.  8610 

Tostans  puis  par  cette  aquoison 

Fu  nomes  Uter  pandagron  : 

Pandragon  as  lions  eh  b  retans, 

Cief  de  dragon  en  romans. 

*  Utlicr  fust  mult  de  grant  puissance 

*  Et  en  ce  ot  mult  grant  fience , 

*  Ainçois  que  il  fust  coroné 

*  Que  par  scingnc  fust  demonstrë 

*  Que  rois  scroit  et  bcirs  auroit 

*  Dont  grant  repallancc  scroit;  16*© 

*  Ce  li  doua  grant  vasselage 

*  Et  mult  gramneiit  en  son  coragc 

*  Eu  sa  vie  vont  cncomplir, 

*  Fut  bien  ou  mal,  ne  voust  gucrpir 

*  Quar  bien  sa  voit,  et  veirs  cstoit, 

*  Que  de  quaiique  il  enprandroit 

*  A  bon  cbief  veudroit  à  la  fin , 

*  Si  meiiçongier  n'es  toit  Merlin: 

*  Por  ce  ne  vout  onc  riens  douter 

*  Trestoz  ses  faiz  vout  achever.  M  863o 


(m)  M:  ileSie-Kvn.,  Y,r.,   I». 
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Octa  qui  fiut  Ilenguitt  ettoit, 
À  cui  li  roi*  dorié  uvoit 
Grans  terres  et  gratis  mansious 
A  lui  et  à  ses  compagnons; 
Quant  il  oî  que  cil  ert  more 
Qui  niaiiitonoit  les  grans  esfore» 
Petit  prisa  le  iiovel  roi , 
Loialté  ne  li  tint  ne  foi;  (*) 
Amis  et  parens  assamhla 
Ses  cosins  o<l  lui  Eossa;  W<o 

Cil  (lui  furent  maistre  sor  tos 
Et  cil  «lui  furent  des  plus  pros. 
La  gent  qui  Passent  a  niaisnec, 
Qui  od  Utei*  ert  escnpée,^ 
Ont  retenu  en  loi*  aie , 
z  Àssés  omit  de  compaignie  ; 

La  terre  ont  ni  tôle  conquise 
Si  coin  li  lloiuhrc  le  devise 
Vers  Kseoce,  de  loue,  de  lé, 
Puis  sont  à  Kuroïc  entré.  86.ïo 

]mï  cité  entor  asaillircut 
Et  eil  dedens  se  desfendirent 
Que  paien  uule  rien  n'i  prisent 
Mais  grant  gent  omit,  si  l'asisent. 
L'ter  vall  sa  cité  socolie 
Et  ses  amis  dedens  rescolre;  8680 


(m)  H«U  dut  Mirrnirnt  ht  foi.  (b)  La  «ont  que  Paiceni  ot  mené* 

(M*,  du  Roi,  7515  »■  *• ,  Colb.  )  Q«i  *  t'her  rrt  mc!i*|m*. 

(  M»,  du  Roi ,  73 ,  Cad§  é. 
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A  Euroïc  s'an  vint  enrant , 

De  totes  pan  sa  gcnt  mandant. 

Del  siège  valt  paien  partir 

Si  les  nia  nuuiois  férir  :  '  8tôo 

Aspre  fu  et  grics  li  niellée; 

Mainte  aine  i  ot  de  eors  sevrée; 

Li  paien  omit  graiit  vertu 

Si  se  sont  bien  entreféru. 

Nés  porent  pas  llreton  grever 

Ne  dedens,  ans  à  force  entrer; 

En  sus  les  estut  resortir. 

Et  ((liant  s'en  voiront  départir, 

Cil  del  siège  les  porsivirent 

Qui  mervillos  damage  i  firent.  8670 

Tant  les  ont  aies  porsivant 

D'ores  à  altres  ataiguant , 

A  un  mont  les  vinrent  menant 

Et  la  nuit  départi  ataut  ;  (") 

Daniens  li  nions  avoit  110m 

Amples  es  toit  agus  en  soin;  (*) 

Jloccs  i  ot  et  grans  des  trois 

Et  environ  espès  eoldrois. 

Breton  s'i  sont  al  mont  aërs 

Tant  d'entort  et  tant  d*  eu  travers, 


1  Manu  i  h  ,  aussitôt ,  stu-lc-  Kl  Va  nuis  lor  vint  à  liant. 

kamp.   -  Voir   t.    I  ,  p.  41  ,  (M*  du  Mol  ,71,  Cm*.) 

otc  3. 

{a)  Et  la  nuis  les  parti  n  tant .  (*)  Auquf  •  eatoit  rëona  en  aon. 

(  Ma.  du  Roi ,  7515  »•  »• ,  Colb.  )  (  M»,  du  Eoi ,  7M6  »•  »• ,  Colb.  ) 
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Le  tertre  ont  tôt  à  mont  porpris, 
Et  H  pnien  les  ont  astis 
Qui  desos  erent  en  lu  plaigue, 
Entorasisent  la  montaigne. 

Ii  rois  fu  à  mult  grant  esfroi 
Que  de  ses  bornes,  que  de  soi; 
En  grant  dote  fu  qu'il  feraient, 
Coin  faiteinent  garir  poroient. 
Gorno'ts  un  queus  Comvalois 
Mult  prou  s  et  saigcs  et  cortois,  8690 

Ert  od  le  mi,  forment  d'uage 
Et  mult  estoit  tenus  à  sage. 
A  celui  ont  ronscl  requis 
Et  lor  afaire  sur  lui  mis  ; 
dur  il  ne  féist  roa relie 
Por  perdre  membre ,  ne  |>or  vio  : 
Cousoil,  dist-il,  me  demandes, 
Mes  consaus  t'st  f  se  vos  volés,1 
Que  ecléement  nous  armou 
Et  de  cent  tertre  dcvalon  ,  1700 

No/  aiicmis  alous  férir 
Qui  asscur  quident  dormir. 
Il  n'en  ont  puor,  ne  dotanee 
Que  encontre  als  portou  mais  lance,  (*) 


'  Met  cousau»  c.nt ,  etc.  ;      lanc*.     (M»,  du  Roi ,  73 ,  Canfl.) 
km  conseil  est.  Que  nous  osions  jamais  nou* 

{m)  Que  non  vert  au»  porlirni  mè*      battre  contre  eux. 
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Le  matinct  nous  quident  prendre. 

Se  ici  les  volon  atemlre; 

Alons  a  als  soldccinent  f*) 

Et  si  ferons  liardicment , 

Mar  i  aura  ordre  teilu  :  ■ 

Ne  cor  soné,  ne  cri  ne  hu;  %   8710 

Ançois  qu'il  soient  esvillic 

£11  aurons  nous  tant  detrancié, 

Jà  cil  qui  nos  escaperont 

Mais  contre  nous  n'i  t orneront. 

Mais  primes  à  Deu  pronteton 

Que  vers  lui  nous  auleiuleron  9 

Et  del  pechic  que  fait  a  von 

lVnitauce  et  pardon  qurrron. 

Et  gurrpisson  nos  félonies 

Que  tait  avons,  lotos  nos  vies;  87*» 

Kl  deproions  al  salvcor 

Qu'il  nous  maiiitignc  et  dont  vigor* 

(«outre  cris  qui  en  l)cu  ne  croient 

Kt  qui  ses  crestieus  guerroient. 

Por  ce  ert  l)ex  eusartible  nous 

Kt  si  serons  par  lui  rescols;  J 

Kl  dès  que  Dot  od  nous  sera 

Qui  est  qui  nos  dcHCoufira? 

Par  le  consel  que  cil  doua  9 


■)  El  «Ion»  A  «m  cMMiimnt  *  (jlt>,l  H0US  soutienne  H  no*$ 

Sc't  fcron»  «1  lui  MMtainnnt.  donne  Ht  la  foret, 

(Ma.  du  Roi, 73 •&■■&)  iH0»col»,  rcirous,  #f 

1  lis  M  défendront  mal.  couru* 
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Emi  corn  il  dut  et  loa  f  l;3o 

Uni  promit  at  l)ex  liumlement 
IV  loi*  vie*  amendement. 

Dont  sont  armé ,  et  à  ct;lé 
S'ait  sont  ciel  tertre  dévidé  ; 
Puions  tro virent  ton  gisans, 
Tos  désarmés  et  tos  donnant. 
Dont  véissiés  gnint  tuéis 
Et  mervillo*  degl;ivéis;(*) 
Ventres  perd  lier  et  esfondrer, 
Tester  et  pies  et  poing  voler.  irfo 

Si  connue  lions  orgillos 
Qui  de  longes  est  famillos,  (*) 
(hit  molons,  orit  lierlns. 
Oeil  ugniiix  gniiin  et   petit, 
Allresi  li  llretou  l'uisoieut,  * 
Povres  et  rices  ocioieut. 
Par  le  eamp  furent  endormi , 
Après  lurent  si  oslialii 
Onques  n'i  tinrent  plaît  d  armer 
Ne  d'iloc  11e  porent  torner.  87 5o 

Kt  li  tiretou  le*  dégluvoient 
Qui  tos  sans  armes  les  tro voient 
Percent  ventres,  percent  coruillet,  B 


(m)  El  «erveillos  drglutt'ix.  Qui  Je  longue*  e«t  f»mr\leut 

(Mt.  de Stc-Cvncv. ,  V,  f. ,  10.)  <  Mi tlu  Koi  •  73  •  La"'*  ) 

'  Les  tintons  faisaient  ainn. 

(•)Slrottalilou«orKill«u»  '  Curai  Iles,  cœur. 
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Traient  boclct  et  entrailles; 

*  lit  furent  mu rt  tôt  li  \m\vn 

•  Oci*  les  ont  li.  Création.  M 

Li  signor,  (|tii  la  guerre  murent  f 

Oeta  et  Ossa  juin  i  furent; 

A  Londres  furent  envoie! 

Kt  en  cartre  pris  et  loir.  8760 

Se  aucuns  (loi  camp  oscapa, 

La  nuit  oseure  le  salva  : 

Qui  fuir  s'a  m  pot,  si  fui, 

Oucpics  ami  n'i  atandi;. 

Mult  plus  en  i  ot  lors  d'ocit 

Que  il  11*011  escapu  de  vis.       * 

Quant  Hier  fu  d'iloe  torndi, 
Par  Norliuiulierlaiide  est  passas. 
De  Norliuinbcrlaudc  eu  KseoC09 
A  grant  navie  et  à  gmnt  force  t  §770 

La  terre  a  totc,  avirouée 
Tant  coin  ele  est  et  longe  et  trie; 
La  gont  qui  est  oit  sans  justice 
A  tote  atrait  à  son  service. 
Par  tôt  le  raine  tel  pais  mist, 
Oncpies  rois  al  si  gralit  ne  fist. 
Quant  vers  nortli  ot  fait  son  afaire 


•)  Ht.  du  Roi,  761»  »•»*,  Colb. 
II. 


UMB4M 


QKicmrrtt  voloit. 
tom%  et  cotes  et  nwtrhim  W 
Et  les  lonfaini  et  les  proeains, 
El  tantôt  son  altre  bamage 
SooMMt par bitiH  peur  inetiaga, 
Qtieod  lor  fanes  esposres 
Et  od  lor  matsnies  privées,  ■ 
A  Londres  soient  a  sa  leste, 
Car  omit  la  vcult  tenir  lioueste, 
Tuit  vinrent  si  coin  il  manda, 
Et  qui  femme  ot  si  ramena. 
Bien  fu  li  Teste  c/Jébree, 
Et  quant  li  messe  fut  nuitée, 
Al  manger  est  assis  li  ixiis 
Al  rief  dé  la  sale  à  un  dois  ; 
Li  ha mn  s'asisent  eutor, 
Cascuns  eu  Pordrc  de  s'onor. 
Devant  lui  crt,  enmi  le  vis, 
Ta  quens  de  Comuaille  assis. 
IjCs  lui  ftist  Ygerne  sa  feu  ne, 
Il  n'ot  si  bêle  eu  lot  le  règne; 


(m)  Dot  et  contes  et  citéains.  fort ,  en  son  C.lossairt,  ai 

(  M$.  du  Roi ,  73 ,  c«ugé.  )      niajçnic,  ajoute  :  la  m  a  i 

p  r  i  \  é  e    comprenait    les 
•  Ma  Unie,    maison  rt  tous      cters ,  domestiques  et  autn 
ceux  qui  en  font  partie  f  avons-      étaient  attachés  à  ta  m 
M»u*  dit  1. 1 ,  p.  I3N.  —  Koque-      d'un  prime. 
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Coitoisc  estoit  et  bcle  et  sage 
Et  inult  estoit  de  hait  paragc. 

Li  rois  en  ot  oï  parler  , 

Et  mult  Tôt  oïe  loer.  ' 

Ains  que  il  samklaiit  en  féist, 
Voire  assés  ains  qu'il  la  véist, 
L'ot  il  convoi  lie  et  aînée 
Car  à  niervelles  crt  loée. 
Mult  la  al  mangier  agardée, 
S'ciitente  i  a  tote  tornéc  :  88  •• 

Se  il  manjoit,  se  il  hevoit. 
Se  il  parloit,  se  il  taisoit, 
'l  oies  ores  à  li  pausoit 
Kl  en  travers  la  regardoit. 
En  regardant  fi  soiioit 
Et  d'ainor  signe  li  faisoit  f 
Par  ses  privés  la  saluoit 
Et  sou  présaut  li  envooit. 
Mult  li  a  ris  et  mult  elignié,(") 
Et  maint  samhlaut  (ait  d'amittié.  8890 

Ygerne  ainsi  se  coiiteuoit, 

N'olrioit  ne  n'scoiidisoit  :  (*) 
As  gas ,  as  ris ,  as  ceiicmeiis  (*) 


(a)  Malt  li  a  ris  ot  mult  guigntf.  (c)  Au»  *aa ,  au»  rit ,  ans  cene- 

(  M»,  du  Roi ,  73  ,  Cange.  )  "»««• 

(M».duRoi,73,Canftf.  ) 
(a)  Qu'cl  iTotiéoit  ne  dcsdi»oit.         CcHemnnz,  **&***%  îtign** 
(  M*,  du  Roi ,  73 ,  Caugé.  )      mi'litiiui ,  sigiiuul.  ) 
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Et  as  salut  et  as  présens  , 

Le  santi  bien  le  quens  et  sot 

Que  li  rois  sa  moillier  amot; 

Ne  jà  foi  ne  li  porterait 

Se/ il  en  aise  la  tenoit. 

De  la  table  ù  il  sist,  sailli  f 

Sa  renie  prist,  si  s'a n fui.  W3© 

Ses  compagnons  a  a  pelés, 

Al  ceval  vint,  si  est  montés. 

Li  mis  après  li  a  muiulé 

Que  li  fait  lioutagc  et  vilté 

Qui  sans  congié  va  de  sa  cort  , 

Vacc  li  droit f  ancre  tort, 

Et  se  il  de  ce  se  défiait 

Dcsiic  Ta  quel  part  qu'il  ait; 

Ne  se  puct  mie  à  lui  fier 

S'il  ne  valt  mie  retorner.  8840 

De  la  cort  ala  sans  cougic 

Et  li  rois  la  uiult  inaitacic. 

Mais  li  (|iiens  à  petit  le  tint, 

Ne  sot  pas  ee  (pie  puis  l'eu  vint. 

En  Cornuaillc  reverti, 

Deus  castiax  a  voit,  si's  garni. 

Sa  feme  mist  eu  Tiutaiol 

Qui  lu.  son  père  et  son  aiol. 

Tiutaiol  est  oit  dcsfcusihlcs, 

NVstoit  de  mile  part  prenables  :  885o 

De  faloise  ert  dos  et  de  mer 

Qui  sol  la  porte  puct  garder; 


DE  BRUT. 


H 


Mar  ara  doute,  ne  regart 

Que  hom  i  entre  d'autre  part.  M 

Li  quens  a  là  Ygcrne  enclose; 
En  autre  liu  tnelrc  ne  l'o&c 


(a)  Kn  Cornewallle  revertiat. 
Denachastel»  uut,  icebgamiàt, 
Sa  femme  mist  n  Tintagel 
Qnl  fa  a  son  père  et  a  son  aêl. 
Tintagel  ert  bon  doTenitable, 
NValelt  par  nul  engin   per* 

nable , 
De  falélne  e»t  clos  tle  mer 
Qui  «nul  la  porto  put  garder. 

(Ma.  du  Collège  d'Arnioa,  A  Lon- 
drei,  ii"  %t\  ,  f.  fi4,  V  col.  I", 
t.  Tu  rlle  pur  M.  Fr.  MIcM, 
I.  It  «  p.  101,  de  Min  Tritlim% 
rWifil  tlo  oo  qui  roilo  de*  poè* 
lltod  loin tlf»  il  *ea  aventure»  \ 
l,oinho»,  iMVk,  pmt  H' ,  a  vol.) 

A  prn|>o«Mlo  Tintogetou  7Va> 
ttlltilt  dititft  le  lUcHonHttirr  to/io- 
graiilit'i»*  tlti  p»yx  nV  Cnttrs , 
par  l.<<*  I*,  vol.  i  v  ,  p.  al  I ,  on  lit 
M  t|Ml  nuit  :  «  Tlittaitell ,  a  pariait 
In  tin*  litiwlred  of  l.oMiowtli  , 
(tin  M  y  ol  Comwall...  Ilir  priait 
la  IniuiHliil  h>  tlit»  llrhtol  ehnn* 
fiel  on  tlit!  iinrlli ,  *  Itère  ,  parti»; 
on  A  ampfutlout  cr.ik%  alnnut 
Aiirruiimled  liy  tlte  &ea  %  and 
firtHly  un  tlte  loft)  ami  prcrlpl* 
ttilM  rlllTnf  t  lac*  itmiti  Inttd,  are. 
Hit*  teiteriihle  reniait!*  or  Mue; 
Artur'aC/Mlc,  jtfpnrnted  ht  tw« 
ri  Iv  Mon  a  liy  a  h  lu  M  lui  rhaam 
ilireelmnrirfri  feet  tleep.  » 

r.4*r,fiAI4>fiu<li*  Tlntn«t'l  eut,  en 
effet,  une  uiuiulc  ctWIiilldtlAtti 


If  i  roman*  de  la  Table  1— a>; 
Arthur  y  tenait  quelquefois  ta 
mur  ;  dan*  le  âomtmde  Tr.stmm* 
c'est  la  demeure  du  roi  Mare  aie 
Cornouaille*  et  d'ineult.  ToM 
la  description ,  en  vers  ,  de  ce 
cttAtcau,  que  noua  lisons  dans  in 
de*  fragment  de  ee  poème  cé- 
lèbre, publia*  par  M.  Michel» 
dans  le  HeriiHI  indiqué  plus 
liant,  t.  il,  p.  «:-!»:>. 

Tiltagel  e%teit  an  eliaalH 

Ki  m" I»  par  ert  {*)  fort  e  bel. 

Ne  creniont  a»ah  ne  engin  ki 

vaile , 
Sur  la  mer  en  Cnranaile, 
La  tnr  qu'erre  fort  •  (  moJt  ) 

grant. 
Jadis  la  fermèrent  jèant. 
De  marte-  annt  tut  li  qnarH 
A«i* ,  e  vint  miilt  bro  e  bH. 
ËM-brfcrrea  rMrit  le  mur 
Si  mm  «le  ainopn*  e  de  aaur  | 
E  nea  al    ckaMrl   ealeit    une 

porte, 
F>  cateit  brlr  e  grant  «  forte  , 
Brn  •rrrrit  Ir  entrer  et  le  i«mm 
Par  don*  pmdnmea  drfrtidue. 


U  Iran  ert  brnae  dflital4nv 
\À  naî*  bon»  H  proStablea, 
Et  M  njjadbaprlra 
Tinta***  li  tJMwM-Fira. 
MnirteMFaà  Va  dit  A  droit, 
kar«fcmfcUlrenmperu>it 
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Que  toloitc  n*i  soit  et  prise , 

Por  ce  la  en  Tintaioel  mise. 

Et  il  mena  ses  soldicrs 

Et  le  plus  de  ses  chevaliers  8860 

A  un  castel  fort  t|tie  il  ot 

Qui  le  plus  de  son  fin  gardot. 

là  rois  sol  (pi'il  se  garni  ssoit 

Et  c|ti%il  tle  lui  se  dcsfciidroiL 

Tant  por  le  coule  giicrroier, 

Tant  |Mir  la  coût  esse  aproucliier, 

Sa  grant  gcni  a  tote  assaiiihlc 

Kt  l'cve  de  'l'ambre  a  passe.  (*) 

M  castel  ii  li  cjuens  cri  vint , 

Prendre  la  vaut,  mais  il  se  tint  8870 

Kl  il  i  a  le  siège  mis. 

Une  semaine  i  nvoit  sis 

Que  il  m»  pot  le  rastcl  prendre, 

Kt  li  dus  110  se  voloit  rendre , 

Car  le  roi  d'Irlande  atandoit 

Qui  al  socor  venir  devoit. 

Li  rois  haï  le  demorier, 

Si  li  a  pris  à  anoicr, 

1/amor  Ygcrne  le  hastoit 

Que  il  sur  tote  rien  amoit.  *  888« 

Ulfin ,  un  sien  harou  prive, 

A  privccmciit  apclc  : 


(a)  Ij*eve  tir  Catuhi  i<*  a  pa*M\  »  Qu  'il aimait put 

(lh.diiftol,?bl5>  »-,Colb).        chose,  —  Sur  totr 


DE  BRUT.  H 

Ulfin,  dist-il,  consclle  moi, 
Tôt  mon  conscl  ai  mis  en  toi; 
L'amor  Ygcrne  111*3  sopris 
Et  tôt  m'a  vainqu  et  conquis. 
Ne  puis  alcr,  11c  puis  venir, 
No  puis  villici',  ne  puis  dormir f 
Ne  puis  lever,  ne  puis  colrliier, 
Ne  puis  boire,  ne  puis  niaugier  8H90 

Que  d' Ygcrne  ne  nie  soviegne. 
Mais  ne  sai  couinient  jo  la  tiegne. 
Mors  sui,  se  tu  ne  me  con selles  : 
O  roi,  ce  dist  Ulfins,  mervelles. 
Le  coule  avés  grevé  de  guerre 
Et  à  escil  inctes  sa  terre 
Et  lui  cloos  en  cest  castel, 
•Quidics  qu'à  sa- faine  soit  bel.  (*) 
Et  sa  feme  et  lui  guerroies, 
Ne  sai  pas  comment  vous  Taies.  W  890* 

Ne  vous  en  sai  conscl  douer, 
Mais  fartes  Merlin  demander 
Qui  de  fort  art  est  eu  bon  us  W 
Et  il  est  en  ceste  ost  venus; 
Se  il. ne  vous  set  cousillier, 
Nus  ne  vous  en  poroit  aidier. 


(a)M».  du  Roi ,  73  T  Cang6.  [b)  Sa  fa  in©  a  mes  ,  loi  guerroies  9 

Noire nw.  portait :  N« aai.conaoil , con ?m l'aie». 

Quidii»  x\  na  feiui!  toit  bol.  (*!»•  «*o  Ro» ,  73 ,  Cangé.) 

Croyez-vous  ainsi  plaire  ù  sa  (e)  Qui  d<»  maint  art  rat  antM*ui, 

imiM  /»  (  M»,  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  ) 


f 


» 
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Li  roisf  par  le  conscl  Ulfin, 
Fiat  mander  et  venir  Merlin. 
Tôt  li  a  non  l>e*ong  inostrtf 
Kt  puis  li  a  merci  crié,  <")  8910 

Que  son  conscl  li  Joint  s'il  puct, 
Car  sans  confort  morir  lYstuet 
S*1  d'Ygerne  hoii  bon  ne  fait. 
Mais  c|uiere  et  jioreacc  <|u'il  Tait, 
Del  sien  li  doura  mtilt,  s'il  velt9 
Car  nuill  a  mal,  et  itiiilt  ne  clelt  : 
Sire,  dist  Merlin*,  tu  Taras, 
Jà  por  Y|»erne  ne  morras; 
Tôt  t'en  ferai  avoir  ton  bon, 
Jà  mai*  me  donra  ri«*n  dcl  ton.  89»© 

Mais  Ygerne  est  forment  gardée 
Kt  en  Tynt.ùol  enfermée.  <A) 
là  castin*.  est  inult  bien  fermés 
Kt  de  vitailles  asasés. 
Jà  ne  sera  pris  par  esfors 
De  nul  siège  <pii  tant  soit  fors; 
Bien  seroit  IVntrée  et  l'issue 
Par  deus  bons  homes  dcsfandiiCj  ' 
Mais  jo  enterrai  bien  dedeus 
Par  noviax  iiiédecinemeus.  &)3o 


(4)  ProW  Ta  et  merci  crW.  •  II  ont  k  remarque r  que  ce» 

(  M»,  du  Hoi,  73,  r.Att|((l.  )  deux  *rr?*  sv  Iroment  mot  pour 

(!)  An  TIMwUm'I fil  «iiMin^.  »»«t  •*»»»  l«  p^nic  tir  TiUt* 

(  Mi.  du  Koi ,  ?a ,  Cuiitftt,  )  dit1  [Ans  huut,  pa^c  21 ,  tiot< 
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Figura  d'ome  uni  muer 

Et  l'un  en  l'altrc  retorner  ; 

L'un  fat  bien  h  Paître  nainhler 

Kt  l^ins  fan  bien  ù  l'ultra  |>or; 

Le  corn,  le  vin,  la  coiitenauce 

Kt  la  parole  et  la  *ainblanee 

Que  li  c|iiens  a  de  (  lorituaille 

Te  ferai  bien  *a  voir  HatiH  faille. 

Que  l'en  ternie  jo  loue  eonte? 

Tel  le  ferai  eoniiue  le  roule,  R^o 

El  jo,  qui  avee  loi  irai , 

La  saiiiblauee  llertel  praudrai; 

El  Lllins  c|iii  od  nous  sera 

Del  lot  Jordaiu  rcsatublera; 

Li  tpteiis  a  forment  ces  deus  cbien 

Et  sont  si  privé- eons'iHiera. 

Ensi  pues  entrer  u  easlel 

Et  lot  u  coin  pli  ton  avel  :  ' 

Ja  n'i  sera  aparcéus 

Ne  par  al  Ire  liptnc  mescréug.  8950 

Li  rois  a  bien  Merlin  eréu 

Et  sou  consel  à  bon  tenu; 

A  tut  baron  privéciueut, 

Livra  la  eure  de  sa  gent. 


1  Avcl ,  volonté  %  désir  ;  tout  pnrntt  douteuse.  Il  cite  cet  deux 

que  Von  souhaite ,  dit  I\im|ih>  \ch» ,  extrait»  d'un  fttblltu  t 
rt,  <n  mm   C.hsx<iiir\  t.  1  ,  Ruidn'iif  dit  m  ton  fobel 

119,  MjiIm  irtte  explication  Omiut  fkiuo «  Ad ,  •'«  ton avtl. 
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Mcrlins  fist  les  encantemens  y 
Vis  lor  mua  et  vesteniens. 
En  Tvutaioel,  le  soir,  entrèrent; 
Cil  qui  coiiuoistrc  le  quittèrent 
Les  ont  reeéus  et  servis 
Et  la  nuit  durement  joïs.  <")  fcjfa 

•  Mult  par  e*toient  bien  venu 

"  Et  à  lor  seiguour  Tout  tenu.  W 

I À  rois  à  Y  génie  se  jut 

Et  Ygerne  la  nuit  eoneut 

1-e  Ik>ii  roi,  le  fort,  le  séur 

Que  vous  oes  iioiiht  Vrtur. 
••  Illuee  fu  Artus  engenrés 

•  Qui  tant  lu  prou  s  et  redoutés.  W 

l.i  gent  al  due  somit  hientost  W 
Que  li  rois  u'estoit  mie  à  l'ost.  &o,;o 

N'i  ol  baron  qui  il  {Tieusissent, 
Ne  por  qui  rien  faii*e  volsisscnt. 
Por  le  domorer  qu'il  dotèrent ,  * 
1  .or  armes  prisent,  si  s'armèrent; 
Sans  (aire  eseliièle,   sans  ronroi 
Au  eastel  vinrent  à  desroi , 

•  Que  li  llreton  orent  assis , 

•  JN'en  partiront,  si  Toron l  pris.  (f) 


[û) Se*» ont  retour. et  joïz  (</)  l,rs grri* l<* roi  aorent hiontoit. 

Et  à  joie  1rs  ont  mtv io.  (  Ms.  du  Roi ,  73  ,  Cang^.  ) 

(  M»,  du  Roi ,  7J ,  Cnitgc.  )  «  Ih  vmigniitnt  de  Hrmeut 

(è)  Ms,  du  Roi ,  7.MN  »•  »• ,  Coll».  là  inift  lun^tnup.t, 

(9)  Ms.  du  Roi ,  7!>l.'i  »•  »• ,  Coin,  (e)  M»,  du  Roi ,  7&1&  »•  »' . 
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De  totes  pars  ont  assailli 

Et  li  quens  fort  se  desfendi,  8g8o 

Mais  au  desfendre  fu  ocis, 

Et  li  castiax  fust  sempre  pris.  ■ 

Alquant  qui  d'iloc  escaperent, 

A  Tyntaioel  iionchicr  Calèrent 

Comment  loi*  ert  mesaventi 

De  loi*  signor  qu'orent  perdu. 

As  novMcs  cjue  cil  disoient 

Qui  del  conte  la  mort  plaguoicnt, 

Leva  li  rois,  avant  sailli  : 

Taisiés ,  dist-il ,  n'est  mie  issi  ,  8990 

Tôt  sui  vis  et  sains,  l)eu  merci! 

Si  coin  vous  povés  vcoir  ci  ; 

(leste  uovele  n'est  pas  voire f 

Ne  lot  croire,  ne  «tôt  mrscroire. 

Mais  je  vos  dirai  bien  porquoi 

Ma  gent  est  à  dote  de  moi; 

Del  eastel  sans  congié  tornai 

Si  que  a  home  nem  parlai , 

Ne  dis  mie  que  fors  issise 

Ne  que  jo  ça  à  vous  venisse,  9000 

Car  de  Maison  me  dot  oie  : 

Mai  or  criement  (pic  ocis  soie  M 

Porccquc  il  ne  m'ont  véu 


Et  h  château  fut  pris  aussi*         („)  Mes  or  enident  qvc  ocU  aole. 
—  Scniprc,  sempres  ,  (M*  du  Roi,7a,Catigé.) 

rjfjrff. 
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Puis  que  li  rois  u  caste!  fu.  ■ 
De  met  liomet  qui  ocis  sunt 
Et  (Ici  cartel  qui  perdu  ont 
Nous  puet  mtilt  torner  à  anui, 
Mais  bien  estoit  quant  jo  vis  sui;(*) 
Contre  le  roi  In  for*  islrai 
Pain  qticrre,  si  ui'acordcrai; 
Anrois  que  cest  raslcl  nsiccc 
Et  que  il  noax  nous  cscliiecc,  W 
Gir  se  il  calons  nous  soprent  f 
Nous  plaiderons  puis  maleineut. 

Ygernc  a  le  consel  lof* 
Qui  tostansa  le  roi  <lot<;, 
Et  li  lois  Ta  dont  cnihracic, 
Si  la  au  départir  haisic. 
A  tant  est  (Ici  cas! cl  issus, 
Tôt  a  ses  dcsiriers  eus. 
Quant  fors  lurent  a  loi*  cemin , 
Li  rois  et  Ulfiu  et  Merlin 
Teus  fust  cascuns  coin  estrc  dut, 
Et  cascuns  sa  forme  reçut. 


1  Depuis  que  le  roi  fut  dans  le  Et  cin»  que  notai  no» 

château.  v*"*- 

(  Mi.  du  Roi ,  73  ,  C* 

(«JMwbien  rcMoit ,  quant  Je  vi»  Arnaque  il  c«*M  c»it<l  «a 

•ui.  Aim  qui*  pin» île  mal  mVi 

(Ms.tluRol,73,C»ngé.)  (Mv  «lu  Koi ,  7ilû»- J  ,  < 

Avant  qu'il  ne  nou*  armt 
(à^Aii»  que  11  cest  chartel  asittf  de  mal. 
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A  l'ost  vinrent  délivremcnt; 

Savoir  voloit  li  rois  comment 

Li  castiax  fu  si  tost  conquis 

Et  comment  li  quen*  fu  ocis. 

<lssés  fu  i|iii  li  a  cout«5 

De  l'un  cl  de  l'allre  verte.  gofe 

Del  conte  li  pesaf  ce  (liât, 

Qui  ert  oris,  pas  ne  volist;  M 

A  ses  homes  s'ait  coroça 

Kt  mulvais  samblau'  lor  mostrû.W 

Samblaiit  fist  que  inult  l'en  pciOttt, 

Mais  poi  i  ot  qui  le  quiclast. 

A.  Tiulaiol  est  rotorués, 

(Vis  du  caslel  a  apelés , 

Disl  loi*  a  porquoi  se  dcsfendcilt  f 

Mors  est  li  (juins  le  eastel  rendent;        go|# 

Me  piiçcut  mais  avoir  socors 

De  la  contrée,  ne  dYdlors. 

Cil  soient  que  li  rois  dist  voir. 

Ne  de  rescosse  n'ont  espoir;  * 

Les  portes  del  eastel  olvrireut9 

La  fortcrccc  li  raudireiit. 

Li  rois  qui  ot  Ygcriic  aînée 

Sans  essone  l'a  espossée  ;  (c) 


QaeilfUraorapatncl'vonsUt.  •  Rescosse,    rescousse  , 

(M»,  du  Roi ,  7615  »•  »• ,  Colb.)  „Me  %  „ppui% 

Huit  li*  phiint ,  m u lt  le  regrota,  (cj  Li  roi»  ot  mail  Yfuerneamét • 

A  •*•  baron»  t'un  ooroç».  Sans  fMoliu*  P«  etpoMto. 

(  Mi.  du  Koi ,  7:) ,  Cangé.  )  (Mt.  du  Bol ,  79 ,  Caag4.) 


Ll  ROMANS 


riar. 


Mm 


|htv 

U  iirrrt 
InUmi. 


J^a  nuit  a  un  fil  concéu 
Etal  terme  a  un  fil  eu. 
Art  us  ot  non,  de  sa  bonté 
A  grant  parole  puis  esté. 
Après.  Art  us  fu  Aima  née, 
(jiic  fille ,  qui  fu  douée 
A  un  baron  qui  fu  eortois, 
Lot  a  voit  non  de  IxH'iiois. 

*  De  li  fu  nés  li  quens  Walwains 

*  Qui  tant  fu  preudoin  de  ses  mains. 

Utcr  raina  bien  longement, 
Sains  et  sais  et  paisiblement. 


(4)  Ma.  du  lloi ,  Tblft  »•  »-,  Colb. 

Walwains.  C'est  fciuvaiti  , 
Ai  célèbre  dans  les  roman*  de 
chevalerie  île  la  Tahle-Kondc  : 
dans  l'un  d'eux  même ,  dans  le 
Chevalier  à  l'f'.pr'e,  il  est  le  héros 
principal.  Nous  verrons  plus  lias 
que  ci'  neveu  d'Artur  ne  Tut 
pas  relui  qui  enleva  la  reine  Ge- 
nièvre ,  mais  nu  autre  neveu  qui 
se  nommait  Mordrct.  Nous  lisons 
à  ce  sujet  dans  I* Histoire  d" Ecosse 
de  Je;»  u  Ford  un  : 

««  Scriliit  enim  (ialfridits%  i/or- 
drctittmvt  Hawaii  um  fuisse  lilios 
sororis  Aiirelii  pntrui  Utltun, 
sic  dieens.  I.oth  aiitem  qui  tem- 
po re  sturctii  .tmhrosii  sororciu 
fjindu\crat,c\  qua  Mortbniam 
ci  t'.auwainnu  primerai  ,  lu  fia 
tuiiien  voeat  Jrthnrum  avfln- 
culiim  connu.  Sic  dieens  ,  erat 


autem  tl'ftwvatius 
aniioriim  \ij.  juvenh 
Sulpitii  |»ap;c  ab  avi 
dit  us.  Tauicitclart  a 
ri  tune  non  erant  : 
née  AuitIihs,  net*  /// 
liiîitnr  qu<»d  Art  a  ri 
avuneulus  ,  qui  oh- 
en  m  tradiderat  :  a 
le«ritur  MonlmlniH 
riiiui  Arfhuri.  »  ij.,| 
de  lia  le  ,  llistorit? 
Savonne ,  etc. ,  Scri^ 
ni;e  ,  IfiJI  ,  in-fol.  — 
liauvvaiii  et  les  .souvi 
laissés  dans  le  pavs 
Kitson,  Thr/ifrofk 
p.  H'X  —  F.  Michel  ,  i 
eueil  de  ee  qui  reste 
relatifs  à  ses  a\eut 
post  H";  l.oud.,  18.1.» 
cl  s.  (  V.  notre  (iluss 
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Puis  empira  al  cief  tlcl  cor  M 

Qu'il  caï  en  une  lungor  ; 

De  grant  enfermeté  langist, 

Longement  jtit  si  aféhlist. 

Sergent  qui  à  Londres  est  oient , 

Qui  la  cl »;i rtre  garder  dévoient, 

Casctuis  eu  est  oit  anoics 

Et  de  pra  messe  fu  loiés.  (*) 

Oeta  fils  llangist  délivrèrent 

Et  de  la  prison  le  jetèrent.  -    9070 

Et  Eosa,  son  compagnon, 

Que  par  promesse,  tpie  par  don, 

La  garde  des  prisons  guerpirent 

Et  o  les  prisons  s'enfoïreiit. 

Quant  cil  furent  en  lor  contrées 

Et  lor  genz  r  orent  asamlilécs  , 

Assez  ont  l/tlier  menacié 

Et  grant  navie  ont  porchacié.  (c) 

Od  gratis  torbes  de  chevaliers , 

Et  od  sergans  et  od  arcliicrs  gofc 

Sont  en  Lscoce  trespassé 

Et  le  pais  ars  et  rofoé. 

Utcr  qui  malades  estoit 


OPoiianpiracIcfta  vigor.  (c)  Mu.   «la   Roi,  73,  CMfé  » 

(Mi.  du  Roi ,  73 ,  Cangë.  )  *  . 

v  Notre  ms.  portait  «cuir  nient  : 

.)  De  ton*»»  girdr. il*  J«  n. ,  ri  omit  li  vint  *  g*  : 

tt  d«  p.  ».u,w«  «ilouclurt.  ^  m  l||||r|i  m-|||M,w 

(Mi.  du  Jloi ,  7Wb »• »•  ,  Colb.)  Kl  m  gmut  geul  anMrilUé. 
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Et  qui  aidier  né  se  pooit9 

Por  m  terre,  por  lui  desfendre, 

livra  soi*  tôt  à  Lot  sou  gendre  a 

l*a  cure  de  ses  os  guitr 

Et  des  chevaliers  soldécr, 

Â  ceus  dist  qu  a  Lot  h  entendissent  M 

Et  ce  qu'il  lor  diroit  fcUscnt  9  9090 

Porce  que  cortois  crt  et  larges  9 

Et  asscs  prous  et  asscs  sages. 

Octa  les  Bretons  gticrroia 
Et  miilt  (m!  gont,  nitilt  s'orgilla 
Tant  por  la  fcblece  al  mi, 
Tant  |mh*  vcngier  son  |>erc  et  soi  9 
Bretaiguc  mist  à  grant  csfroi  , 
N'i  valt  doner  trivc ,  ne  foi. 
Et  Lot  Ta  sovcnt  encontre 
Et  sovcnt  la  débareté;  9100 

Mainte  foie  Ta  vainqu 
Et  mainte  foie  i  a  perdu  (*) 
Car  costume  est  cl'  itel  olvraigne 
Qui  teus  i  pert  qui  puis  gaaigne. 
Puet  cel  estre  Lot  le  vainquit, 
Et  ciel  pais  hors  le  méist 


»  Utk  ,  grntire  d'irthiir.—         Kntrc  m«.  portait  : 
V*yci,  à  ce  sujet ,  la  note  de  U  fl  n'h  M"»  *  lu»  ••■iindluwit. 

p™  ^  [h)  M»,  ilu  Hoi ,  7515  »•  »• ,  Colb. 

ISolrc  iii.h.  portait  : 

(•)  M*,  de  Stc-Gencv,  »  Y ,  f. ,  10.  Kt  tuuinte  foie  perdue 
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Mais  li  Breton  s'entrorgillèrent 
Et  sa  somonce  desdaigneront , 
Porcc  cj'altre  si  franc  estoicnt 
Et  altre  tant  ou  plus  avoiont. 
Ensi  dura  li  guerre  et  crut 
Tant  que  li  rois  s'au  aperçut  9 
Et  cil  «loi  paîs  dit  li  ont 
Que  li  baron  faiguant  s'en  vont. 
*  Oés  ironie  de  grant  fierté 
Ne!'  laia  pas  |x>r  s'onfertc  : 
Ne  valt  mais,  cc.dist,  romrmoir, 
Ses  barons  volt  on  ost  vôoir. 
Porter  s'a  lait,  si  coin  oui  bière, 
A  ebevax,  en  une  litière  : 
Or  verra,  ce  dist,  qui  1'  suint, 
Et  qui  od  lui  en  ost  ira. 
Cols  fist  mander  et  oels  soinohdre 
Qui  ne  daiguoient  Lot  résoudre 
Ne  lui,  ne  son  cominancloinont; 
A  lui  vinrent  dclivrémcut. 
A  Eurolauc  vint  li  rois  droit  (a) 


9110 


Ml 


il* 


9110 


(a)  A  Verolani  vint  li  roii,  droit. 
(M»,  du  Roi ,  73 ,  C4ngt;.) 

Verolam,  Kurolanc.  Les 
ruine»  de  cette  cite*  célèbre  sous 
les  Romain*  et  |H'iidaul  1rs  «uer- 
rc*dcft  flirtons  contre  Us  Sa.»  ont, 
•'ft|>crccvaiciit  encore  a  l'époque 
où  écritait  C.aiiiileu.  MHcn  Mont  À 
Uouxc  milles  au  couchant  d' Ile /•• 
u. 


fftnl ,  dans  le  comté  de  ce 
Voici  les  iwirolc*  «le  cet  anti- 
quaire :  «  Al»  HcrtfonUtt  In  Occa- 
»iini,nd  xij.  intlliare,  fuit  t'en* 
tanin  m ,  urltM  olim  celchcrrlin*, 
Tacito  l'erulamium ,  rtotemiro 
UroluniuiHtVX  trmhiMlHM,  lliec 
MilU  liodic  nota  JtutÀ  fa  mm  111  S. 
Alliant  In  Cent  ui  in  OUsho  (quain 

3 


Ll  1  OMAN  8  0 

Qui  à  cel  tans  cité  estoit  9 
Saint  Anbans  i  fu  martyriés,  M 
Mais  puis  fu  li  lins  ose  il  liés 
Et  la  cite  totc  destruite. 
\Jx  a  Octa  sa  gent  conduite 
Et  par  détiens  la  cité  mise.' 
Et  li  rois  Ta  delbrs  assise  ; 
Engins  fist  faire  al  mur  froissief  f 
Riais  fort  furent  9  nc's  pot  brisicr, 
Octa  et  li  sien  sYsl>aI<  liront  ' 
Qui  dos  engins  se  desfendireut; 
A  un  malin  la  porte  olvrncut 
Por  als  csbalrc,  fors  issircut.  (*) 
Dosdaiug  lor  samlil.t  et  vile  rose 
Que  porte  fu  por  le  roi  close 
Qui  cm  bière  les  guerroioit , 
Et  cm  bière  cm  h  (taille  aloit; 
Mais  lor  orgocl,  jo  oroi,  lor  nut 
Et  cil  vainquit  qui  vaincre  dut. 
Vcnqus  fut  et  ocis  Octa 
Et  ses  bous  cosius  Eossa  ; 


Caui  quorum  meminit  Cœsar, 
prucul  dubio  tenucrunt ,  )  »axr>- 
nibus  h  atlin£(t(  (r  fera  \\n  \i- 
gia/ra//i/i^  Street  tv\  \\  rrUnn- 
Cettr  ter.  !Nlt  diim  trltiMum 
lllilfl  liouii'ii  dcfMi.suit  f  I  ri  aluni 
tnlm  viilffùrihitur,  linl  piMicr 
niM*niiini  nidcra  f  tcs*<  l.iia  pu- 
viiiimU  et  roiuana  nuiiiisniata 


Mil»  indooffossa  nlhil  8ii| 
P.  2D2 ,  d<;  tlritanniu ,  et 
diui  ,  1607  ,  in-fol. 

(«)  Suiux  Alliait  i  Ai  ma  Ni 
(M»,  du  Moi,  73, 

1  SVnhnld iront,  s'i 
dirent ,  se  réjouirent, 
(à)  Et  por  couib.ilrr  for»  i 
(Ms.  du  hui,7J, 
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Pluisor  qui  s'an  sont  escapë 

Sont  vers  Escoce  trespassé.  9150  • 

Loi*  signor  firent  de  Colgrin 

Ami  (Jeta  et  son  cosin. 

Por  la  victorc  et  |>or  l'ouor 

Que  Dex  cloua  al  roi,  cel  jor, 

Est  il  de  joie  sus  salis , 

Coin  se  il  fust  sains  et  garis, 

Forment  se  prist  à  esforebicr 

Pur  ses  barons  reslééelrier.  M 

Quant  dreeiés  se  Tu  en  estant  9 

A  ses  liomes  dist  en  riant  :  9160 

Miiis  vnel  jo  eu  bière  jéYir 

El  eu  longe  enfrelé  laugir,  (*) 

Que  estre  sains  et  en  vertu 

Et  estre  à  deshonor  venqu  ; 

Mult  valt  mix  morir  à  lionor 

Que  longes  vivre  à  deshonor. 

Saisne  111*0111  tenu  eu  despit 

Voice  que  jo  sui  en  mou  lit, 

Mais  or  a ,  ce  nous  est  avis, 

Li  demis  mors  vainqus  les  vis.  9170 

Alons  soentre  cels  (fui  fuient , 

Qui  mon  fie  et  les  vos  destruient. 


(•)  Por  ws  baron»  c*l<v»dor.  rijimir;  \v\,rNCOMr*ger,ra  aimer. 

(  M»,  du  lloi ,  73  y  Gange.  (*)  El  Hn  longue  anferlé  fengulr. 

Elléeacier,  rc*lccs<hier,  (  Mi.  du  Roi ,  73 ,  Gang*.  ) 


Ll  EOftAKS 

Quant  H  rois  ot  un  pou  esté 
Et  à  ses  homes  ot  parlé  , 
Socntrc  les  fuitis  nlast,  * 
Ja  |K>r  renferté  nel  luiast; 
Mais  li  baron  li  ont  rové 
Que  il  sojort  en  la  cité 
Tant  que  Dex  ciel  mal  le  reliet, 
Car  iiiult  criemeiit  que  li  en  griet.  * 
Kusi  remest  qu'il  nés  sivi , 
Malades  giut ,  IW  drparti. 
Sa  geut  en  a  tote  envoie 
Fors  sole  la  privée  maisuic. 
Li  Saisnc  qui  furent  eaeiéy 
Quant  il  se  furent  ralié, 
Ce  pensèrent',  ci  oient  tort. 
Que  s'il  le  roi  avoient  mort , 
Il  n'aroit  oir  (|ui  loi*  uuisist 
Ne  qui  la  terre  lor  tolsist . 
Murlrir  le  volrenl  par  puisou 
Par  engin  et  par  trahison , 
Car  en  lor  armes  ne  se  fient 
Tant  que  par  lor  armes  l'ocicnt. 
Ornes  ont  eslis  mal  faisans, 
Ne  vous  sai  dire  quels  ne  qans  , 


•  Soentré  t  cimlrr.   On  ro-  »  Juxqu'n  ee  que  Pieu  le 

connaît  Won  loi  le  mmih  <l<>  vc  rixte  ;  car  Ut  craignent  i 

mot, dont  nou*ayousdOjà parlé,  coup  qu'il  ne  lui  en   « 

t, 1 ,  p.  12  et  142.  malheur. 
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Deniers  et  terres  lor  promisrent  9 

A  la  cort  al  roi  les  tramisreut, 

Vcstus  en  povre  vestétire , 

Por  espier  eu  quel  mesure  9*00 

Poroiont  al  roi  avenir 

Et  s'il  le  poroiont  morclrir. 

Cil  se  misrent  en  tapiuage 

Qui  npris  orent  maint  langage , 

De  la  eort  al  mi  s'aproel  lièrent 

Et  île  la  eort  .l'est  rc  espièrent. 

Me  poivnt  pas  tant  espier 

Qu'ai  roi  poussent  aprochier; 

Mais  tant  ont  aie  et  venu 

Qu'il  ont  01 ,  qu'il  ont  véu  9s  10 

Que  li  rois  <»ve  froide  usoitf 

Nule  autre  boire*  ne  gostoit  : 

Car  l'eve  estoit  a  son  mal  saine, 

Tostans  lievoit  d'une  fontaine 

Qui  joste  la  sale  sordoit,  ' 

Nule  altretant  ne»li  plaisoit  : 

Cil  qui  la  mort  al  roi  (|uerroient 

Kt  qui  oeire  le  voloicnt , 

Quant  virent  qu'il  n'i  avenroient 

Kl  par  arme  ne  l'oeiroïout ,  gtto 

La  fontaine  ont  envenimée , 


1  Sordott ,  sortait ,  routait ,  Roquefort  ).  On  M  sert  encore 
du  verbe  Mordre ,  jaillir  (»ur-  du  mot  sourdre ,  pour  ciprl* 
gère ,   suivant  lu  Cldssaire  de     mer  sortir  dt  terre ,  jaillir. 


U 10MAHS 

Puis  font  fui  de  h  contrée 

Qu'il  ne  fuissent  cntemc  ;  M 

Entendu  ont  et  orillié  ■ 

Quant  et  comment  li  rois  morroit9 

Qu'à  brief  tenue  s'aufuiroit. 

Quant  li  rois  volt  boire  et  U  but  9 

Entoscics  fu,  tnorir  l'estut, 

l)e  Tcve  but ,  em|Mvs  enfla  9 

Taint  et  noircis!  9  scniorès  film. 

£t  tôt  cil  qui  de  IVve  burent 

Emprès  la  mort  al  mi  montrent, 

Tant  que  li  rose  fu  séue 

Et  li  malisse  apercéue. 

Dont  Tu  la  commune  Assamblée 

Et  fut  li  fontaine  esto|>ée  ; 

Tant  i  oui  de  terre  |Mirtc 

Un  inouccl  ont  dcsus  levé. 

Quant  Utcr  li  rois  fu  fines, 
A  Estenges  en  fu  portés ,  (*) 
Iloe  dedeus  fu  enterés 
Josle  sou  frère,  lès  à  lès. 


.<*)  Que  il  ni*  ru»«Mnt  •mrrd<*.  rfrx  Poésies  originales  des  3 

{M*,  du  lloi,  7a,Cangi*.)  h,,tl<mr*>  de  M.  Ra)iiouard 

Anccrcié    ,     cucerrlié   ,  lll0t  :  ensercar. 

heirhe  ,  poursuive  ,  du  latin  i  o  r  1 1 1  ié  9  prêté  l'on 

circulare  w ,  scruter ,  chercher,  écouté, 

>rcar, en  prownrnl.—  Voyci  (*)  \  fetanhangiirt  Ai  portw 

.  il ,  |>,  J*2 ,  du  ;\  omeau  Choix  (  Ma.  du  Aoi ,  U , 
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Li  eveaquc  s'entremanderent 

Et  li  baron  s'eiitrasaiiiblcrent.  (*) 

Artus  le  fil  Uter  mandèrent,  ■ 

A  Chrestrc  le  coroiièrent  ; 

Jovenciax  estoit  de  quinze  ans  W 

De  son  ange  fors  et  grans. 

Les  teecs  Artus  vous  dirai, 

Noiant  ne  vous  en  mentirai  :  (e)  $»5o 

(Chevalier  fu  nuilt  vertuos, 

Mult  proisaus  et  mull  glorios. 

Contre  orgilleus  fu  orgillos  M 

Et  contre  lunule  dois  et  pitos, 

Fors  el  hardis  et  conc|iieiTansf 

Et  se  hcsoigols  le  requist , 

S'aider  li  pot ,  ne  l'cscondist. 

Mult  aina  pris,  juult  ama  glorcf 

Mult  valt  sou  fait  inetre  en  incmore; 

Servir  se  fist  eortoisenient  9160 

Et  mult  se  maintaint  noblement. 


(«)  Li  barons  se  su nt  asciuhlcs 
Et  Art  li  11  r  nul  a  Roy  levez. 
(Ms.  de  Sle-Ceu.  fY,fM  10.) 

•Art ii .h,  Artur.  Ce  lit;ro*  • 
beaucoup  occupe"  les  antiquaire!» 
des  diverses  nation»  cl  «le*  «lilT«i* 
rente»  c|hh|iich  ;  les  uiih  nul  nui 
son  existence ,  les  autres»  ont 
examen*  les  faits  véritables  qu'il 
faut  lui  attribuer.  Nous  ne  pour- 
rions donner  ici  même  le  nom 
de  tous  les  ouvrages  écrits  à  ce 


sujet.  Aussi  avons-nous  réuni 
tout  ce  que  nous  avons  cru  dé- 
voir en  dire  partie  3t$  vi,  «ta 
notre  A  naly serin  Romande  Unit. 
(b)  liieu vies  estoit  sol  de  .sv.  ans. 
(Ms.  UeSle-(;eii.,Yfr.,  10.) 
(e)  l«e*  teelie*  Arltn  vous  dirai 
Si  que  de  rien  n'an  inaiilirai. 
(  Mm.  du  lloi ,  7.1 ,  Ouigé.  ) 
(</)  Contre  orifiiclleii»  Ai  oi-guillex 
Kl  contre  liiiiible  dois  et  pi* 
leiis. 
(  Ms.  du  Roi ,  7îl ,  Caitgé.  ) 


LltO*A«t 

Tant  rom  il  xmjai  h  mina, 

Tôt  atitiTi  prinrrt  tornmnUi 

IV  rortoitir  H  de  |iforore 

Et  <!c  viilor  H  tk*  largrrr. 

Quant  Artus  fit  roi»  novelmtnt 

IV  «ton  giv  fis!  mi  saimm'nt 

Que  jamais  Satsne  pais  11*111*0111  M 

Tant  rom  on  la  loiv  seront  ; 

Sou  ont  le  (i  m  m  |H*n*  ont  ocis  $»:• 

Kl  tOt   OUI    IoHmY  II»  |Klï*. 

Sa  |»t%nl  manda,  soltlin-s  <|uiat, 
Mnll  loi*  doua,  imill  loi*  |iraiui*it. 
'l'uni  souiout  (*«miI  cl  laul  rsra 

QuYll   KlllllU*   oll  IV  JNISSa.  (*) 

C.ol|*i'iu  ,  i|tii  |iiiîh  lu  mort  (Via 

Maintint  les  Saines  et  guiu  ; 

Kscos  et   Pis  ol  m  s'a  m» 

Kl  îles  Saines  "raul  compagnie, 

Knrontre  A  ri  us  s'a  la  romhahv  9180 

li\  son  orgoil  voloil  aliahv. 

IV  josle  l'ove  île  Guidas  (0 


(«)  Qll«»  Jn  HmIroiin  |tnll  nVn  mu-  («•)  l>r  Jmli»  IVvi»  u>  Dilglia. 

roui  (M*v<lrl'Am,  171  ,B.-L  i<lu  Roi, 

Tant  t  oinntp  i»|  irgitr  o  11  m*-  73,  Chiik»-  i  7Mb  »•  *• ,  Colh.) 

roui.  J)c  joiisli*  IVnui»  lit*  Clmln». 

(Mv  «IrSlM.onov,  Y,  f.  ,10  ;  (  M»  ilu  Roi ,  7'.:i7.  ) 

(â)Qur  Kuivvir  ollrc  iin'ita.  ...           ^        .           ... 

0K,l„Koi,7:i,<:.nKé.)  Omlaii,  nu«rla».  (.Hiilnn, 

Qu'on  r  wrovie  outi-i'  |m»ni.  aujourd'hui  Ihmglas  ,  |><tih'  ri- 

(M».  d«  SuMiciiuv.,  V.,f.,lu.)  vière  qui  jirroie  un  village  du 


• 
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SYntrcviiirctit  u  un  treapn*  y 
IJk  conuneneierent  lu  Ifcitaillo 
\À  nu  Paiitre  forment  iimiîlle  j  W 
Mull  en  i  rai  d'aiiihe*  paru 

A   llNUTH,  H  €|IirîllK  9  a*  dan*. 

Main  venons  Tu  a  la  oardu 

Kt  s'en  ala  ftiiant  (lol^riii. 

ArltiH  qui  l'ala  pouesniaut  9*90 

Kn  Kui'oïe  le  vint  calant  ; 

Colgrins  011  la  cito  se  inisi 

Kt  Art  us  environ  l'a  niât. 


1 


lllllclllf  iVt'IO   CiOlglill    eSlOlt 

Qui  moi*  la  marine  ataudoit  Ai 

Saisues  <r.\li»iu:ii^iio  ri  lleldric.  M 

Quant  il  oï  <|'à  huroïc 

()l  A  ri  us  hou  (Vive  aségié 

Kt  qu'il  l'a  voit  <lc  eauip  eaeié} 

Doluns  Ai  et  mttlt  eu  ot  doel  q3oo 

A  vole  sou  frère  fust  son  vocl  ; 

La  seule  rie  Cheldrie  laissa,  (r) 

A  eiiMj  Hues  de  Tosl  ala  9 

Si  s'amhusea  en  un  hoseaye; 

Que  îles  lioines  de  son  liuage 


me  nom  ,  dm»  le  comU!  «le  («1)  Ma.  du  RoJ,7H6 1»%  Colb. 

urtcastrt.   —   Voyc*   ti    Tn\»t*  (*;  U  roi  d'Air nialgiM»  THdric. 
typkicttl    Divlionury    of   the  ( Mi.  du  Roi»  79 ,  Catigé.  ) 

Hitetl  Khtgdon ,  etc.  Loudou  ,  (C)  L'ai»  iii<»  dp  THdric  km. 
820 ,  lu-8.  (  Mi.  du  Roi ,  73 ,  Ung  é.  ) 


Ll  MHUSS 

Que  «Testranges  qu'il  ot 

À  voit  ot  lui  sis  mil  armes. 

Par  nuit  voloit  Tost  estormîr  ■ 

Et  faire  ciel  siège  partir  ; 

Mais  alcuiis  qui  V  vit  einbuschier  M       <j\f 

Le  corut  al  roi  acoiiitier. 

Art  us  sot  de  Ikdduf  l\i«ait; 

A  un  conseil  a  C.idort  trait  y 

Qui  estoit  quens  de  Cornu;iillc9 

Qui  |M>r  ntni'ir  iTi  féisl  faille, 

Livra  lui  set  cent  chevaliers 

lit  de  la  grtide  trois  milliers.  * 

Si's  envoia  réléciuent  * 

Sor  HnlJuf  eu  IViiilMisremcnt. 

Ou<|iic*  li  Saisue  mot  11V11  surent f  «jJjo 

Ne  cri ,   ne  noise  oï  nVu  oreut 

De  si  (|ue  («ador  n'escria 

Qui  del  férir  ne  s'atarj;a. 

Plus  en  a  mort  de  la  moitié; 

Jà  nVn  1  : i i : t s r  aler  un  |>ié, 

Se  la  nuit  osriirc  ne  fust 

Kt  se  li  bois  ne  li  tolust. 


•  //  voulait  surprendre  l'ar-  »  Gcude,    kommt  de   pied, 

met  pemdumt  lu  nuit.  —  Ksto  r-      -  Voir  L  1 ,  p.  lu,  note  4. 
■  Ir,   tntmbler.  —  Vo)ri   t.  I, 

^W  ■°te  *'         -.      .      i~  '"  '«  «■•*/«  <*  cachette, 

(m)  JUi*  aucun»  qa»*»  vil  *nba-  » 

«••rr.  Si'ii  (»lco».) 

(M*,  du  toi,  73,Oi>g*. 
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Baltluf  s'en  trestorna  fuiant, 
De  buison  en  buison  mucant; 
Perdu  ot  de  sa  compagnie 
Le  miax  et  la  forçor  partie;  ■ 
Ne  se  sot  comment  consillier 
Que  son  frère  peust  aidier  :  » 
Mult  vol  en  tiers  à  lui  parlast 
Se  il  peust,  ou  il  osast. 
\\  siège  ala  comme  jonijlere  (*) 
Si  fainst  cpie  il   est  oit  harpère; 
Il  avoit  a  pris  à  chanter, 
Et  lais  et  notes  a  harper. 
Por  aler  parler  à  son  frère 
Se  fist  par  mi  la  barbe  ivre , 
Kt  le  cief  par  mi  ciiHcmeut  * 
*  Et  un  des  grenous  seulement  ;  W 
Dieu  sambla  lecéor  et  fol  ,  3 
Une  harpe  prist  à  son  col. 
Pièce  s'est  issi  contenus 
Que  de  nul  n*i  fu  tuescréus  ;  M 


933o 


9340 


1  Lu  meilleure  et  ta  plus  grande 

mrtie, 

(a)  Qu'A  Min  frère  plusl  aidier. 
(Ma.  de  Sli-<;««ncv. ,  Y ,  f. ,  10.) 

(#)  An  iiège  «la  rome  Juglèrea. 

(Ma.  du  Roi  ,73,  Cangé.  ) 
Il  te  tint  tondre  comme  fol , 
Une  harpe  priai  a  non  col. 
(  Mi.  du  Roi ,  7515  »•  »• ,  Colb.  ) 

1  //  se  Jit  couper  lu  barbe  à 

witié,  et  les  cheveux  de  la  tête 

nssi. 


(c)  M»,  du  Roi,  73,  Canné, 
Notre  ma.  portait  : 

El  on  dea  f  renom  eiueiBent. 

3  Léréor  ,  galant ,  libertin , 
débauché,  —  Voir  Roquefort. 

(«/)  Por  ce  a'eal  aiwri  continua 
Que  de  nol  ne  fu»t  connut. 
(Ma.  du  Roi,  73,  Cmik*.  ) 

//  est  resté  ainsi  pendant 
quelque  temps ,  sans  être  #»• 
connu  de  personne. 


Ll  tOSABS 

Taat  ab  tut  K  jut  Iwrptnt 

El  de  b  cilr  aprorent  9 

Que  cil  dv\  mur  Tout  entcrctë9 

Si  Pont  à  cunlr*  mis  taciê;  ■ 

Ja  omit  al  ilôs^jioror  9 

Al  fiiirf  et  al  «tiquer,  M 

Quant,  l.i  ii<m»l«*  vint  ns  tri* 

Que»  vomit  orl,  îi  riiu|  cent  n<?sf  M 

Clicltlric  îi  Ksrocc,  à  un  |K>ri 9 

Kl  au  sîope  vonoit  à  fort  ;  (c) 

Mais  il  <|iii(loit  bien  et  ta  voit 

Que  jn  Arlus  no  Pa la iiclroit , 

Kl  .si  iisl,  il  no  l'alamli; 

(lai*  oe  li  (liseul  ni  ami. 

Que  il  pas  C.lioldrie  u'atanriitt, 

No  a  lui  uo  so  couilial i.st. 

(Joui  avoit  iiicrvillosc  ot  (1ère  ; 

A  Londres  so  traisist  ariorc, 

Kl  se  Clicltlric  là  lo  stiioil, 

Plus  nsséur  so  rombalroit  ; 

Car  ses  communes  mauderoit, 

Kt  sa  gon!  oascuii  jor  eroistroit. 

Artus  a  ses  barons  omis, 


■  Que  ceux  des  murs  l'ont  tir*  !>«•!  fuir  ri  de  IWapti 

Hté ,  et  monte  avec  des  contes.  ( M»  <la  Ro1  »  ?&'&  *  * 

—  Sas  iirhié .  Urrr  en  haut.  W  °,,r  xcnM  ert  à  •«*•  " 

-E.tercK.-Voirplusbaut,  ,     ?  Ï"™'1™  " 

•.M,notc(„).  (ciM,duRo,   ,     Un, 

r      •  v  '  notre  un.  portait: 

(«)  Je  treut  ni  dréipért r  Et  «I  »i«*ge  vaura  A  1 
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A  Londres  est  à  als  venus. 
Dont  velssiés  terre  nieller, 
Gisliax  garnir,  geut  esfreer.  M 
Artus  de  ce  se  consilla 
Que*  |>or  Hoel  euvoiera, 
Son  nevou  (il  de  sa  soror, 
Roi  de  Hretaigne  la  ineuor  i ■ 
Ià  sont  ni  baron  ,  h!  eosin  (*) 
Et  li  millor  geut  de  hoii  lin. 
A  lloël  a  son  brief  Ira  mis 
Et  par  message  l'a  requis; 
Manda  lui,  s'il  ne  li  ajtic,  • 
Qu'il  a  sa  (erre  enfin  perdue;  M 
Alult  ert  grant  honte  ù  sou  linoge 
Si  |>erl  eusi  sou  héritage.  W) 


*38o 


Hoel  oït  la  grant  besoigne, 
N'i  qtiist  contredit  ne  es«oigne;  5 
El  si  baron  et  si  parent 
S'aparillcut  isncleiueut.  * 


H 

i 


(m)  Donc  vtf  iwiii*i  Irrro  incalM  , 
Cha»lia*  Kiirnir  ,  gwtt  mIW«« 
(Mi.  ilu  Ruit7U,C«ngé.) 

■  Roi  de  la  Petite-ilrrtfigne, 

(#)  La  sont  si  pnrrnt ,  si  cosin. 
(Ms.  du  Roi ,  73  ,  Cangé.) 

*  A J  ue ,  aidé  (  adjuvnrc ). 

(c)  Manda  li  qm»  m*  iip  l'aie , 

Tôt  a  »a  li'irr  ru  lin  giivrpie. 

(M«.  de  Stc-Cvii. ,  V  ,  f. ,  10.  ) 


(«/)  S'il  pert  enal  ton  érltag*. 
(Mr.  du  Roi,  7616  *  »«,  Golb.) 

1  Eloigne,  empêchement, 
excuse.  (Kionla,  suivant  Ro- 
quefort.) 

*  lanHcment  ,  prompte» 
meut*  (  l|tniu*r,  suivant  Roque- 
fort.  )  —  Voyex  auwi  notre  t.  i , 
p.  19. 


U  KOMANS 

lior  nés  ont  toi  aparillits 
Et  cTonict  et  cTariites  garnies. 
Douse  mil  orent  chevaliers, 
Estre  sergans,  eslre  archiers  : a 
lion  orc  omit ,  mer  passèrent  9 
Al  |M>i*t  à  llantosiic  arivèrent.  • 
Artus  à  joie  le  reçut , 
Kl  à  liouor,  si  coin  il  dut. 
M'i  firent  nul  clciuorciuriit, 
Me  plait  de  lor  eoutcncincnt.  M 
J  A  rois  a  ses  gcltlcs  ma  talées 
Kt  ses  inaisnirs  assainblccs; 
Sans  noise  et  sans  longe  parole 9 
A  lire  nt  ensamhlc  à  Nicole  * 
One  li  Tel  C.liclriric  ot  assise, 
Mais  ne  l'avoit  pas  encor  prise» 
A  ri  us  list  ses  liouies  armer 
Sans  cor  et  sans  graille  soncr, 
Trcstot  desporvéuémeiit 


•  ils  m'aient  ttnitze  mille  che» 
vn fiers,  sans  compter  les  ter- 
vans  et  les  archers. 

1  II  a  11 1  o  n  e.  —  Voyei  t.  1 , 
p.  127  «t  2.18. 
(a)  Ne  limit  nul  drmorpmrnt , 
Ni*  plaît  d«*  loue  uroinlfinont. 
(  *K  ilu  Roi ,  7:i,  <  lancé.  ) 
fie  plait  ,iii»  loiiraroiiitnuont. 
(M*.  i!unoi,7ili*-3-,Coib.) 
'  Nicole.  Lincoln.Ow  lit  dam 


Geoffroy  de  Monmouth  ,  1 
rap.  ti  : 

«  Emcn.iis  poat  modiim 
dicliu*  urlwm  Kacrttndoi 
vit  à  pagatm  quo*  *upra  i 
ra\t  ol>*i*s«aiit  :  liar  aiit 
MiMlisiciisi  provincia ,  int 
fliiiiiiii.i  t  super  mont  nu  I 
alio  noiuiiif  Limlocolinun 
cupatur. 


t 
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Corurcnt  sor  Tuvcrsc  gcnt. 
Onqucs  si  laide  ocisiou , 
Ne  si  laide  destruision , 
Ne  tel  escil,  ne  tel  dolor 
Ne  fu  de  Saisnes  en  un  jor.  M 
Jetcnt  urines,  laient  cevax, 
Fuient  par  mont,  fuient  par  vax; 
Par  les  eves  vont  trébuçint 
Kl  tmilt  cspcsseuiciit  noiaut. 
Breton  qui  les  suieiit  as  dos, 
Ne  loi*  Uicnt  avoir  repos  : 
Des  espées  douent  gratis  cols 
Es  cors  et  es  ci  es  et  es  cols. 
De  si  al  l)os  de  Colidon 
SVn  ait* iv nt  fuiunt  Saison.  W 
De  totes  purs  sunt  al  bos  trait  9 
Si  ont  al  bos  lor  atrait  l'ait  ; 
lit  Breton  ont  le  bois  gardé 
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9<i© 


tfto 


[m)  Ne  Ai  tic  Sesnes  on  nn  jor, 
Ne  tel  lx'»il ,  ho  toi  ilolor. 
(  M»,  du  Roi ,  7:) ,  Cingo.  ) 

(A)  An  Ju«M|n*ati  Imi»  île  Cardon  , 
S'an  nlcrent  luiant  Soi  «son 
(M»,  du  Roi,  73,  (Jaugé.  ) 

Colidon.  Çest  la  fonH  de 
Crliih/i ,  auprès  de  Lincoln.  — 
Suivant  un  traducteur  anglais 
du  livre  do  Geoffroy  «le  Mon- 
nouth  ,  Aaron  Tliumpson  : 
(  The  Hrithlt  htstory ,  transla» 
ted  into  tn^hh  J'ivih  tht  latin 


of  Jrffrry  of  Mommontk  ;  Lon- 
don,  17 18;  ln-8.)  A  la  fin  de  ce 
volume,  dan»  l'explication  det 
anciens  nom»  neo^raphiqiio»  , 
on  Ut  :  wimid  or  Cai.mmi*  , 
ftcconliug  tu  ttôlgen't  Votychro- 
nictm ,  mcan.%  in  11.  ix,  ch.  lit. 
Oiido/t ,  Wood  near  Lincoln  ; 
thotigii  perdu p*  in  Mime  other 
place  of  thi.s  hook  ,  particularly 
in  Merlin'*  propticcy  it  may 
inean  tlie  CaUdonian  Hood  in 
ScoUaud. 


Il  ROMANS 

Et  ontor  Pont  nvironé. 

Âiiiis  dota  que  »'iiiiftii»tf»nt 

Et  c|iio  |»nr  nuit  tlel  boi*  itunucnt  : 

D'il  m»  |iai*t  (i*t  le  boi*  trnncbier 

Et  bien  e*|>osseiiioiil  plai**ior;  ■ 

Arbiv  itor  arbre  traverser, 

Kl  troue  hoi*  tronc  fini  encroor.  (•) 

De  l'autre  part  ac  herber^a 

Puis  n  Vu  issi  nus,  m»  ni  Ira. 

(lil  tlel  bois  forment  sYsmaicrent 

Qu'il  no  burent ,  m?  no  luaugicrent. 

Il  n'i  ot  tant  Tort,  ur  vivant, 

Ne  tant  rite,  ne  tant  vaillant , 

Qui  ja  éust  oïl  aoi  porto 

Ne  pain,  ni1  vin,  ne  car,  ne  bit1  ; 

N'i  orent  «pie  trois  jors  esté 

Que  «le  faim  furent   tôt  maté. 

Quant  vimit  «pie  «le  failli  inoroient 

lit    «pie  par  foire  n'en  noient, 

Omsel  prisent  «piel  plail  feroienty 

Lor  robe  et  lor  armes  lairoient;  (*) 

Lor  nés  solement  rctanroiciil , 

Lt  al  roi  osla^e  dom'oiciit 


1  Platftftivt* ,      rntrrtftcrr    ,  (A)  \urni  ni«ndfarnt  In 

ccurhrr.  —  Vuycx   tilus&ulir  do  Lour  non  lor  rend  iat  i 

Roquefort.  f  M»,  du  hoi,  7bl t  »•  ' 
(a)  El  tronc  aor  Iront:  (Ut  enrro- 
cliirr. 
(  M»,  du  Stt-Gcu. ,  V,  f. ,  lu.) 
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Que  tOAtnns  main  \um  li  ranciraient ,      9450 

Et  treu  par  nu*  li  tu ridroiont , 

Se  vi»  lt% h  en  liiioit  aler 

Et  sans  arme*  lor  nés  mener. 

AiitiH  a  cel  pi  ait  rivante, 

Confié  loi*  a  tl'uler  ilonc; 

Osta^eH  retint   tvniahau.i 

De  lui  (cuir  M<»x  eonvenann  :  * 

Lor  nos  lor  a  toten  rrinliiott 

El  lor  arme*  a  releuuex;  lm 

El  4  il  xVii  sont  min  tY  Caler  (")  ^fo     £JJ 

Sans  roi  m»  et  sans  arme*  |>orter* 

Loing  erent  h  uni1  véuc, 

J,a  1ère  avoit  jà  perdue, 

Ne  sai  i|url  eonsel  il  t loveront 

No  «pie  «il  II  iront  i|ii'il  loèront, 

Mais  rot  orné  oui  la  navie 

Entre  En^loioir.  ri   Nnriuendie. 

Tant  ont  nagio,  tant  ont  siglo! 

Eu  Dostremue  sont  entre»; 

A  Tolonois  vinrent  al  port.  a  c^* 

Eh  vous  pille  destruit  et  mort? 

De  lor  nés  à  la  1ère  issiront, 

Par  toi  le  pais  Hospaiidheut, 


•ll«f 


//  retint  des  otages,  7  ni  rSpon-  >Drfttrr*mtie,    T  o  t  e  n  o  I  •• 

Ht  dr%  convention*  faite*»  —  Voyu  t.  1 ,  p,  61 ,  Dote  (a). 
h)  Et  vil  m»  miiiI  mi»  «*ti  la  mer. 
(M;  UuHui,73,  tuii|é.  ) 

h.  * 


U  »•**** 


■■ 


Cl   mors  |wr«rw-w*f 

:9  bornes  octstrent  ; 
\jr  pais  ont  toi  travers* 
Et  pris  qeaaqtTftl  i  ont  trové. 
As  Tibias  lue  armes  tolotent 
De  nWtsaie  1rs  ovtnirnt. 
Dr  Xe\er*ire  H  S«niicr»ctr  W  *{*• 

Kl  graiil  partie  ib'  Dnrsete, 
Ont  esrilltê  et  mis  à  gasl  9 
Me  tro\èreiit  ipifs  tlestoH>ast; 
Li  baron  qui  ahpies  |MM>icut 
En  Esrorc  oïl  le  roi  est  oient. 
Tant  par  cainpaigues ,  tant  par  voies, 
Robes  portent  et  niaiiieut  proies; 
De  si  a  llatle  Saison  viurireut,  ■ 
Mais  cil  c|iit  eus  erent  se  t'unirent. 
Artus  cpii  en  Kseore  esloil  o<9» 


(«)  Eltl*  Yrncwin*  rt  SomcrsHc. 
(Ma.  du  Roi,  7M&  s  •*• ,  «lolb.  ) 
De  Vern-artrc  ni  SouniM'M-tt*. 
(M».  deSlc-4;cn.,Y,r.,IO.) 

«Nacti  dcindi-patiiam  tcllunm 
itoque  ad  Sttbrinnm  maie  depo* 
pulanttir  colonos  k'Iiferis  vul- 
iieril»iiHanU,iMiti,.v>tditlU'«ffniy 
iIcMoumoutti,  liv.vn.rliau.  il  i 
mais  il  ne  nomme  aucun  des 
pay*dr*<»i*>n<;*  par  Wair, 

Dans  Suiwnrsrte ,  Somrrsrlr. 
cl  Dorsrtr  ,  un  paît  iTtrouwr 
Somerset  et  Durai ,  dvu\  com- 


tés toisinsi'U  Angleterre.  Quant 
a  .yrxer.sirr  ou  l'eurscire ,  on  nV 
\oit  pa*  aussi  bien  quel  pays 
Warea  \oulii  désigner.  Nous  ut 
trouvons,  dans  les  géographes 
Anglais  iihhI»  rues  ,  <|tir  \rtr/« , 
village  du  pa\s  de  (ialks  ,  «l;m* 
|r  Vcmhiitkshire ,  <|in  se  rap- 
proche de  ri:  nom.  Mais  la  dif- 
férence des  lieux  iimo  lait  croire 
que  ce  n'e*t  pas  le  pays  que  k 
poète  a  \oulu  designer. 

1  H  ad»»,  lin  th. 


DE  BRUT.  AI 


Ariui 

r»  Am 


Et  ceU  d'Escoee  dcatruioit, 

Pot*  ec  qu'il  Purent  guerroie 

Et  à  Clieldric  omit  aidié, 

Quant  il  sot  <|ue  Paien  faisoient 

Qui  à  Uade  sié<»c  tcnoieiil, 

Sos  ostages  (isl  tautunl  pendre, 

No's  vall  garder,  no  plus  ateudre. 

lloel  de  llretaigno  gueipi 

Dont  il  se  tint  a  mal  bailli , 

(«isant  ni  Alqus  la  rilé,  (*0  95oo 

No  sai  de  c|tiol  euforineté. 

A  tant  de  gont  eoutme  il  ot, 

Vint  à  Bade  4*0111  ains  pot; 

Le  siège  voloit  départir 

Et  sos  homos  dedous  garir. 

Justes  un  bois  ou  uno  plagnet 

l'isl  Art  us  arnior  sos  compagnes  ; 

Sa  gont  parti  et  ordona 

Et  il  môismos  se  v  arma  : 

Sos  cauoos  do  1er  a  calcies  9$io     I* 

Belos  ot  bien  aparillios  ;  * 

Il  aubère  et  bon  et  bol  vestu 

Tel  qui  à  tel  roi  disnes  Tu. 

Calabrum  ot  cainte  sVspéc  (*) 


(a)  ttiMnl  rn  Aohu  lu  cil«;.  (b)  Tel  qui  tic*  tel  roi  digne»  ta. 

(Mm.  du  Hoi ,  73 ,  Canne.)  l'uililiôre  ot  ceinte  a*e»|>ee. 

Alqus  ,    A  (lux,    Dumùtir»  (  M%.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  ) 

—  Voyez  1. 1,  |i.  7j,  n.  t.  Calabrum,  Callborr,  Es* 


M  iOUa 


Qui  bira  fu  loagc  H  lucu  fu  Ire; 
Eu  Hlr  cTAvalou  fu  faite, a 
Qui  la  tint  mie  tnult  *'en  Italie. 
Heine  «voit  eu  kmi  cief  luttant 


aV  IVwV  aTArla*. 
l'B  grattai  BMMkrv  rf'avtmr*  «M 
para*  ér  rrllr  irw  nlrfcrr , 
ff«l  m  m*»rr%all   rarvrr. 


f  |Ni»iM|ttr  rr  iftrr* 
mkr  VrmiwjB  en  prrVart  an  rat 
«V  Slrllr.  I.'avlryr  4m  M*m«*  île 
h  lêwitT  Irtkmr  m***  »n*rmît 
llr*l  «rai ,  aj«r  rrllr  »>«r  fui 
Jrlrr «Ut*  Ira»  aacr* U  lui  aillr 
ilr  tlubrilii ,  *m  lut  MrW  à  nmitI 
|r  brram.  Ilu  rr*lr  ,  on  Mil  «|U*II 
rtail  d'UMicr  «I*  Uwtacr  un  nom 
à  lYprV,  à  U  lamr ,  au  <  our»irr 
de*  ilietalkM  illn«lrr«.  \in«l , 
|n»»ir  iir  |mi  l«*r  Irl  «|ue  dei  é|Hve*, 

M  Ile    (|«*   (.luHi  llla^lir    **'    IHMll* 

UmII  Juyrnse  ;  ivlle  de  HoLiihI  , 
DurHHiUtl  ;  crlle  de  <*ariu  de 
Lorraine ,  ytitùrtf;r  ,  Hc.  ,  r|r. 
Soii\enler>ariiie<t|4i**Teut|Hiiir 
tMre  eiiehaulée*.  Ou  |m*iiI  cou* 
aiilter  ,  au  Mijel  de  Imite»  ee* 
ill»eVi  faiinn*e«« ,  foi'n»1*"»  |».»r 
t'rhiml ,  rr  dnui-diru  «eundi- 
lune  «  »i  lialdle  dam  l\irl  do 
travailler  lr*  mi«1|.mi v  :  Itluntl 
tr  J'M'itrriin  ;  his.srrtatiuit  .sur 
HNr  tradition  du  Mm  ru-  •/#<•  , 
par  Deppiiitfet  lr.  Michel  ;  huit, 
IH.l.1 ,  iu-M.  —  \me<  auvd  le 
t.  il  ,  |>.  IOJ.dc  UtiunUu  itinu- 


hmm  *V  .4ré**ht ,  fie,  , 
hinU/li  IjamltM*,   ItJi 
l«- 11. 

1  #i*#u*.  (Mlr  llr  « 
•a  lr  Mil,  rM  lr  a*>«  r 
dam  ln|ttH  ikiNruralm 
Morgain  ri  m<*  mniri 
lr*  |Mirln»  gai  loi»  ,  U** 
eUt%  de  la  Talde-ftoode , 
<|tiet<|U4*%-UN«  llr  mi\  < 
île*  iloiur  Haïr».  |.Y%t 
Morjtniii  a  rmidull  mm  IiI 
<>Krr>|e> Danois ,  pour 
la  emiire  e*l  |mii t«k  H 
l'un  t\t%  lu'rm  tle  la  I 
(•uillaiime  •  au  •  (  .nuit  •  N 
meure,  uou«le  \nruii*| 
fui  euudiilt  Arliir  ,  |h 
KUilrl  de  m*-»  plaie*  :  <<  ' 
AtOU*  d(l|MIMl  Mir  un  lil 
fait  dire  nu  Inrde  f 
(leoliroi  de  Momumitli 
miii  |MH'me  .«m*  Merlin, 
\er»U.II ,  »  Mnr^.iiu,  api 
loiilfteiiip*  em^ide'n1  >< 
mht.m,  imiiH  a  iM'oiui*  de 

rir ••  OuH<|iir*   ,inl 

UHKlni.H    |»n»H<«nj    t|nc     ■ 
lui  dnniK1  A  (d.iMumliur 
le  eouih1  de  Soiiiiiinxt. 
Iai»n»ie   hretniiue  ,    eelti 
a|)|H.kV  lit) s     Ijttlon  ,  I 
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Et  fu  d'or  IS  iMiMius  devant |  W 
Et  d'or  li  r  hercle»  environ , 
En  nom  ot  portrait  un  dragon. 
En  Mme  ol  mainte  pière  elère  ; 
Il  ot  esté  Ulei*  hoii  père. 
Sur  mi  ecval  monta  miilt  bel 
Et  fort  et  coi'mit  et  iuiel; 


i|Sao 


fimmrs.  V»n\wuH\\w  UaIiit, 
dan*  m*h  Antiquité*  tir  ÏÀ#ti.iè 
bretonne  %  non*  a  ronM'm1  !«• 
pUMapt*  Militant ,  ipi'll  a  ro|»id 
4c  GlraMn*  : 

n  (îlaMoitia  ilkta  o*t  liiHiila 
qnoitiaiii  iiiarhco  |ui»I»iihI<i  iiii- 
dl<|u<T*l<  launn  :  <|im<  uni  lia  mu  h 
m.i||N  |ii*«i|>rlo  illii'rrtur  qua*l 
HHililtM'ilurt  «•iiiiiIIiiih  h||m  *\vu\ 
mrliii*  iiiMil.i1  (Ucuulur  ijim*  In 
ml» ,  Ihm-  «M  lu  mu  ri ,  alla»  na»- 
riiiilur.  ,/»w/mmw  wniilirta  v*\, 
trial»    hol %  tlritannin»  wrlm 

l|liml  |HHIIIUI1  MOlUlt  ,    t|ll|    llMHIft 

illc  |mmiiî.h  H  |HHiMirlift  alMiinlarr 
miIcI;  \v\  ait  h'tifonr  «|ikkI;mii . 
Irrrltorii  iirusiloiiiliiatorv.  Hem 
Milrt  aiitM|iiitn«  luru»  illc  lirl* 
tannin*  €ll«-i  Iny.t  (i\\yilrin%\wv 
HiiitnUtitira,  |ii'0|>l<T  ouinrui 
«•IhVH  f«|iin«tl  \it tri  rolorlM  ,  In 
uiiiiix'o  HmuiifliK'iih'iii  :  vt  oh 
Ikh-  ilicl.i  ml  po*t  iiiinIiiiii  A 
Sa\uitil>ti«  terrain  onaii|>antil»Ufl 
liii^ii»  roriim  (iliintoiilA.  dut 
mini  millier  \v\  Haxonlre  W- 
tium  souat.»  («iralriii!*,  in  S/te* 
cul,  EcclcsHtst.  distinct»  2  ,  c.O, 


rlti»  |Mir  l'anl««l ,  t.  ll(  p,  341 , 
<li*  OiltiNtlo  fuiiuëù  |  OHnnih 
innuinurntu  ,  tli  Hoinnfa  ,  M 
Arinstn ,  flr.  t  rlr. 

I.r  mi^iiii*  arHirtrVpifl  lUhcr , 
ilun«  |<«  mOnte  ouvrage,  rlln  uiif 
<lc»«*rl|>lioii  i*ii  %er*  liexamchw, 
lit*  l'Ile  il'A\Mlciit ,  liait»  laquelle 
Il  la  ie|ire>ittu  iHiiiiint*  un* 
r'.llMV  l>r€al«»tmc*  ,  un  rroiHwut 
Iimih  le*  lilniN ,  toute*  le*  ri- 
rlie**e*  île  la  nul  lire* 

Itll non  a  |ir<ateii<lu .  mal*  à  tort 
non»  h*  en»)  on  h,  qu'Avaloit  |hmi- 
ult  bien  «Mit  l'Ile  «l'Olenu»  ni 
Kranre.— Voye*,  a  ret  «'garil ,  l'a* 
nlz/i ,  «Ion*  le  iiteïiw  pacage  , 
rite"  |)Iii.h  liant.  Non»  «leton*  m* 
rnri*  rller  :  tue  llixtury  ttntl  An» 
tnjnitit.1  of  tiltutttnùury ,  ta 
Il  liirh  uir  iiiUUtl  nhlrr*  »/  A'Ar- 
riM$toH\i  Chant i\r  ,  v\t\  ,  «lr.  ; 
lly  ili.  Iliarm*.  0%r<inl,  I7UÎ; 
In-H".  —  Voir  nul  m  l.7«LW«./#f- 
ftïtlrr, 

{a)  lli»umr  ot  rn  non  vliicfclcr , 

IlliMllt 

D'or  Hi  li  ohm*.  U(*  Urvaiit. 
(  Mi.  duKul,73,CJii»g^.  ) 


M 
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Son  eM'ii  a  mis  à  «ou  roi ,  <") 

No  s.'tiiiblu  pas  ro  irt  ne  fol. 

De  Pesru  Tu,  par  gr.tiil  nuiUtric,  (*) 

De  mu  daine  sainte  Marie 

Poil Jiirc  et  faite  li  sembla  lire, 

l'or  honor,  i»(  |M>r  raiiniubruncc. 

I.aiire  a  voit  roiile  île  S.iîm»ii  9 

ActTTM  fil   li  foi'H  VU  SI  Ml.    r) 

Al(|iH'H  €••••  loit;;,  et  alques  li'm 
INIult  itI  4*11  besogne  «lotos.  ('0 
Quant  \rhis  a  sa  genl  mandée 
Kl  |>or  li  il.tiUt*  roiirarr, 
Le  |x»tit  pas  1rs  fist  rsror; 
N'en  vall  laier  un  ilesracr 
Dr  si  qu'il  \iinvut  al  férir, 
Mais  eil  nef  porent  sostoiiir. 
A  un  inouï  qui  pivs  ert  l ornèrent 


gSX 


«jty 


(«)  Pridwcn  son  omu  en  nom  onl. 
(Mi,  de  Sic-Onuv  .,  V. ,  f.  »  lo.) 
(6)  Dcdanz  IV«u  In  par  mvsu  te. 
(  Mv  du  Roi ,  73  ,  Caugr.) 

(c)  Lttilffol  i oid«s  H«»il  avoil  non. 
,'M>.  «lu  Roi,7«  >i:;iMK<;   ) 
Lance  ol  roidi*.  Roil  avoil  non. 
CM^-  «lu  lltM,  7M.»  *•  -*,  €:•■!!•.) 

I.aïu-r  ol ,  lli-dt-roii  avoil  non. 
(Ms  dr.Sn-On.,  Y,  f..,  lu.) 
(</)  Mllll  rit  eu  b.il.tilîr  d'itllrv 

(M»,  du  Koy,  :»r. :-  s-,  <  :oll>.) 
«  Ipsr  \cro  Arttiru»  lotira  tanto 
rrgedigna  indnitis,  auivain  ^a- 
Icttu   muiuIjlto    Utacuiiis  ins- 


riilptnm  <  apili  adaptât.  Hunirrb 
«|ii<H|iic  Miis  rly|M'iiiii  \ocal>ulo 
Prwrti ,  in   quo  ima«jo  sa  mi* 
Mari.!1   hci   gmitricis   impirta, 
ip>am  in  iiifiiioriatu  ip>iu*  sa*|>i>- 
sinii*  rt*\«M;il»;it.  ircincyjs  cti.itu 
Oitibitrutè  «jladio  optiim»  :  ri  in 
insnla  Wallonis  talirirato.  I  .iih 
cra  dextriam  Miam dtvora»  "■— 
nomme  7t""  \  icalwitur : 
ardua,  lataqm*  lamva 
apta.  ..  r.ttlf.  MuNtitr 
vu,    cap.   il  ;   «I» 
I J07  ;  in-»u. 
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Et  qui  aias  ai»  à  mont  ssosUèreat. 

Iloc  se  sunt  coatretena 

Et  iloc  %%  sunt  desfemlu 

(lom  se  il  fuissent  dos  de  nur; 

Main  poi  i  furent  asétir, 

Car  Artiw  le»  a  envaï 

Qui  lor  voUinèee  liai.  M 

(loutmnout  le»  ala  suiant,  gSfe 

Kl  m*»  home»  anioiiestant  : 

Yéé»,  fli»t-il,  par  (levant  vos 

J<<'»  ilesloinx ,  les  orgillo» 

Qui  vos  |mmis  et  vos  cosins, 

Et  vos  ami»  et  vos  voisins 

Von*  oui  destniit  et  cm  illiés 

l'A  von»  meisiue»  clamagié». 

Vengiés  vos  amis  9  vos  prens; 

Vengiés  le»  grau»  (lest  mi  meus, 

Vengiés  les  perles,  les  travax  936» 

Qu'il  nos  ont  fait  par  tans  assax  !  (è) 

Jo  vengerai  les  félonies, 

Jo  vengerai  les  foi  menues; 

Jo  vengerai  mes  aneissors 

Et  les  pertes  et  les  ilolors, 


(«)  Qui  tour  voiMiili-i  li.it.  Qu'il  v  ou*  ont  tanlva  fin  fata. 

(Na.  «lu  Roi ,  7&I&  »  »• ,  Colb.)  (M*,  du  Hoi  »  7M&  *»• ,  Colb.) 

vai.i«a^«  «At.tMM»4  •***_  \Vunica  vos  parmi,  voaaaaia, 

VoIsIihVc,  voisincté,  vt-  imu,hI*«  vtw*  o>a  awrwta. 

timtgt*  Vcugira  Ira  |trrtrt ,  Ira  travHs 

Qurr  il  noMMit  lait,  aaainlefrii. 

(t)  Vtti*i<ia  ka  bmiui  elle»  forfait  tMa.  U«  Stc-fettev. ,  Y  ,  f. ,  lu.) 


li  mosâxs 

ii  h  revenue 
Qm  il  oat  bk  a  IVfltranue. 
Se  eatr  ax  mus  poon  onibatre 
Et  de  cri  trrtit»  aval  abatir, 
Ja  cimlrr  nous  n'aivsteront  t 
Nr  ilc*fenrc  vrr*  nous  n'aront. 
A  m  pan4e*  \rfu*  |Niinl 
Kl  al  eninoin  Ire  IVani  joint;  ■ 
Ne  iui  c|iii4  île*  Saine*  ataint. 
Kl  al  etii|MNiMlri*  nioii  IY*tuint| 
CMlre  *\»ni|*asse  ni  aVserie  : 
Aïe  lle\,  Sainte  Miiic, 
Miemeat,  dist-il,  li  premiers  colif 
\  ecalui  ai  hou  loier  aol*.  • 
Dont  véisaiéa  Bretons  aidier, 
Saine*  abat iv  el  detraneliier. 
De  loirs  |>ars  les  avironent,      • 
Liuceiit  el  lioteut,  el  «ois  flouent. 
Arliis  l'ut  de  nuill  graut  aspirée, 
De  |*i*ant  vigor,  de  (•rant  proëec, 
L'eseii  le\é,  IVspée  traite 9 
A  eoiilreiiiont  la  voie  laite; 
Désire,  seuestre,  nuill  en  tue, 
l*a  presse  a  lote  dérompue; 
Quatre  cens  il  sels  eu  oeisl ,  3 


»  Empoindrc  (al),  uufntp-      /o;Tr,  _  So|»  (S 
•  /'«/  payé   à  celui-ci  son         '  Il  *ela,  M 
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Plus  que  totc  sa  gent  ne  fist. 
Faire  loi*  faisait  maie  fin, 
Mors  fu  Halduf,  mors  fu  Colgrin. 
Et  Cheldric  s'en  ala  fiiiant, 
Il  et  autre  par  un  pandaiit; 
A  lor  nés  voloient  vertir 
Kt  als  entrer  et  als  garnir.  M 


Artus  sot  (|iie  il  s'eufuioient 
Kt  <|«i*il  as  nés  torner  voloient. 
Gidor  de  (lormiaille  a  pris,  9600 

Après  les  fiiiaus  Ta  traitais; 
()d  lui  dix  mil  chevaliers 
Kl  des  mil  lors  et  des  plus  chien. 
Artus  en  Kseoce  torna, 
Car  un  mes  vint  qui  li  nonea 
Que  cil  d'Ksroee  orent  assis 
Jloel,  a  poi  ne  forent  pris. 
(Ihcldric,  fui  oit  à  la  navie, 
Mais  Cador  fu  de  grant   voisdio  :  * 
Par  une  voie  qu'il  savoit  9610 

D'aler  a  Tôt  eues  plus  droit, 
Oheldrie  et  sa  gent  devanci, 


c 

êêCt 

I» 
lit 


(«)  Il  et!  antif  par  un  prndnnl  ;  Kl  rna  entrer  por  eU  garnir. 

A»n<4a  voloient  rcvei-tir,  (Ml.  du  Roi,  7515****,  Colb.) 

Kt  «us  ••■un  i •••!  «mprir.  .  Volmtic,  ruse  ,  MtSit.  - 

( M»,  du  llui,  73 ,  Uinii*. )  Voyrl  t   %    p  ,  J6f 
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As  nés  vint,  d'omes  lu  garni; 

Atvliiers  i  mis!  et  pîsans, 

Puis  «la  contre  lus  luians; 

T)tii  et  (lui,  trois  et  trois  venoient 

Si  coin  il  mitis  fuir  |N>oieiit. 

l'or  aler  plus  lé^ièrrinriit 

Kl  |mr  fuir  déh  vréiiicut ,  W  v 

Avoieiil  loi*  armes  jetées,  *fw 

Me  portoient  (pie  lor  espées; 

De  \enir  as  nés  se  hastoient 

(iir  par  les  nés  garir  cpiidoit, 

A  trespasser  fève  de  1  Vaine,  (*) 

Lor  vint  Cador  eriant  s'eusaine  : 

Es  vous  les  Saissous  eshaïs 

lit  sus  et  jtis  tos  départis. 

Al  mont  puier  de  Ténédie  M 

Vu  atains  et  ocis  Cheldric; 

Li  al  Ire,  si  coin  il  venoient,  $G3< 

A  glaive  et  a  dolor  moi'oient; 

Kt  (il  (|iii  escaper  pooient, 

De  totes  pars  as  nés  fuioient , 

Et  cil  dedans  les  ocioient 


(m)  Ri  |>or  niir  i.sinkiit<nt.  ,c.-_  All  IIIOII,  |WWiPr  ^  Tegurguic 

(Ma.  «lu  II*  i ,  75ir» »•  -• ,  Colb.,  (  yu  Uu  Ro|  ^  ?3  ^  (.a||gé 

(è)  Au  ln*|»avM'r  Vvw  dcl  Tngnr. 

(  M  h.  tlu  Roi ,  7a  ,  (  langé.  )  Al  mont  puier  de  Tigiiowk*. 

Al  tri'»|>jisM*r  IVvimIi»  Rcignt».  (M»,  du  Roi  , 7515  3#  5-  ,  Colb. 

CM»  du  Roi,  7515  s*  3-,<julb.)  .      ,    ,„  . 

A  .repav*.  Vvsv  do  Ticngne.  A"  ,,,0,*i  I™*"**  ^T'T 

(MidcSIe-Guicv.,  Y,  f. ,  10.)  (Ma.  di-Ste-Ciiiiev. ,  Y. ,  f.,  '•' 
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FA  en  la  mer  le*  afomlroient. 
Tous  i  «voient  <piis'  oeioient , 
Teus  i  avoient  (|tii  se  rendoient; 
Par  bosenges  et  par  montaignes 
S'a ii  vont  ftiiant,  à  gratis  eoui|Niignei. 
Tuit  si  imitent  et  tant  i  furent 
Qui  de  failli  et  de  soif  montrent. 


«*<o 


Quant  Cador  ot  fait  tel  oeisc 
Et  tote  la  terre  em  pais  mise, 
Après  Artus  s'aceinina ,  (") 
Et  vers  Eseoce  s'en  ala. 
Artus  a  trové  en  Alelnt,  ' 
Son  nevoii  avoit  secorut; 
Tôt  Ta  voit  sain  et  sa  If  trové 
Et  tôt  gari  de  s'en  ferlé.  a 
Eseot  del  siège  s'enfuirent 
Quant  novMe  d'Artus  oïrent; 
El  en  Mtirif  loing  s'enfuirent  W 
Kt  ni  la  cité  se  garnirent. 
La  quiderent  Artus  atendre 


0^5o 


(<f)  ftornln»  Anur MM-lit'iuin.i. 
(Ma.  do  Sli-Oncv. ,  Y . ,  f. ,  lu.) 

1  A  dut,  Dumb«rtoH.—\oxv.t 
plus  haut ,  |).  .'il ,  (i  t.  i ,  p.  7;», 

'  V v  n  f  v  r  I  v  ,  son  infirmé  tr , 
ta  Wft/fttlic. 

{b    \n  Murrif  .iiitor  a'imfoïiTiit. 
(  M  h.  du  lloi ,  T.i ,  Cauv»'  N 


l-lti  M»rt»fr  loin  nVnnjirrnt. 
(  M*,  dn  Roi ,  73 ,  Vanité  ) 
Murif,  Nuroif,  Morrfr, 
Vurftty%  \ll!r,  et  au«*i  |irovinre 
il1  Crusse ,  qui  roiii|>rrml  plu- 
sieurs romh's.  —  (  \n\ci  Tt*> 
Itugruph.  nirtimtftty  of  (ht 
h  m'ai  hhi0(Lm  ,  clc.  ,  etc. 


U 10* ANS 


Et  là  w  *i 

lot  qu'il  M  ratuinibtownt 
Et  rontrc  lui  ar  raliuic 
De    :  ii  Miiririi's  «ivi; 
Mai*  il     en  Mini  «vaut  fui , 
En  l'esl  Htg  «lu  l.yiiHirH    M 
Sutlt  psr  1rs  illr*  ilé|Hil'ti. 
I.i  liis  cMiiit  gnrtil  vt  piirfoiu,  ' 
(Smt  (!■'  viilée»  et  «le  iihhh 

Sl&MlV  l*VI*H  «Ifck'lll  Ci;  ■     ;  ' 

El   ntoe  liilts  rt-iHiiiiiriejil  , 
fan  un»-  <|iii  «lu  mer  dwal 

l'ar  mit'  issue  xili'iiicii1. 
Kn  lYsliiuc  »  soixuulu  i    .  ■■  . 
Et  granl  wjwiiî  i  a  il'ulùint  ; 
En  (l.usouiie  isli>  a  un  nul  lier, 
Huit  stii-li'iit  iiiglc  ni^ier,  * 
l'Vri;  loi'  ni/  t't  tenir  linirc  , 
Eusi  l'oint'  je  11T  rrtmirc; 
faillit  mule  jjriil  venir  solniunt 
Qui  Em'imi>  lîiistrr  dévoient, 
Ttiîl  li  ciylt'  ne  nlrutu  initiaient  , 
Coi nhati rient  soi  et  rrioient  i 


(■)  En  l'«l«ii  rir  l.nmnnoi.  Icn  plu*  Mj 

ly Monnl,    I. imul  ,    lr  pljMM 

■  tmit,  ii.in»   le  curait! de  '  L*l'> 

WHilMirriiii,  ('.'ni  un  ilcj  llcui  'Hlpici 
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Un  jour,  ou  deus ,  ou  trou,  ou  catre, 
\jc%  vcîssicz  antrecombatre; 
Ce  <*rt  lignification  9680 

Ancontrc  grant  de*tnicioii.  M 

Kncot  on  l'eve  HVnibutirt*nt  ; 
Par  les  eves  s'en  départirent.  M 
ArtitH  après  au*  se  liasta, 
Chahuts,  hatiax,  nés  apresta;  • 
Tant  les  asailli  et  garda, 
Tos  les  destruit  et  a  fa  ma, 
A  vingt,  a  cent,  et  à  milliers 
Cliaoicut  mort  en  ses  sentiers. 


Diramaiirus,  uns  rois  irois,(e) 
Qui  vall  aidier  as  Escocois, 
Assés  près  d'Artus  ariva 
Et  Artits  contre  lui  ala. 
Al  roi  trois  se  coinlmti 
A  ses  esranmeut  le  vaiuciui; 


fihftft 


t\       „   du   Roi  *  H,  Cmige  t 

-,  -  .  Colb.  j  «le  l'Ar».  ,    17  , 

..4        !Me-Grnov.,  Y.»  f.  »  lu. 

w»  quatre  m»,  ces  \cr» 

f*  Il  *V*  stmt  «n*«*#  /W. 
1  écj»  .Hf|>t  u*r*  de  wotro  texte 
ment  a|>r«S  la  description  du 
lire  de*  aigu*». 
)  Par  k*  î»H^  ne  d«i»«rt  JreuL 
(M^UuR«m,79»Uimj4.) 


'C.halana,  jwrïl  •#!#•«  , 
en  havlalin  «chtlandluM».  O* 
donne  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  ckalttms  aiti  bateaux 
lourdement  chargea, qui  font  la 
navigation  de  la  Seine,  de  Paris 
au  lla\re. 
[c]  (iilUmuriM ,  «m  rois  /roi». 

(  M».rf«lloi,7l,Laii«é.  ) 
(ifcilkMMarm,  mu  rois  jrroia. 
(Ils.  du  Roi,  TUS  *•  * ,  CoU») 


«f  II  ftOMAXS 

Lui  et  sa  gent  en  fist  fuir 
Et  en  Yrlaiulc  avertir f 
Viii»  ont  h  l'estanc  rc|>airiét 
lit  nii  il  ot  Kscos  laie*. 


Es  vous  eves<pics  et  nbés, 
Moines  et  altres  ordenés, 
(lors  sains  et  reliques  portant, 
Por  les  Kscos  1111*11  i  criant. 
Ks  vous  les  daines  des  contrées, 
Tôles  nus  pies,  escavelées, 
lueurs  vcsléurcs  tlescirécs, 
Et  leurs  rhieiTs  esgratinces,  W 
En  lor  bras  lor  aufaiis  petis , 
A  plomnent  et  à  gratis  cris. 
As  pics  Art  us  tôt  s'umclicnt, 
Ploient ,  braient  et  merci  crient  : 
Sire  merci  9  ce  (lient  luit, 
Por  (|iic  as  cest  pais  destruit. 
Aies  merci  des  entrepris 
Que  tu  as  de  faim,  sire,  ocis. 
Se  lu  n'  en  as  pilé  «les  pères, 
Voies  ces  ci  i  fa  us   et  ces  inères , 
Voies  lor   fils,  voies  lor  filles, 
"Voies  la  gent  (|uc  tu  escilles. 


[a)  Ils.  «lu  Roi ,  ?:i ,  diw 
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Les  pères  rent  as  petis  fils  97a» 

Et  «s  clames  mit  loi*  maris  : 

Kent  à  ces  dames  loi*  s'ignore 

Et  lof  livres  mil  us  soroi*, 

Assés  avons  espeuci  M 

Que  li  Saisue  |>;iHHcnt  par  ci; 

N*est  riens  par  uostre  volenté 

Qu'il  ont  par  cest  pais  passé. 

Ce  poisc  nous  (pie  par  nous  passent,  (*) 

Mull  nous  damigcnt,  mult  nous  lassent; 

Se  nous  les  avons  licrhrrgic*  97  Jo 

Tanl  nous  ont-il  plus  damagics. 

*  Mo/.  cliclcx  ont  pris  et  mangiez  ' 

•  Kl  eu  lor  terres  aiivoicz.  &) 
Mos  n'avons  qui  nos  desfendist , 
Ne  qui  contre  als  nos  garantis!; 
Et  se  nous  les  avons  servis 
Mous  le  fesimes  u  auuis.   ' 

La  force  est  lor,  nous  sofrion, 

Car  nul  socors  iratendiou; 

Li  Saisson  estoient  paien  9740 

Kt  nos  estions  crcstieii; 

De  tant  nous  6ut-il  plus  grevés 

Et  plus  laidement  démenés. 


[a)  Aufr.  :•  vonn ,  r^M-no».  »  c  li  «'  1  c  x ,  biens ,  meubles. 

(  m.  du  Hoi ,  7;i,  Cangtf.  )       _  yom  |.  1 1  p.  |09. 

[b)  Ce  poino  iioiik  que  |»ar  ci  |M»- 

neni.  (c)  M»,  du  Roi ,  73 ,  Cangé. 

(Ma.  du  Roi ,  7515  *  *'  »  Colb.) 
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Mal  nous  ont  fait,  tu  nous  fait  pi», 
Ce  ne  tVst  mit*  Itouor,  ne  pris 
Jl'orirc  cels  <|iii  iiietvi  quoerent, 
Qui  par  «va  n*v*  «le  faim  mof  rent. 

*  l)e  faim  muèrent  et  «le  mesaise 

•  Hint  n'out  f«H*H  ce  «pie  lor  «lesplaisc.  (•) 
Vempi  nous  as,  mais  lai  nous  vivre,    97s 
Quel  |Kir  «pie  suit  terre  nous  liviv; 

L'ii  nous,  se  viax,   vivre  en  servage f 

Kt  nous  et  tôt  nostre  Image. 

Aies  merelii  «les  ('.restions, 

Nous  tenons  la  loi  «pie  tu  tiens. 

C.rest  tenté  ert  ahaissie, 

Sti  ceste  terre  est  eseillie  ; 

El  jà  en  est  péris  li   plus. 

\rlus  fu  tmtlt  bon  el  desus. 

De  cel  eaislis  pule  ot  pitié  9 

Kl  îles  cors  sains  et  del  elergié  ; 

Vie  et  membre  lor  purdouu, 

Lor  liomage  prist,  sVs  laia. 
lloél  a  l'est  a  ng   esgardé 
Kt  sa  genl  en  a  apelé.  (A) 
Mervilla  soi  tle  la  grandor 
Del  le'   el  de  le  graul  longor.  M 


[m)  Ma.  du  Roi ,  7il5  »•  »•  t  Colh.  («.•)  El  de  \nrgv  et  dr  la  longor. 

(*)  El  *  mi eh»  en  u  |»«!l««.  (M»,  du  Roi ,  7J ,  C 

(Ml.  de  Stc-Oncv. ,  Y ,  f. ,  lu  ) 
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Do  tans  Mes  no  uicrvilla 

Et  do  iwos  dont  tant  i  a| 

Do  tau*  aiglon  et  <lt%  taiiH  nit  9770 

Kt  de  lor  noises  et  de  lor  cris. 

Tôt  a  à  mervelle  tenu 

Quanqu'il  a  iloqucs  veu  : 

Ilool,  ce  dist  Art  us,  hiax  niés. 

De  eesl  estang  niervillics  t'ies; 

Àssés  plus  te  uicrvillcras 

D'un  altre  estauc  que.  tu  verrat. 

Près  de  ei ,  eu  reste  contrée. 

La  place  où  il  siet  est  (placée. 

Vint  pies  de  lono,  et  vint  de  lé,  97*0 

Kl  cinq  pies  de  paiTondeté  : 

Ks  angles  de  (pialre  cornières 

À  pissons  de  pi  ni  sors  manières; 

Jii  cil  (pii  eu  l'un  angle  sont 

Devers  l'autre  ne  passeront. 

Kt  si  u'i  a  unie  devise, 

Me  desleuse  de  unie  guise 

Que  Ton  i  puisse  aparcevoir, 

Ne  main  santir,  ne  oil  véoir. 

Jo  ne  sai  se  liom  l'cugigiui  9790 

Ou  se  nature  le  forma. 

D'un  altre  estauc  te  redirai 

Dont  plus  mervillé  te  ferai  : 

Josle  Sa  vente,  en  (Jalos  siet  M 


(a)  Detlviii  Suvtn-nc ,  vu  Walci  »ict.      (M«.  du  Roi,  7SIS  •*  * ,  Colb.) 
II.  * 
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Flou  il?  mer  mnttUns  îloc  Hikrt  9  to 

Mais  la  nier»  tant  ne  montera, 

Ne  flos  «lotion*  (uni  m*  carra 

Que  jà  soit  uni  «*ré  Utl  olaina 

Ou  (lot  iimlt  |Ju*,  «ni  il  mult  mains; 

Jà  al  Ilot  110  sorowlera  9 

Me  ses  ri  vos  ne  oovorra. 

Mais  <|ii:iut  oele  mer  m*  retrait 

Kt  li  Ilot  arrière  rêvait , 

Dont  \eriés  IV\e  lover, 

Jiives  oovrir  et  sorontlery 

Kl  gratis  oiulos  on  liait   voler  (c) 

Kt  olians  moillier  et  aroser; 

Se  home  i  a  ciel  pis  né 

Qui  voir  l'aut  le  \is  torué, 

l/ove  scmpiv  vole  si  liait 

Que  soi*  ses  (Iras  «i  sor  lui  sait  : 

Jà  no  sera  «le  tel  pooir 

Qu'il  no  l'est  ui»e  jus  eaoir.  ■ 

Alain!  eu  a  issi  tréluit'liiu 

Kt   maint  retenu  et  noie. 

Se  home  i  vient  le  dos  avant , 

Les  talons  tonus,  reculant , 


(m)  Quant  li  ffos  luoiitr ,  tlctlMii*  (c)  fct  grans  torbr*  an  haut 

chirt.    (  Mu.  du  Roi ,  7:!,  C.)  (  M  s.  du  Roi ,  "J ,  C 
[$)  Que  ji  .toit  uu  Ilot  montant 

plaim  ,                     ...    . 

Ou  floi  iiiuli  |»lii4,»ii  fini  mult  '  <^wV/  ne  soit  otugt  t 

mkoin:     (  M»,  ilu  Iloi ,  U ,  Um<'.  )  ber  a  ttrrt. 
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Sor  la  rive  puct  dcmorcr 

Et  tnnt  coin  il  puct  sojorner  ;  (*) 

Jà  par  l'cve  n'icrt  moilliés,  98*0 

Mo  adcsés,  ne  atoiicic*. 

Iloél  forment  se  tncrvilla 

De  eu»  que  li  rois  li  conta. 

Dont  fist  Art  us  ses  cors  corner  (*) 

Grailles  et  buisincs  soucr, 

Ce  lu  signes  de  retorner. 

A  sa  gent  (ist  confié  douer 

De  repairier  à  loi*  maisons, 

Ne  mais  à  ses  privés  barons , 

Cil  s'en  t ornèrent  toi  joiani  9(130 

Del  roi  s'am  partirent  à  tant.  M 

Cliques  ce  dicut  en  Itrctaigne 

N'ot  mais  si  vaillant  cavetaigne. 

Artus  à  Kuroïc  torna, 
Jusqu'à  Norl  i  sojorna; 
Le  jor  de  la  nativité 
A  vloc  à  la  Teste  esté. 

ni 

La  cité  vit  mult  apovrie 
Et  empirie  et  afoiblie  : 


(«)  Et  Uni  corn  il  vialt  dcmorcr.  De  <***  Mtai»  ta  vérité. 

(  M»,  du  Roi ,  7:1 ,  CaiiKi*.  )  (*•  «lu  Roi ,  7615  »•  »•  f  Colb.) 

(*)  Gratis  est ,  di»t  Horl ,  ta  uicr- 

veiU,.  (c)  D'Artar  lor  roi  grant  plait 

Et  nin-veillou»  qui  l'n  pareille  »Vmiw. 

Quaiit  Artui  lui  ut  tuut coule  (M»,  de  Ste-Cencw. ,  Y.  »  f,  10.) 


I 


U  UI4II 

MOT    «W   ■MCI  MCMCfvCW  9*f 

MUMM  CMMIM  et  gMlteeS* 

tynun,  mi  «go  TOprlain 

Qui  ne  Toi  pus  ami  en  vain, 

Fbl  de  IVirrevrsqniê  saisir 

Vùt  les  tgltsc*  maintenir  f 

Kl  por  les  mostier*  reslorer 

Que  jNiien  omit  fait  ganter.  ■ 

Puis  fini  U  mi»  oartot  rrter 
Que  h  gent  aille  Liliorer. 

IsC*  Iran*  homme*  <lé*in*tës  gis* 

A  «le  loi  le  raine  tiiaiitlé*  : 

\sOv  ireté*  lor  u  iviifliim 

Fié*  doué*  et  renie*  civiles. 

Trois  frère*  île  iiiull  fnint  lignage  W 

1  «voit  el  île  liait  ptrage, 

l«ot,  Agui.srl   et  (Ji'iru, 

£ni|Kirnité  est  oient  bien. 

l<or  ancissor  orenl  tenu 

Kt  il  apivs,  tant  eom  pais  fu, 

l«a  1ère  îles  le  llunihre  en  nort,  9860 

Par  ilroit  *un*  faire  à  altmi  tort. 

Art  11*  lor  a  lor  lié»  ramlus 


fMtaik ,  t'*rt»ttrni  tir      ml  unie  êb  ntmHm  Del  cpumImm. 
ajrtutr  «r«\-H  :  -  h\-      (lirsln  ttrit.,  Ilb.  vu,  c»f».  X) 
hrato   SatnMme  («>Tr«M%frrrr«d* 

la«uitih»rfelt 

(«•.Allai, 


%Jrt»,  Icwpta  «e- 
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Et  lor  éritngct  erôns. 

A  Uriwi,  i*l  premier  eicff 

Hantli  Murain,  sans  relief,  M 

El  sans  loior  (|ii*il  en  énst 

Li  eoinanria  «pie  rois  en  fiist. 

Bois  est  oit  e la  niés  à  roi  tons 

Cil  <|tii  sire  erl  de*  Mnrefens.  W 

Kseoee  »  21  (iiiisel  clouée  9870 

Kl  il  Ta  voir  on  fin  elaniée, 

\  Loi  <pii  avoit  sa  soror 

Kl  I011110  l'avoit  maint  jorf 

Itawli  li  rois  loi  Lncnnis 

Kl  doua  ait ir  fiex  on  omis  ; 

Kneor  est  oit  (iavains  sos  fils 

Jovonos,  dainisiax  ot  polis  '. 

Quanl  Art  us  ol  sa  torre  asiso9 
Kt  par  toi  ot  hoiio  justice, 
Kl  toi  son  raine  ot  rostoré  9880 

Kn  raneiono  disinilô,  * 
(ienievre  prist,  s*iil  fist  roïncf 
Une  joiiono  nohle  nteseine. 


(«)R«mll Munir ij»i wiiix relief,  fu I •,  \tro\tuUU'tncni  li  provins** 

(  M»,  «lu  Hul  f  73,  littiiKi-.  )  4|t.  \iumii  f  vn  ticum*. 

(*)  CUlll*»  l'MVIlll  UIMlllIl!  foi»,  '  Vo>c*  *,IP  ^util»  f  li  notto 

Or  «ni  .in-  «!•••  Norvfok.  («).  !>•  M  «'c  <«  *«!•  —  Voyei 


(M».  Uu  Hul ,  7615  »•  »• ,  Colb.) 


iiiHHi  notre  <,fasxutrflntlcx. 
>  £7  n«7  irtubli  ton  ivyuitwe 
M  u  r i I  a  ,   M  u r  c I  f ,   Mure*      duas  jset  utuitMHcs  UinUrt, 
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Bole  cfttoil  et  cortoise  et  gentr 
El  fi*  nobles  Romain*  pi  rente; 
Cador  la  non  loi  tonnent 
Kn  Comtiaillc  licpinnent, 
Corne  si  eosine  proeaine  y 
Et  sa  mère  ol  esté  i*oinahie. 
Mult  fu  de  grant  afaitemeiit  9V 

Et  de  noble  «'onleneiueiil  ; 
Mult  fn  large  et  liele  pat  litre; 
Arlur  l'aina  mult  et  ot  «lucre, 
Mais  enlr  a\  deus  irurent  mil  oir, 
•  Ne  ne  |khviiI  anftiil  avoir.  '") 
Art  us,  quant  i\er  fu  passés, 
Et  ml  le  caut  revint  estes, 
Que  mer  fu  hele  à  navier 
l'ist  sa  na vie  aparillier. 
Eu  Irlande  ee  dis!  iroil  «jqog 

Et  eele  terre  rompierroit. 
N'i  (is!  mir  \rlus  lonj»e  atente, 
Mander  (ist  sa  millor  jovente, 
El  eels  <|ui  plus  porenl  de  guerre, 
(lires  et  povres  de  sa  terre. 
Quant  passé  lurent  en  Irlande, 
Par  la  terre  prisent  viande  : 
Assés  prisent  vaees  et  hoes 
Et  quauques  à  mander  ert  oes  ' 


(<•)  Mi  du  Koi ,  7» ,  Cangit.  •  o v s ,  ùon, agrrabh.—\Q 

Notre  m*,  portait  :  t.  |«  ,  p.  m,  178  ,  349. 

Came  porcut  «'iifunt  avoir. 
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Gillnmor,  li  rois  de  lu  terre  yim 

OU  qu'Arttis  crt  ulés  querre  : 

Oit  1rs  noises,  les  noveles 

Et  les  plaintes  et  les  karèles 

Que  fa  i  soient  li  vilenaille, 

Qui  perdue  orent  lor  ulmaille  ;  * 

Combatte  s'ala  contre  Artur, 

Mais  ne  Y  fisl  mie  à  bon  éur, 

Car  si  home  furent  trop  nu; 

N'omit  liaubere,  uVI  nie,  n'escu, 

Ne  s; i jeté  ne  eonnissoieut ,  ggw 

Ne  de  traire  rien  ne  sa  voient. 

Et  li  Hreton  qui  ai  s  a  voient,  9 

Espessement  a  als  traioieut; 

N'osoient  lor  els  descovrir 

N'il  ne  savoient  .où  tapir. 

Mult  les  véissiés  goudillier  (*) 

Et  l'un  en  droit  l'altre  îuueliicr  : 

Tornent  as  bois  et  as  buissons 

Et  as  viles  et  as  maisons; 

De  lor  vies  quièreul  respit ,  <#3o 

Mais  venqu  stinl  et  desconfit. 


•   Almaillc  ,    «uniAlIle  ,  1  ArS|  nfCS% 
\mufs%  btlts  à  cornet,  animait* 

U  beiM*+oitr.-\i>yvi  tlfossatre  <•) *«■•  lc§  *ëlaléi  l«ndilllw. 

le  Roquefort,  nu  mot  «  arma*  »,  (  M,• ,,u  Ro1  •  W  •  C•nfé,  * 

et  Durant,  ail  vrrl».  «  arnien-  Ganilillier9  gondllller, 

tuniu.  êch(tpi>rr. 


u 


m 

Â 


*mmf*9mr 
kiîm  twwqmqm  tmâ  H 
Q«11  Ta  fmmmâ  H  qal  lr 
Nat*rafi«a%rf«r 
Kl  l«tdb»l» 
AvraaiMwvi 
llr  rradW  par  as  tiraa^r. 
Qtuwl  lin»  a  niayii*  Irtarie  9 
Tm|ia«ir«  r*l  cknqti  Va  liiiair 
l«a  liTr  prêt  lufr  H  ruw|ttMl 
Kl  lr*  Immr»  a  *ui  mhinM  v 
V*r  lui  \all  a\oir  Mgiaair. 
Cànmal*  qui  rrl  ru»  dVnnjnm 
Kl  Dukbnur  rut»  ilr  <*<»lbailr9 
Kl  Itutitarvr  ûV  Caiarm-Liiiik»  W 
Omil  li»»t  Li  umrk;  oï<? 
Kl  t*«miins  i  a  voit  m*s  |ii«*y  * 
Qiiiir  \i1u*  sur  ;il*  |Kiss«*nMt 
Kt  lolc*  lor  Imt  |M~uiclmit.  (r) 


(«*)  Mais  alainc  fit .  ne  pnt  gantlir. 

(Mv  du  Roi,  ?  Van**.) 

■  A  f  €■  a  n  m  v.  n  I ,  corn ïtmttbir- 

ment ,  certainement. 

{è)  («ouïrais  qui  rai  roi*  u"Orchr* 

El  lloklaiti  roi  «Ir-fiolamlr, 
El  Huiuarull  «lr  (trurtaittlr. 

(M».«ln  Kt»i,7J,(jnKr.) 
Et  Roiuuarrr  «lr  V  eiiclaiulr. 
(Mê.  drMc-Oiicv.,  ¥,  f.,  10.) 


*  Pic,  r»pie,  espions. 

(c)  El  loua  k*  islra  «Jntniiit 
(M».  «IrSte-O*.,  Y,  f 

Orqtirair,Orcliciiir, 
**trr  lr*  tPrvndes  ,  lira  au 
ilr  rtrosM». 

Coin  «nie,  llfcWlr  f.'oMA 
dan*  la  uirr  lialti<|iM». 

f;eticlaiulc  ,     \  rnclai 
Peut-clrc  ici  est-il  quc»tioi 
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N'avoit  al  mont  d'armo  non  pci* 
Kt  qui  ti*l  geut  péust  mander. 
Por  paor  <|uo  sor  als  n'nlant 
Kt  tpie  loi*  terre  ne  gastast , 
Sans  esforeomeut ,  de  lor  gro 
Sont  en  Irlande  a  lui  aie. 
Do  lor  avoir  tanl  i  portèrent 
Kl  i  prainisenl  et  douèrent , 
Pain  firent,  ni  home  ilrvindreiit; 
Lor  eritage  de  lui  tiudreiil, 
Tréii  oui  pramift  et  voë 
listage  en  a  easruii*  doué. 

Parlant  su  ni  luit  a  pain  reines, 
Kl  Arlus  revint  a  ses  nos; 
Kn  Kugletere  est  revenus, 
\  granl  joie  fu  métis. 
Trente  ans  puis  eel  repairement  M 
Kt  tiens  raina  paisiblement , 
Que  nus  guerroier  lie  Posa, 
Ne  il  autrui  ne  guerroia; 


W6" 


*>*• 


b  f'itttfttnlr%  pays  «lu  Nord ,  dont 
partout  plusieurs  auteurs,  main 
Nirtout  II.  Wlieatou  :  l/isforyof 
ke  Xorthimn ,  or  Datirs  ami 
tannant  %  etr. ,  p.  2.'»  et  suit, 
■ondoii,  1831;  iu-8".—  Nous  trou» 
mis  encore  qu'une  partie  du 
Dtcntin  fut  ainsi  nommée,  alors 
u't'lli;  appartenait  a  la  Gau'c 
oniiaiu\  Pai-  la  désignation  île 


ce»  lieux  diter»,  le  poète  veut 
indiquer  les  pays  abim  habité» 
par  les  pirates  qui ,  dc|Hili  long* 
temps,  ravageaient  la  lirande- 
Bretagne. 
(u)  Uoiim»  ans  put»  cel  rrpairc- 

llICIlt. 

(  Wi».  dnRoi,73,(:*i»K«'.  ) 
•  Dox«»Mti»pui»M>it  repairenit'iit. 
'  (  M»,  do  SttMicit. ,  Y ,  f. ,  lu.  ) 
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Et  prist  ni  gmnt  nfaitcment 
Por  soi,  sans  mil  cnsagncnient  9 
Kt  se  contint  fti  noblement , 
Si  bel  et  si  paisiblement , 
NVslnit  parole  de  coi**  d'omc  9 
Nis  do  Pemperror  tic  Homo, 
N'ooit  parler  de  cheval  ici* 
Qui  ampics  feist  si  proisicr9 
Qui  de  na  maisiiic  ne  fust  9 
Por  oc  «pi'il  avoir  le  péust9 
Si*  por  avoir  servir  volsist, 
Que  rois  Aiius  ne  V  retenist. 
Por  les  nobles  barons  (prit  ot 
J)oul  casciius  micldrc  cslre  cpiidot: 
Cascuns  sVn  teuoit  al  millor9 
Ni»  uns  n'en  si  voit  le  pior, 
l'isl  Art  us  la  lioondc  Table  ' 


'  Rooiide  Talilc  ,  la  Table* 
Ktmtle. 

Par  le*  nnl»U*4  barons  k'il  ont. 
Dont  il  ineiiMlreeitiequidout, 
FUI  Artnr  l.i  Roude-TuMe 
Dunt    Breton     client    inciitte 
fable. 
(  Mn.duMiiMVBril.in.  ù  I.omlic*, 
cité  par  M.  F.  Miehel,  t.  u,  p   I*», 
dn  Ho/non  tle  Tristan  y  déjà  indiqué 
pliH  haut ,   page  'il.) 

Nous  n'avons  pas  ici  l'inten- 
lion  de  rapporter  ,  menu*  en  les 
abrégeant,  toutes  les  opinions 
«'mises  au    sujet   de   la    Table- 


Rotule.  Partie  m  ,  $  A  de 
Analyse,  nous  itiditpieru 
différent*  travaux  eutrepi 
ee  |M>int.  Nous  dirons  seul 
ici  que  le  soutenir  lai*1 
rette  institution  rhetale 
est  populaire  en  (ira m 
tagne  :  "  Il  y  a  en  A  ni»  le 
dit  a  ee  sujet  M.  F.  >!i<  li< 
{rraud  nomlire  d'endroit» 
gués  par  le  nom  de  Table 
tl'.lrt/mr,  parmi  leM|in  Im 
distinguer  une  élé>atiou 
trou  M'  à  (acileon  ,  dans»  l< 
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Dont  Breton  (lient  mainte  fable  : 
Hoc  séoient  li  vassal 
Tôt  cliicvulnient  et  tôt  ingnl  ; 
A  la  table  ingaliucitt  séoient 
Et  iiigaliiient  servi  estaient. 
Nus  (Puis  ne  se  pnnieut  vanter 
Qu'il  séist  plus  hait  «le  son  per  ; 
Tuit  est  oient  assis  inoiaiu  9 
Me  \\\  a  voit  nul  de  forain. 
N'estoit  pas  tenus  por  eorlois 
Kscos,  ne  lierions,  ne  Kraneois, 
Norman! ,  Angevin  9  ne  r'Iamenc, 
Ne  llorgignon,  ne  Loherene, 
\)v  cjiii  (|iie  il  tenisl  son  feu 
Des  ocitlant  cliisc|tt*£t  Mont  Geu , 
Qui  21  la  eort  le  luii  n*alasl  9 
Kt  (pli  o(l  lui  u'i  sojornasl  9 
Kl  c|iii  n'a  voici  il  vestéure 
Kl  contenance  et  aruicurc, 
A  la  guise  (pie  cil  esloieut 


10,000 


10,010 


nhirc,  une  colline  de  l'Ile 
«AiiKiCDea  ,  nommee  /hvnht- 
Arthur  ;  de*  ruine*  qui  sont 
dau*  le  Wcsltuorclaiid ,  à  un 
■tille  de  Pcrith ,  et  «les  ouvrage* 
de  terre  qui  se  trouvent  un  peu 
plu*  loin ,  a  une  courte  distance 
àe  la  jonction  du  Loder  et  de 
i«»t  ,  et  qui  sont  dc^igmHt 
son*  le  nom  de  grande  et  petite 


Taùh'/tomtc  •.  —  Trist. ,  t.  Il, 
p.  188.  -Quant  à  la  France,  on 
sait  qu'une  partie  de  non  ancien» 
roman*  contient  les  aventure* 
de*  chevalier*  qui  ftlcgcaient  à 
cette  fameuse  Table,  et  que  toute» 
le*  autre*  contrée*  de  l'Kurope 
ont  aussi  de*  composition*  qui 
s'y  rapportent. 


Qui  m  la  «ut  Artur  nrrvnirnL 

Ih-  |iliii*or»  Iitiv»  ï  mmti'til 
(lil  (|iu  jh-îm  H  Iiiiiiih-  t|iit<mùmit. 
l'uni  |Hir  iiïr  m>»  militai*, 
Tmil  (NH'viHr  mii  miiii.mlH1*, 
Timl  |mii'  iihiihrIiv  m'»  Imiim», 

ÏWl  JHIS'  llïl'il'  m<h  rirt'»  ilniu, 

Ih'H   JHIYIV*   llllllil'K   fi'l    IIIIII'H 

Va  il»'»  l'iii-s  timll  liuimiVH. 
Mniit  lui  nldv  mi  l'i'iivinii'iil , 
('.tu'  il  liitiiiinil  ri  nviiHiii'iit 


Qm«  I»!  Ii>  tiuiiiilc  niiM|ii<>ixl 
ÏA   i|ili-  lui-  Imi!  lui'  tiiliM.  (* 


M 


Kn  tflf  {[mm  |NiiN  i|nr  jii  tli , 

-  N<*  Mli  Ml  VtM  l'uVI'K  llï , 

Fumil  Ira  mmtu'IIi'n  iiiiiviW 
Kl  Ii'h  iwiilmv»  liiimir 

<Jllî  llWl'Ill     Mllll     llllll    l'ilITHlIOO» 

Que  ù  litlilr  kimiI  iiIuiih'i-n  : 
Ni'  l»l  lni'iininj;c  ne  lut  voir 
Tut  IïhV,  ihi  lui  munir; 
*  Timl  ont  li  contour  cuiiiô 


{■)U  ml  rJn 
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Kt  li  faliliW  tant  fithltf  > 
Pour  lor  oonlon  amholol  or, 
Quo  tout  ont  foil  IiiIiIom  tuttililoi*. 
Pu»1  la  Imutô  ilo  non  rorago 
Kl  par  le  Ioh  «h*  mou  hai'nugo, 
Kl  |i:ir  la  graul  ohovalorio 
Qu'il  ot  aliiili«?  ol  norrio,  (*0 
Dini  ArtiiM  c|iio  iihm'  pannoroit 
Kl  loir  Kranoo  oompiorroit, 
Mai*  |ii*îiiii*m  ou  Nort*uiii|;o  trott  y  a 
Lot  hou  MtM'oi'tyt1  roi  l'omit  { 
SiooliiiH  li  loin  moi'M  ontoil 
Quo  lil  no  lillo  uVu  a  voit. 
A  hou  moriartt  ol  mvof 
Quant   il  oHloil  ou  su  nantt', 
Quo  Loi  uV  Noipiogo  loin  l'iiftt  f 
Sou  lin  ot  hou  roiaino  ônnl  { 
Son  niôn  o.stoil,  lùivoit  ail  10  oir, 
Loi  ilovoit  lot  par  droit  avoir, 
Quant  SiooliiiH  Loi  ontalili 
Kl  il  <|ui<la,  tpul  (uni  is.si. 


iO|OSo 


io,ofto 


1  Ambchlrr,  eiubrllir* 

(«)M».tltinoi,?:i,r.»iiK<i. 
Notre  iti.H.  portait  : 
Tnul  ont  li  rmitiW  wintA  , 
Kl  |»ar  lu  •«••«•  timt  fohh*  , 
Par  Ijtiir  roith'H  at'liluhlrn, 
Qut*  i\v  vivril«v.»  tint  f.til  fjilili»». 

Ces  vit»  Mint  etflcbre» ,  cl  ont 


rW  Motivent  elle1*  par  illffrrimti 
iVrlviiliift,  À  l'appui  fin  MyMrme 
qu'il*  «liii<*ttiiU*iit«  Dan»  loua  le» 
cm,  IU  promeut  qui»  le  Hrut 
n'«*»t  p(H ,  minuit»  on  On  *nuvmt 
«lit ,  In  »oiim*  pirmUVe  %W%  Ho- 
iiMiih  «li*  la  Ttthfc-ttomlr. 
•  N  o  r  g  u  I  il  k  i* ,  Atwèfir. 


ï-j  Nonn  t  mirât  i  fuite 

Et  kni  romniniil  et  intaUie; 

Quant  il  vimit  le  roi  Cmé 

A  l»t  ulil  li'  ruine  vêé; 

ÎS'Ï  vnliviii  mliinige  mit ntrtire  , 

Ne  «IVitlnin^c  mue  l»r  oir  foire, 

Ain»  semient  toi  vifl  (|iiciiit  W 

Qui*  il  I  eiiMenl  rnmièu  ; 

A  rets  d'imli-e  tare  ilum-uil  ■*, 

Ci-  qu'il  à  un*  douer  du  voit. 

Roi  feront  «l'un  de  lui-  noria 

Qui  lillH'l-tl  aux  et  lur  lis: 

Issi  mu,  jMir  witw  (MiumMm, 

ttiilid' l'ait  ii>i  un  «le  lor  baron. 

Quant  I-ot  vît  (|iic  son  il  roi  t  perdrait, 
Si'  piir  force  ne  1*  i'oiii|iiemil, 
Arliir  son  Ktgnor  a  requis 
Kl  Ait  us  li  il  lùen  |  nanti  s 
Que  loi  li-  mine  lui  rendra,  .«, 

Kl  i|iii'  lleduf  inar  le  hailla. 
(jraut  naviu  el  yi;«nt  ^cnl  manda, 
Dedena  Nnryuege  à  fînri!  enli-a  : 
Mtilla  deslrniles  Us  eiuiltéea, 
Maisons  jirises,  viles  mWiv 


lcStc^-nr>.,Y.r. 
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ttiduf  ne  daigna  pas  fuir,  M 
Ne  le  pais  ne  vaut  guerpir; 

*  IVArtiiH  desfaudre  se  cmiîcIii  9 

*  \â\  gent  de  Norvange  aiïna.  (*) 

Mais  poi  ol  gent,  el  poi  amis,  10,09» 

Vempis  fil  Ilidufel  oeis. 
Des  autres  i  ot  oeis  tant 
Petit  i  ot  ciel  reinauant  ; 

*  Issi  furent  deslmis  Norois' 

*  Par  Lot  h  le  roi  de  Loenois.  (f) 
Quant  Norgege  fut  délivrée, 
A  Loi  Ta  tote  Art  us  «louée, 
Mais  <pie  Lot  d'Art ur  la  (endroit 
Kt  à  signor  le  conuislroit. 

De  saint  Supliee  l'Apostorc  ' ,  11,000 

La  rpii  aine  ait  repos  et  glore  ! 

Erl  (Jawains  noveleiueut  venus,  M 

Chevaliers  prou  s  et  contiens;. 

Armes  li  avoil  1  il  douées, 

Mult  i  furent  bien  aloées. 


(a)  Ricolf  ne  vont  mit»  fuir. 
(Mt.duKoi,7!>i:.3-  »',Coll>.) 

(à)  Mm.  du  Roi ,  73,  Cangé;  du 
loi ,  7515  s<  s\  Colb.i  tic  l'An.,  171, 
B.-L.  ;  tle  Ste-fienev. ,  Y  ,  f. ,  10. 

(c)  M»,  du  Rt>i  ,7:»l&  »•  »■ ,  Colh. 

1  A  posture,  ajxitte;  ici  le 
pipe  saint  Su /pi  r.  —  l.e  poète  a 
? oulu  i lésignci*  ici  saint  Simptice, 
qui  fui  consacre  eu  408 ,  et  oc- 


cupa le  siego  apostolique  Jus- 
qu'en 483. 

(rf;  Erl  (iaureint  novclniant  venus, 
Chevaliers  preut  et  conéus. 
(M%.  du  Roi,  73,  Oingé.  ) 

G  a  u  w  a  I  n  s ,  Cttucettn  ,  qut 
les  romanciers  font  ncteii  d'Ar- 
thur. —  Voyez  plus  haut ,  p.  30, 
note  («). 


M 10VAKS 

Protts  fît  et  de  mult  grant  aaeaarc, 
D'orgotl  H  de  forfait  n'ot  qure; 
Hua  vaut  foire  <|tie  il  ne  disl 
Kl  |iliii  dotMT  c|u'il  ne  praniist, 

*  A  Home  Tôt  fait  euvoier  t©,u§ 

*  Se*  père*,  |ior  lui  enseigner; 

*  Kt  eoni  Wtt\aiii!t  fit  adoubé*, 

*  Au  roi  Artu*  «eu  e*l  aléa. 

*  Pour  lui  servir  et  bounourer, 

*  Mult  «e  ncna  d'amies  |>orter.  M 

Quant  Arlus  ot  Norgege  \wiwo 
Kt  il  l'ot  bien  en  sa  justise;  M 
Ia**  vaillniiH  bornes,  les  inillort 
Et  les  inillors  eouilKitéors, 
Fist  los  eslire  et  atiuer,  10,1» 

Kt  nés  et  barbes  amener 
(Kl  l'autre  pue|ile  <|u'il  menot.  (f) 
Quant  bel  lens  vit  et  bon  vent  oty 
Kn  Daiteiuatve  trespassa, 
l*a  tere  a  sou  ont  eoxoita. 
Aeil,  <|ui  lois  erl  des  Danois,  ^ 
Vit  les  lirctons,  vit  les  Norois, 


(m)  Ma.  «la  Rai ,  75li  *•  *  • ,  <  :«illi.  («•)  El  ni*»  H  bar  je*  Mciper , 

(é)  Qttant    Arlu»  ol  Korr*«*i;li<*  0<ll«*ftautr«*«gtMi»  qu'il  infnoiL 

prhr,  (  Mv«luRoi,7Mt>>  *  ,  <  olh 

Cl  ÎA*h  Pavnit  A  »a  Justine,  («f  Km  hil  <|iii  rrl  roi»  dm  Dation 

'M*,  du  Roi, ?*!**•  »-,C:oll>.)  (  M»,  du  Hoi,73,  Cuu** 


DE  BRUT. 


SI 


Vit  Arturqui  tôt  conquérait, 
Vjt  que  tenir  ne  se  poroit. 
Ne  ne  valt  laier  damagicr, 
Ne  sa  bonc  tire  empirier; 
S'onor,  ne  son  argent  despendre, 
Sa  gent  ocirc,  ses  toi*s  prendre. 
Tant  fist,  tant  dist  et  porcaça, 
Et  tant  pramist  et  tout  doua, 
Et  tant  rccpiist,  et  tant  proia, 
Al  roi  Artur  se  concorda  : 
Fcuté  fist ,  ses  hom  devint 
Et  del  roi  Arlur  sou  fie  tint. 
Arl us  fii  lies  del  grant  esploit 
Et  del  despens  que  il  fa  i  soit  ;  (•) 
Ne  li  pot  pas  encor  sosfire, 
De  Dancmarcc  fist  cil  ire 
Bons  chevalier  et  bons  arcliicrs, 
Ne  sai  qans  cent,  et  qans  milliers; 
Mener  les  valt  à  soi  en  France, 
Et  il  si  fist  sans  deinoraure. 
Viles,  cilés  et  castiax  prist; 
Flandres  et  Bologne  rouquist.  M 
Sagement  fist  sa  gent  conduira. 
Ne  valt  pas  les  tères  tlcstruire, 


iOtt3o 


10,140 


10,1  So 


[«)  Et  del  conque»!  que  îl  feiftoi!. 
(  Us.  (lu  Roi ,  7:1 ,  Cangt.  ) 

(â)Tant  courut  |»»r  mer  »  tant 
•igla 

II. 


Artus  qu'en*Flandret  arWa. 
Fia  mire»  et  Bouloigne  eoit* 

qui»!, 
Vik.%  naiii  et  railla  x  priai, 

(Mu.  tlu  Roi, 7515»' •*, Co(b.) 


H  M  ROMANS 

Viles  artloir  et  robe  prandre, 

Tôt  fist  véer  et  tôt  dosfaudre, 

liobes  et  viandes  et  provende. 

Si!  Ion  i  Irove  (|iii  la  vende  (•#) 

A  bons  dénient  soit  aralée, 

Ne  nuit  deslru'ite,  ne  robée.  (*) 

Gaulle  avoit  nom  France,  ccljor, 

Si  n*i  avoit  roi,  ne  signor; 

Homain  en  demaine  l'avoient,  lo.ifo 

Et  en  tleniaine  la  tenoient. 

Mu  garde  ert  à  Frolle  livrée, 

Kt  il  l'avoit  loin*  tans  gardée. 

Treu  et  rente  reeevoil  , 

Kt  par  terme  le  trameloil. 

A  Home,  à  loi*  emperéotir.  (r) 

•  Ce  fu  <lel  tans  Pcinporéour 

•  César  le  fort  eou<|Ucrour 

•  Qui  compiist  Franco  et  Alcmaigne, 

•  Kt  si  conqnist  tote  lirclaignc.  ('0  io,i;o 
Frolles  lïi  inult  de  grant  valor; 

Des  nobles  homes  erl  de  Home, 
Ne  duta  por  sou  cors  nul  home. 
Frolles  sot,  par  pi ui sors  messages, 
Les  saisines  et  les  damages 


{m)  For» viamlr  boin'd  prnvrndt',  [c^  A  Rome  »  t\  Luces  IVmpereor. 

Et  ae on  trorve  qui  l.t  vomir.  (  M*.  Slr-fioticv. ,  Y»  f. ,  10.  ) 

(M«.Utilloi,75i:>3  **,Coll».  ) 
(è\Kc  toit  loiloilf,  m»  rob««\  ,/    *|v  {\u  Roi,  76IS  »*- .Colb 

(Mv«lu  Hoi,7&l.%  '"  ,Coll>. 
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Que  Àrtur  et  m  gent  faisoit  y . 
Qui  as  Romains  W  droit  toloient. 
Toz  les  home*  armer»  |x>i*ttiiix, 

Kl   fié  fit1  Hoillt*  ll|Ml1(*llflll/ 

Dont  il  euidoit  avoir  aïe,  io,tfh 

Kl  qui  erent  an  sa  haillic 

Fist  toz  souionclre  et  toz  venir, 

Kt  toz  armer  et  bien  garnir. 

A  bataille  ala  contre  Artur, 

Mol  ne  F  fist  mie  a  bon  éur  : 

Dcseonfiz  fit,  si  s'a n loi , 

De  ses  homes  maint  i  perdi  ; 

Que  ocis,  que  navrez,  que  pris, 

Que  retornéz  an  lor  païs , 

Kn  ot  perdu  plus  de  deux  mile  "V9<> 

Que  gent  i  ot  de  mainte  vile.  (*) 

Ne  ce  pas  mervoillc  n'estoit  , 

Car  Artus  trop  grant  gent  a  voit; 

Car  es  tercs  qu'il  ot  conquises, 

Kt  es  citez  qu'il  ot  prises 

N'i  en  ot  il  qu'il  poist  lessier, 

Home  à  pie,  ne  bon  chevalier 

Qui  de  conbatre  aaige  éust, 

Ne  qui  conbatre  se  peust, 

Qu'il  n'an  éust  o  soi  mené,  io,mo 

Ou  qu'il  n'an  éust  puis  mandé. 


(«)M».  du  Roi ,  7MR  »•  *•  y  Coll». 


Ll  *0N ANS 


Mult  ot  gcnt  estrange  mandée, 
Estre  ta  maisnie  piWe, 
Qui  crt  do  chevaliers  oséx 
Et  de  combateourt  |>rivcx.  M 
Li  François  à  lui  se  tornoient, 
Gil  qui  pooient  et  osoient  9 
Tant  por  son  sagrinant  parler, 
Tant  |M>r  son  largrniaiit  douer; 
Tant  |K)r  la  noblesce  de  lui, 
Tant  por  |Mior,  lunl  por  relui, 
A  lui  nlointt  y  pès  feinoient 
l#or  fioy.  de  lui  rceoiiuissoicnl. 
Frollcs  de  la  desconfituro 
Vint  à  Paris  f  grant  alcure, 
Ne  s'osa  aillors  aresler, 
Ne  ne  se  sot  aillors  fier. 
Ilecet  desfanssaldc  «picrroit, 
Car  Àrtus  et  sa  gent  cremoit; 
A  Paris  fist  la  garnison 
Porter  dos  viles  anvirou.  (*) 
A  Paris  Artus  atendra 
Et  contre  lui  se  combat  ra  ; 
Tant  de  la  gent  qui  ert  fuitive 

Que  de  eeli  cpii  ert  naïve,  M 


14 


(*)  Qtti  vrt  d«»  chevaliers  osê's  , 
Et  de  couibatèotir»  iirnvfa. 
(M*,  du  Roi,  7515»»*  ,t:oUi.) 

<•)  Mm.  du  Hoi ,  73,  Can^  ;  7&I5 
■•■•,  Colb.  ;dc  l*Ars.t  171 ,  B.-L.  ;  de 


Stf-Grnnr. ,  Y ,  f. ,  10. 
(c)Tanf  de  la  gent  qui  tir 
tive, 
Tant  de  la  gent  d'iluec  n 
(  M»,  du  Roi  ,  73 ,  C 


DE  BAUT.  84 

Mult  fu  d'ornes  K  cité[s]  plaine. 
Cnscuns  en  ton  endroit  se  paine 
Du  bk*  et  de  viande  «traire  f 
Des  murs  et  do»  portes  refaire. 

Artus  sot  que  Frolle  fuisoit,  i»,i3o 

Qui  à  Paris  se  garnissoit. 
À  Paris  vint,  si  l'uscja, 
£1  Imrc  entor  se  herbeija; 
LVvc  et  la  terre  fist  garder 
Que  viutidc  n*i  pot  entrer, 
lia  vile  tinrent  li  François 
Et  Artus  i  sist  plus  d'un  mois. 
Grant  pule  uvoit  en  la  cité  y 
Et  de  viande  pbvertë;  (ff) 
Tôt  le  portas  et  tôt  l'atraitj  m»,»<« 

Qu'en  poi  de  tans  a  voient  fuit  % 
Orent  tôt  inaugic  et  usé , 
Après  furent  tost  afanid  : 
Poi  ont  vi taille,  grant  gent  ont, 
Enfant  et  feme  grant  dol  font. 
Se  la  gent  povre  fust  creue, 
I^a  cité  fust  bientost  rendue  : 
Diva,  font-il,  Frolles  que  fuis? 
Porquoi  ne  qui  ers  à  Arlur  pais? 
Frolles  vit  le  pule  destroit  io,«5o 


(«)  De  viande  i  ot  tost  chierté.  »  Tout  ee  qu'Ut  m'aient  pris 

(  BU.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  )      et  rassemblé  en  peu  de  temps. 
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Porla  vitaUiequifaioit; 

Vok  h  gent  qui  de  iâim  moroient 

Et  vit  que  rendre  te  votaient; 

Vit  que  torné  tunt  à  essil  9 

Miut  velt  ion  rors  mètre  en  péril 

Et  en  abandon  de  niorir 

Que  piaillement  Paris  guerpir. 

Bien  ae  Cuit  en  sa  bonté; 

Al  roi  Artur  a  fors  mandé 

Que  il  dui  en  Hlle  veiiisseiit,  i«,»fo» 

Et  cors  à  cors  si  combat  isscut. 

Et  cil  dan*  qui  l'autre  ociroit 

Et  qui  vif  vaincre  le  poroit , 

La  tèrc  tote  quitc  éust 

El  tote  France  recéust  9< 

Si  que  li  tire  ne  |>érist , 

Ne  li  tcre  ne  dcstriiisisl . 

Art  us  oi  le  mandement 

Qui  mult  ti  vint  bien  ù  talent; 

La  bataille  ont  por  als  deux  prise ,         10,370 

Ensi  coin  Frolles  Ta  requise. 

Ensi  furent  doué  li  gage 

Et  orent  des  deux  pars  ostage  , 

Cil  de  lost  et  cil  de  Paris , 

Des  convenans  qu'il  orent  pris. 

Es  vous  les  deux  vassax  armés 
Et  dedens  l'ille  el  pré  entrés. 
Dont  véissics  pule  frémir. 


DE  B*UT.  17 

Home*  et  femet  fort  ittir9 

Saillir  sor  mur  et  tor  maisons,  io,»$o 

Et  réclamer  Dcu  et  ses  lions. 

Que  cil  venque  qui  pais  lor  tiègne 

Si  que  mais  guerre  ne  lor  viegne. 

La  gent  Artus  de  l'autre  part 

Sont  en  escout  et  en  esgart, 

Et  (leproient  al  roi  de  glore 

Qu'il  doint  a  lor  signor  vietore. 

Qui  dons  véist  les  deux  vassalx 

Armés  séir  sor  lor  cevax? 

Les  cevax  isniax  por  saillir ,  io»*9» 

Escus  lever ,  liantes  brandir. 

N'ert  mie  légicr  à  savoir, 

Por  csgardcr  et  por  véoir 

Qui  plus  fors  rrt  et  qui  vaincroit9 

Quar  cascuns  bons  vassax  estoit. 

Quant  il  lurent  aparillié 

Des  deux  pars  se  sont  eslongié, 

Espcronant,  resnes  lasquics, 

Escus  levés,  lances  baissies. 

Se  sont  aie  entreférir  10 

Andui,  de  mervillos  air. 

Mais  Frolles  al  férir  failli , 

Ne  sai  se  ses  cevax  guenci  ; 

Et  Artus  a  Frolle  féru 

Dcsor  la  bocle  de  l'escu  ; 

De  son  ceval  Ta  leihg  porté 


M ROMANS 

Tut  coa*  aaste  li  a  duré1; 

Droit  à  lui  vint  et  trait  Tapée. 

A  fit*  li  bataille  finéc, 

Quant  Frollcs  sor  ses  pies  sailli,  to^it 

Contre  Artur  ta  lance  estendi, 

Son  dietal  ens  d  pis  féri, 

Sa  lance  d  cors  li  embati  ; 

Le  ceval  et  le  dicvalicr 

Fist  tôt  ctisamble  trébtidiicr. 

Dont  veissiez  gens  estormir 

Breton*  crier,  armes  saisir; 

La  tri've  eussent  violée 

Et  fève  et  Fille  trcspasséc9  M 
'  Et  tuit  fuissent  al  emplois,  io,3* 

°-Quant  Artus  clist  :  Estes  en  pais, 

•  Por  moi  ne  vous  mou  vos  liuimais. 

•  Callibourc  traist  IVspéc  nue,1 

•  A  Frollc  sera  cher  vendue.  (*) 
I^cva  l'cscu  |  le  cief  covri , 
Frolle  à  l'cspc*e  recoilli. 
Frollcs  fu  inult  pros  et  hardis 
Et  ne  fu  lcnsy  ne  esbais; 
L'espcc  leva  contrcinont , 

Artur  feri  enmi  le  front.  io,33o 


1  Aaste  ,  tamee;  (hasta.)  nom  de  Vépée  d'Artnr. 

|fl)  El  rèr*  en  Haie  Impa**».  (b)  Ms.  du  Roi ,  7515  »• »• ,  Golb. 

(Mm.  do  Roi,  73,Caiigé;  7515  Au  Hou  de  ce»  quatre  vers, 

*  9  Golb.  )  notre  ma.  portait  seulement  : 

•  Cal! ibo lire ,    Escaliknr  ,  Quant  Artut  e«t  rro  piéa  ttU* 
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Frollet  fu  fors  et  li  cols  grans 
Et  li  brans  fu  durs  et  trancans; 
Le  liîaumc  qassa  et  fcndi  y 
J>c  baubcrc  faussa  et  rompi; 
Enmi  le  front  Artur  navra , 
Le  sanc  cl  vis  li  avala.  M 

Quant  Arttis  se  senti  navré 
Et  il  se  vil  cnsanglciitc , 
De  mal  talent  noirci  et  tainst9 
Passa  avant  et  ne  se  fainst  :  io,3(o 

Calabrun  a  s'espee,  el  puing 
Qu'il  a  portée  à  maint  besuing,  M 
Frolle  a  en  son  le  cief  (cru 
Dusqu'as  cspaullcs  l'a  fendu  9 
Trait  et  empoint,  et  il  caï, 
Sanc  et  cbcrvele  en  espandi. 
Onqucs  I  lia  unies  n'i  ut  mestier, 
Ne  li  lia ubers  que  il  ot  cliier  : 
Un  poi  des  pies  escaucira,  • 
Hoc  morut  et  dévia  '.  io,35o 

Cil  de  la  vile  et  de  l'ost  crient, 


(«)  Li  tans  el  tu  li  dévala.  de  la  France  pour  les  Romains  • 
(Ht.  de  Stc-Gencv.,  Y ,  f. ,  io.  )  nc  M  retrouve  paa  dans  1rs  Ro- 
té) Caliborne  oi  drapée  cl  poi n*,  mnncierft  de  la  'Table- Ronde. 
Qu'il  otéuc  an  maint  besoing.  Notrc  0,,^  a  copie*  |c|  Geoffroy 
(M*,  du  Roi,  73,  Cangé.)  ûv  Monmouth  ,  qui  ,  liv.  vil  f 
1  Ce  combat  entre  Artur  et  ch.  a,  raconte  fort  aulongcctto 
viles,  gouverneur  imaginaire  aventure. 
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li  um  plorent,  li  autre  rient  : 

li  citrian  por  Frolle  plorent, 

Kt  qpuporqant  as  |NN*tcii  rorent; 

Artur  ont  rmki  dc«luii« 

Kt  ses  maisiiie*  et  se*  gans» 

Dont  véissics  Praneliais  venir 

Et  les  Immagc*  poroffrir  ; 

Et  Artiw  reçut  loi*  «mage* 

Et  cle  pai*  tenir  prist  ostage*.  io,3u 

A  tarin  alquc*  tMijonin , 

Itaillius  assist  et  ordena  : 

S'ost  cstabli  eu  tiens  parties 

Et  devisa  deus  compaignies. 

A  llod  non  nevou  livra 

L'une  moitié  9  si  li  rova 

Que  od  cels  conquist  Anjou , 

Auvergne  et  Gascogne  et  Poitou; 

Et  il  ttorgogne  conquerroit 

Kt  ïjoherainc,  s'il  pooit;  io,3;o 

lloel  fistson  conimaii(lenicnt 

Solonc  sou  établissement. 

Bcrri  conquist,  et  puis  Toroigne, 

Auvergne,  Poitou  et  Gascogne. 

Gui  tait,  qui  fu  rois  de  Poiters  *f 


1  Gaftart.  Ce  roi  cle  Poi lier a      Brtittim  en   France*.  Ne  <loit-oa 
A  peu  près  le  mthne  nom      pas  \oir  ici  un  souvenir  du  roi 


■•« 


I 


qaé  celui  <|UC  nous  avons   vu  ,      Gond  ira  ire  ou    Gondioe,    do»' 
t.  f  9  p.    39 ,  s'opposer   à  la      nous  avons  parlé  dans  le  p»« 
ékaetmte   de*    compagnon*    de      cité  plu»  haut?  —  Voir  t 


DR  HHIJT. 


»! 


Fu  1)1*01111,  ni  ot  bon»  clievalier»  ; 
l'or  tenir  la  tere  et  ses  drois, 
Se  combati  par  pluisors  fois. 
Sovent  caea,  sovent  fui, 
Sovent  conquist,  sovent  perdi.  io,38o 

A  la  parfin  vit  <|tte  perdoit 
Et  q'à  paine  rccoveiroit  , 
Pais  fist  et  ncortle  à  lloel; 
Car  fors  de  hoir  et  de  castel, 
JN*i  ot  reines  rien  à  ganter, 
Ne  eep  de  vigne  a  estreper.  ■ 
A  Artu  jura  feulé, . 
Et  A  il  us  Ta  puis  inult  amé. 
Les  autres  parties  de  France 
•Conquist  Artus,  par  sa  puiçance.  10,390 

Quant  il  ot  tote  a  pais  la  terre, 
Que  de  nului  ne  li  sort  guerre, 
As  vies  homes  qui  orent  fencs, 
Qui  estoient  loins  de  lor  rênes,  (*) 
Handi  lor  dons  et  lor  soldées , 
Si's  euvoia  eu  lor  contrée». 
Les  chevaliers  et  la  jovente 
Qui  de  conquerre  orent  entente, 
Qui  n'orent  femes,  ne  en  fans, 
détint  Artus  à  soi  neuf  ans.  10,400 


Kstrepcr,  déraciner ,  de- 
ire;  (extirpare. ) 

1)  A*  via!  home»  H  «a  fténes 


Qu'il  ot  longue*  o  loi  menés. 
(Ms.tlnRoi,7S,Cangé.) 
As  viens  hommes  ,  M  affamét. 
(  M».  Un  Roi  „7Me  »  »  ,  Coll..  ) 


Ll  iOMAM 

El  wtmf  êm  que  il  France  tint, 

Maint*  mcrvcllc  li  a  vint, 

Maint  orgillos  liome  donta 

Et  naint  félon  anicsura. 

A  une  Pasquct  à  Paris 

Tiat  grent  fente  de  sot  amis; 

A  tes  bornes  randi  lor  portes 

Et  guère  dona  lor  désertes  ; 

Son  service  rascuns  randi 

Scionc  ce  <|u*ilTnvoit  servi.  io,<i« 

A  Kcx  son  maistre  scneHcal, 

Un  clievalier  prou  et  loin), 

Dona  tôt  Àngeu  et  Angicrs 

Et  cil  la  reçut  volontiers. 

A  Bcduicr  son  botillicr,  . 

Un  sien  demainc  eonsillicr, 

Dona  tôt  en  ficu  Normcndic 

Qui  dont  avoit  h  nom  Ncustrie. 

Cil  tlui  estaient  si  fooil 

Et  sa  voient  tôt  son  consoil.  10,4» 

Bologne  doua  à  llolditi,  (") 

I-iO  Mans  k  Borcl  son  cosin. 

A  mult  solonc  lor  gcntclissc, 

As  pluisors  solonc  lor  servisc, 

Doua  ses  délivres  lionors, 

Et  les  tores  as  va  assors. 


dona  A  Hondin.  (  M»,  de  Sie-G«»er.  %  T ,  f. , 
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Quant  il  a  se»  barons  fieués 
Et  fuit  riccs  tos  ses  privés, 
En  avril,  quant  esté  entra. 
En  Englcterrc  trespassa  ;   '  i«,43o 

Mult  véissiés,  h  son  repaire, 
Totc  lu  gent  de  joie  faire  : 
Les  dames  baisent  lor  maris, 
Et  les  mères  baisent  lor  fis. 
Fils  et  frères  baisent  lor  pères  W 
Et  de  joie  plorcut  loi*  mères. 
Cosines  baisent  lorcosins, 
Et  les  voisines  lor  voisins; 
I^es  amies  lor  amis  baisent, 
Et  quant  lius  est,  de  plus  s'aaisent.      10,440 

*  Les  tantes  boisent  loi*  nevoz; 

*  Mult  avoit  graitt  joie  antre  tox.  M 
Par  rues  et  par  qarrefors, 

En  véissiés  ester  pi ui sors 

Por  demander  comment  lor  est 

Et  qu'il  oiit  fait  de  lor  couquest  J 

Qu'il  ont  fait  et  qu'il  ont  trove* 

Et  porquoi  ont  tant  demoré. 

Cil  racontent  les  aventures 

Et  les  batailles  fors  et  dures,  io,{5o 

Et  les  travax  qu'il  ont  eus 

Et  les  périls  qu'il  but  véus. 


(fl)  Fies  et  mit»  baisent  lor  père».  (6)  M»,  do  Roi  ♦  7S ,  CMf*. 

(M*,  du  Roi,  7515 »•  3-,  Colb.) 


M  ftOMAH* 


Artus  honora  ton  let  iomit 
Mult  don»  ci  promiit  ai  boens. 
Ptor  ici  riquetrt*  uYttmatm* 
Kt  por  fuin*  do  lui  |Ntrk»r9 
Prist  amwlt  ù  li  Tu  lot", 
Qu'à  lu  l*<Hiterottc»,  en  esté, 
Fvinl  Mit  bftrtuigr  mwamkler 
Et  itimt  *e  feint  twuuoi*. 
A  Kurlion,  vn  (ilamorguii  '  f 
MuimI»  tu»  H4»s  luirons  pur  Iwn. 

Lm  C*ill!  lu  lllllll  HOMO 

Kt  ni  fu  iiiiill  hini  hoHirrçw  : 
A  ce*  tau»,  w  iIîmmiI  li  home, 
Jleni'iceH  \M\\im  aàinhla  Jtoine; 
Charlion  «lejosh»  Usqucs  siet, 
Un  (Iiiih  qui  ou  Suvitim?  ciot. 
Cil  i|iii  d'autre  terre  vcnoiciit 
Pur  rel  ove  venir  pooimt  : 


lo,f£ 


»o,<> 


»  Karl  Ion,  aujourd'hui  Caer* 
t  dans  le  partie  Galle*  , 
itéde  Monmouthk  Ottv  habi- 
tation du  hi'ro»  de  la  (irande- 
Rretagne  r*t  rcïchre ,  ri  c'est  la 
que  presque  loti*  les  Roman. h  du 
la  TfiMe~fl*mrlr    lui   font  tenir 
sr*  cours  ph'nicrc*.  Les  hahilan* 
drre  paya  ont  garde*  le  soutenir 
du  hetro*  breton  ,  car   il*  ont 
donné  A  fit**  construction»  ro- 
maine* le  nom  de  chAtcau  d*%r- 


tur,  et  un  vaste  amphlthéitrr, 
situé  au  hord  de  rÙsk ,  riviérr 
qui  arrose  Cacrleon,  porte  le  dm 
de  la  Table-Aomte  d'Artur.  ( ./ 
toftographiral  Dtctionorr  nf  tkt 
united  KiugdoiH  ;  lu -8°  ,  1826. 
I.imdon.  —  \o\ ci  aussi  Rit«in: 
The  lifr  of  Aing  Arthur,  etc. 
l.oiidou  ,  I82J»  ;  in- 12,  |>.  71. 
Cli.  IU  :  of  Jr/ur's  dotniniom 
and  Hoyul  ftaiacrs. 
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De  l'une  part  t?rt  li  rtviùre, 

De  l'autre  li  fores  pleVierc. 

Plenté  i  nvoil  de  ptM*oii  , 

Kl  grant  plente  de  venissoiK 

Ilelen  ereul  len  |>rnariikM 

Kl  riches  les  gaagiierien. 

Iglises  ot,  eu  In  cite*, 

Dois  do  bien  graut  altorité, 

f/iino  ert  de  suint  Vnlo  voir  martii*9  M 

Nouants  i  rut  por  Dell  servir;  io^So 

\'A  l'autre  (1*1111  siru  roti)|Migrton 

(%)ue  Pou  clamoit  saint  Aaron. 

Là  fu  li  ries  de  IVves<|uie9 

M 1 1 1 1  i  avoir  rire  clergie, 

Kt  cauoiues  de  Ixme  vie 

Qui  savpient  d'astronomie  '  ; 

Dos  estoiles  sVnlreiiietoieiit: 

Al  roi  Aii uc  sovent  disaient 

(Idiii  (alternent  li  avenroit 

Des  oevres  (pie  l'aire  volroit.  1M90 


1) L'une  ert  de  saint  Juile,  an 
martyr. 
(  AN.  du  Uni ,  7:I,Ciih^.) 
On  lit  à.  et*  Mtijct  «Inn»  Cam- 
d  : 

Hic  etiam  (Cacrlnon)  tttili  in- 
•Muiu  Siivonun» ,  luit  tf)mna- 
m  ilurviituriuii  {iltiloropho- 
1  qui  a.Hlroiiomia  <*K*lrns<|iic 


artilniA  crndit^funmiutHUruni 
«lill^iMitcr  olmwraliant ,  vtftcrlp- 
hit  Aloxaiidcr  KIscbtenftlA  aullior 
rarii* ,  rtr. ,  p.  41».  {Il  rit  a  un  in  , 
vie.  I.ondiui,  1007  ,  In-fol.  — 
Yovrx  fiirorr  Gcoffrol  Un  Mon- 
mon! h,  IU.  vu,  cap.  \  ,  «I.  J. 
liadiu*,  1507,  in-V'O 


taré 


M  M  ROMANS 

Boue  art  à  cd  tant  Cariion, 
Ne  fut  puis,  se  empires,  non. 
Por  les  grans  édéfieincns 
Et  por  les  gran*  aaisemens, 
Por  les  biax  bois  et  por  les  prés, 
Por  les  biax  lius  que  vous  oës, 
I  valt  Artur  sa  cort  tenir, 
Tos  ses  barons  i  fist  venir. 
Manda  ses  rois  et  tos  ses  contes, 
fc**  Mauda  ses  «lus  et  ses  viscontes  ; 

«m *i  Manda  barons,  manda  cases  , 

i*,,  Manda  evesepics  et  nbi;s. 

*  Manda  François  et  llorgl  teignons  f 

*  Manda  Auvcrgnas  et  Gascons, 

*  Manda  Norinans  et  Poitevins, 

*  Manda  Ma  usait  s  et  Angevins. 

*  Manda  Draibciicons  et  Flainens, 

*  Manda  Haitii'icrs  et  lirons  'f 

*  Manda  Frisons,  manda  Tiois', 

*  Manda  Norois,  manda  Danois, 

*  Manda  Kscos,  manda  Irois, 

*  Manda  puis  les  Islandois, 

*  Manda  puis  les  Catcnois  3, 

*  Manda  puis  les  Gotlandois. 


'Haauicr*,    liabitânn    du  comte1  de  Cathcncasaoïit  ain 

flaJMUt.  petëi  il.-in.H  un  pansage  Pr(Vc< 

*  Tiois,  Tliioi»,  Tentons  ,  dure  |x>cinc.  (Voycx  t.  I,  p. 

JlleMantLi.  —  Xoyvi\c(,/o.\uiii*  Ici  Wacc  a  probablement  < 

de  Ducangf ,  au  mot  «TlicotLsci».  designer  quelque  peuplad 

'  Catenois,  1rs  liabiiaiu  du  Nord. 
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Manda  cctis  de  Gnlcwée  ■ , 

Manda  cctu  qui  titidrcnt  Orcanéej  W 

Et  cil  vindrcnt  c|ui  mandé  furent, 

Si  coin  à  fe.HU1  venir  durent. 

D'Escoee  i  vint  roi»  Aguisel 

Qui  fu  apariUies  niult  bel.  io,3«o 

De  Moroif  Uriens  li  rois, 

Et  Y  vains  ses  fils  li  eortois. 

Loth  de  Loenois  i  vint 

Qui  iniilt  grunt  |Kirt  de  lu  cort  tint} 

Avoc  lui  vint  (iawains  ses  fieui 

Qui  imilt  estoit  franc  et  genticus.  W 

Stator  li  rois  des  Surgalois 

Et  Cadual  de  Norgalois. 

(lador  de  Coruuaillc  i  fu, 

Que  li  rois  a  ntult  cliier  tenu.  io,53o 

Morud  li  qtiens  de  (iloecestre, 

Et  ('oauroits  (|iiens  de  Guinccstre.  M 


»  Galewt'c  ,  Guhvay  ,  ville 
d'Irlande,  «la ni  la  province  de 
Connauglit.  —  O  r  c  a  n  e*  c ,  O  r- 
cinic,  tes  Omules. 
(a)  M§.  du  Roi ,  7Mr>  »•  »• ,  Colb. 
(•)  M»,  du  Roi  ,  7516»'  »• ,  Colb. 
(cj-Kt  MnuronM  rucnn  do  (iuir- 
crutrt*  ; 
GueiK«iinUirucn«(1rHrrrf()rr, 

Kl  Don  li  ciirii*  d'Os-wiicfort , 
1><»  Budi*  Uigrnt,  CiiimiI  d*K- 

ronlir , 
Et  Jonntatdo  Dorccrslro; 
A  nom  ti  x  vint  do  Sali  bon» , 

II. 


Kl  Kl  more  de  Cantorbert. 
Daluc  vint  II  cucnideSHccetrt, 
Kt  Jti|fc*iiia  de  Lelceatre, 
Kt  Argalli  de  fianricuna  cuena 
Qu^  n   la   cort   ot  bien  des 
■uni». 
(  M»,  du  Roi ,  73,  Cangé.) 

Morvint  II    quena  de  (iloo- 

«••tri» , 
F.t  Mnuron  II  qoem  de  Vin- 

contre. 
Jurgiitt  li  quena  de  Hem-fort. 
Kt  Imm-s  li  t|uensdeOcciitefort  | 
De  Bade  Urgent,  Curaal  de 

CeMre, 


0 


II 


Ll  lOtUM 


Aaaralt  tint  do  Salabere, 
Et  Rimarcc  de  Cantorbiere, 
IJ  quens  llalduf  vint  de  SiUestre, 
Et  Vigcpin  de  Leirccstre  ; 
Et  Algal  de  (iuivic  un  quens 
Qui  en  la  cort  ot  inuk  (Ici  soens. 
Autres  barons  i  ot  pluisors 
Qui  n'oreut  pas  mcnoni  honora  : 
IÀ  fils  à  Po  i  fu  Doiumdcr, 
Et  liegien  li  fius  Alaudei*. 


t*,5> 


El  Joiulas  de  Dàrrceitre. 
kmarmmi  vint  «le  Salrbiere , 
El  Qainmare  qui  ovec  li  ère. 
lahrt  voint  quens  Ac  Sileestre  v 
Et logrne  «fuetutlc*  Lieeeitre, 
largaar  de  Euroic  an  quens 

(Mi,  de  l'Ar*. ,  171 ,  B.-L.) 
Four  eclarcir  quelque  peu 
tttte  nomenclature  géographi- 
que, nous  citerun.H  ici  le  tente 
latin  dcCeoftrol  Ue  Moiimoiitli  : 
«  Vcnerunt  er^o  Augustin* ,  rcx 
Albanie ,  qua?  nu  ne  Scotia  di- 
citur;  Urianus,  rcx  Miircfrcn- 
•ium  ;  Ciiduaila  ,  Vcncflctoriun 
rcx ,  qui  nuiic  Norgiialensc*  di- 
cuntur  ;  Saler,  rcx  Dru  i  dur  uni , 
id  est  Siihtfiialcusiiim  ;  Cutlnt  , 

rcx  Cornubia' Vcneruiit  no- 

biliuin  eivitatum  consulcs,  .I/o- 
riutlus  consul  C.laudio<vslri;r , 
Mtttimn  (iuipireitsis ,  j/wnui- 
/#Msalcsl>criciisis ,  qmc  \Ynr- 
guilli  appcllatur;  Juligemus  c\ 


Legeccstria  ;  CunaJcaus  et  Cât- 
re»trla  ;  Klmimnrt%  dux  Dorober* 
ni»;  Cttlfucus  Safoibcrienii* : 
Urbtfcnius  ex  Jtadonc,  Jonatal 
Cliorcccstrcnsis  :  hoffo  Hidocea. 
sis,  kl  est  Oxcnofordia».  Prrtfr 
consulc*  pnedicto»  vcnerunt  noa 
miiioris  diguitatia  heroest  :  Ik>- 
nadus  map  jyo  \  Chênes  map 
Coil  ;  Pcrcdurtis  niap  l'.ridur  : 
(ireffud  iii«|)  Noyord  :  Rc^ni- 
niaclut  Kidclciiu  iu.i|»  Clidairi; 
(^uiiiquar  map  Agan.  Qiiiiui- 
narc  ,  Gorgian  ,  Màsgort ,  f.lo- 
phant,  Rtiiuinavcntnu ,  KiuUI* 
liuui  map  Triin.il  ;  Chalcu  map 
Gîtes;  kiliut  mapMctori.  »  {Cad. 
M  on  cm. ,  lit»,  vu,  cap.  4.  ) 

Nous  ai  mis  mis  en  Haliquts 
1rs  noms  qui  se  retrouvent 
dans  le  texte  de?  Waee  ;  iiialjiir 
tout,  il  est  assez  dillicilcdi'  n- 
connaître  la  plupart  des  p?* 
cités. 
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Fils  Coil  i  fu  Ceilus 
Kt  li  fils  Cimier  Clintelki*. 
Fiex  lleledutic  quens  lluedclin, 
Et  H  fiex  ('«rimant  Kinibeliu.  M 
Grifim  i  fu  li  (ils  Nagroil, 
Hou  li  (ils  Neco,  et  Margoil, 
Clefaut,  et  Jlingar»  et  Augati, 
Et  jlimar  et  Gorbonian. 
Kinlint,  Neco  et  Percdtir  , 
Que  Ton  elamoit  fil  Elidur.  (*) 
De  cels  qui  eu  la  cort  estaient 
Et  qui  le  cors  au  roi  servoient, 
Qui  sont  de  la  rooiulc  table, 
Ne  quir  jo  mie  faire  fable. 
D'autres  de  menor  teuéure 
I  avoit  tant  n'en  sai  mesure. 
Mult  i  ot  abcs  et  evesques, 
Et  ciel  païs  trois  arccvcsqttcs  , 
Cil  de  Londres,  cil  d'KIwric,  M 
Cil  de  Carlion  saint  Dubric; 


io,Mo 


lOySfo 


(m)  Ml.  du  Roi ,  7515  *  * ,  Colb. 

(6)  Le  Oli  n  Poul  fa  Donaûd , 
Regenin  le  fils  Klaûd , 
Le  fils  Choit  i  Ai  Chenu 
F.t  1o ilh  Cuhcl  Clinf.uH. 
FilsChalniidin  Ai  Coldclim , 
Et  le  fih  Torcli.ix  UiiubHin. 
G  ri  Aid  i  Ai  fils  Fragoïz, 
Rom  fils  Nocon  et  Mnrgoîx  ; 
Clouant  ot  Kinran,  AniRait  , 


Et  Qncnar  et  Torboran. 

(  Ms.  de  l'An.  v  171 ,  B.-L.) 

(irifui  AifllaWagoïi, 
Kim  fils  Caton  et  Margols» 
CloCant  ot  Kincar  fi  II  Amgan , 
Kt  Kiiumar  vt(*orboian  \ 
Kunbcit ,  Nrtou  vt  Horedar  , 
Que  l'an  elamoit  fils  Elidur. 
(  M»,  du  Roi,  73 ,  Cangé.) 

(c)  Cri  de  Londrc v"el  d'Ewerwic. 
(M.v  du  Roi ,  7Mft  »;  »• ,  Colb.) 


Irl  lOXAftf 

De  Rome  ot  la  légation, 
Si  Tu  de  grant  religion  '• 

•  Par  s  autor  et  par  s'orison 

*  Vint  maint  enferin  à  garison;  M 
Ixmdrct  ot  k  col  tans  laissie 

Kt  ot  pub  de  Parcevcsquie 
De  si  que  li  Atiglois  régnèrent 
Qui  les  yglise*  désertèrent, 
Assés  ot  à  la  cort  hnroits 
Dont  jo  ne  sai  dire  1rs  nons. 

.  Villamus  i  fu9  rois  d'Irlande, 
El  Malinus  li  rois  d'Islande, 
Et  Doldanie*  de  Gollande 
Qui  n'ot  pas  piaille  de  viande. 
At'hil  i  fu  rois  des  Danois, 
Et  l<ot  qui  eri  rois  des  Norois. 
Et  Cioiivais  li  rois  d'Orqueuic 
Qui  maint  ullage  a  en  Imillie,  W 
Doltre  mer  li  quens  Licier  vint 
Qui  de  Dorgogue  l'ouor  tint. 


ijOnItdaaNGmffotl  (hiMuii*  lAttiptre   grmtum  oratlo 

ix  «trfcMi rtlmn  inrtn»|Mill-  nul*  Mnnirt.  ■»  l.lb.  vu,  rap 
airlil|HaM*Milc,a , 

ttklrllrrt  ,  KlNimmi-  <•)  Mi  du  Ro1  • 7515  **  *  • c 

urho  lrKi<Miiim  (é)  A      „ ,  ^  ra|  dM  I)€no| 

■k  iritannie  priimia  Et  Uith  qlli  crt  „,!,  dw 

rtAawariweirdls  Irgatun  tatita  tltoU. 

:  ,  ut  qiirin<|ue  (  M»,  du  Roi  < 
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De  Flandres  vint  li  quent  Holdiii, 

Et  de  Chartres  li  quens  Gérin. 

Cil  amena  par  graiit  nobloi 

Les  douse  pers  de  France  à  soi. 

Guitart  i  vint  quens  de  Poitiers, 

Et  Kcx  qui  estoit  quens  d'Angiers,  (") 

Et  Bcduiers  de  Ncitstrie 

Que  Ion  or  claime  Normandie.  t*,5y» 

Del  Mans  i  vint  li  quens  liorcl 

Et  de  BreUignc  queus  Hoel. 

lïocl  et  tôt  cil  devers  France 

Furent  de  noble  contenance  ; 

De  heles  armes,  de  biax  (Iras, 

D'aorncnicns  t  de  cevax  gras.  W   . 

I  n'ot  baron  jusqu'en  Espaiguc, 

Ne  jusqu'à!  Fhiiii  en  Alemaigno9  M 

Qui  à  la  feste  ne  veuist , 

Por  ce  que  la  somonsc  oïst;  io,£«o 

Tant  por  Art  il,  tant  por  ses  «Ions, 

Tant  por  conoiitre  ses  barons, 


w 


m 


(«)  Witan  I  vint,  qucii*  dit  IV1- 
tlwrt , 
El H«hIim*i^iII  ImitlHIlcr* , 
Et  d*  hnitlni  H  i|Ui<iin  Hhlin  ». 
(Ma.  du  R»l,7M(k  *•»•,< loll.) 
(é)  De  biax  lorulna  t  du  cImjvi  s 
grat. 

(Mr.  «lu  Roi,  7a,C«ng^.) 
(c)An  juflqu'ati  Ain,  t«t»  Alle- 
fuaitftie. 

(Ma.  da  Roi ,  73,  Cangr.) 


•  Kk  lmnNinarlnltf|iHN|iaepar- 
tll>it«,  Ilulcllnui»,  r«x  Nutanorumi 
l,<MMlrgnrliiH,  connut  Montai 
llnlupro*  IMitwrna ,  du*  Nor- 
ittnntiiii*  j  HorcluN  Ccnomanenslsi 
ClnliiH  Dii|)ir(»r,iliiK  And<*j(avcn* 
ni  il  m  ;  («iiitanlim  PlrtavriutU.  »> 
Etc.  (  (loiief.  Âionèm. ,  lib.  vu  , 
c.  4.) 


Ll  HONAM 

-  Tant  por  vcotr  Ml  manantia, 

*  Tiint  j»r  oïr  «m  cortetitct,  M 
Tant  |hii-  imior,  int  par  hanïe, 
Titul  |hiv  HMotitrc  ■»  biiîHîp. 

'BIultçnMl  |>lnit  i  ivoit  tenu 

*  Et  niitli  |;r,uii  rort  i  ni  teimu.  W 

QWHH  la  nul  ni  roi  fu  joui  fa1, 

Muli  vêÙMÛi  forte  numlilfa, 

Kl  Mi  lit  rite  in  niir; 
SetgMM  aii'r,  «mçmu  venir» 
Kt  ostrx  unir  et  porjirsirolre, 
Maisons  venir,  eortmw  tantlrc.  W 
toi  m:ireseax  ostex  livrer, 
Soliers  et  ciiinluts  délivrer  ■. 
Et  i-il  ijiti  nul  usli'l  n'nvoicnt 
.«..  loges  et  lor  teés  teuiloicrit.  W 
Mult  véissiés  us  cseuîcrs 
Palefrois  mener  et  «leffers  10 
1  Seles  ntetre,  seles  rater, 

*  Lurains  tordre,  luraînx  laver, 

'  r'uiro  eslubtos,  pissons  fichier J, 


(•)*•.  .lu  II.»,  7J,  Ciiik<>. 
(*)MfcdaR.'l,WIS*»',Coll>. 
1  Jonti-'u,  joint  f,  réunit,  rai- 

MMthfe. 

[JjAcp.quin'âïol.ntMl*., 
r«*  loigriH  landre  Irét. 

(r)  Mt-nrr  imli'ltoli  M  dealdcrt. 

(Mi.  JuHuI,  7t.lt.  **-,C.iM.\ 
Bllcr,  aeiiiiytr. 
'Snllcrs,  gttttrit,   tallt; 

(Ni.  ilu  Ru),  13,  Cm**- 
1  l.urulns,  brilla,  hanwb 

—  Pabson»,  'irujr   <le  pâijt 

DU  MUT. 

*  Ccvax  mener  et  estrillier. 

*  Ccval  tondre ,  ccvul  férer, 

*  Et  scies  des  ccvaus  ostcr. 

*  Ce  vaux  torchicr  et  nbcvrbr, 

*  Àvaiuc  et  fuerrc,  orbe  porter,  M 
Mult  véissiéa  on  pi  ni  sors  Ment 

Vallès  aler  et  camberleus.  io, 

(laminions  et  maiitinx  ploicr, 

Et  en  verser  et  atacier, 

Pélieons  porter  vairs  et  gris; 

Foire  samblast,  ce  vous  fust  vis. 

Al  matin,  al  jor  de  la  Teste y 

(le  dist  l'est oire  de  la  geste , 

Li  vinrent  tôt  li  areevesque  M 

Et  li  abc  et  li  evesque. 

El  palais  le  roi  coronèrent. 

Et  à  l'église  le  menèrent  :  ic 

Dui  arclievcsquc  le  menoient 

*  Qui  à  ses  deus  costés  aloient; 

*  (Uiascuns  un  bras  li  sosteuoit 
'  De  si  qu'à  sou  siège  venoit.  M 

Qatre  espées  i  ot  a  or 

Que  pont,  (pie  lielt,  que  entretor.  M 


(«)MM.dn  Roi, 7615 s-s*,Colb.|  (rf)  Que  pron ,  q««  hdt9  qi 

de Ste-Gemv . ,  Y , f. ,  10.  ***«*• 

(I)  VindriMit    tuât   .iij.  li   arec-  (Mm.  duRo»,  7»,  Canfé| 

VM(,ui*.  •'  *  »  Colb.  ) 

(  M»,  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  )  Tant   (lu  pommeau,  q* 

(e)  Ifs.  du  Roi,  73 ,  Cangé.  haut ,  que  tout  autour. 


il  iOMAHS 

Qatoe  raie  ces  quatre  portoient 

Qui  par  devant  Arlur  akiicnt  ; 

Gut  ineatiw  lor  aparteitoit. 

Quant  li  rois  Art  us  rort  tenoit.  i©Afc 

Cil  «TEscocr,  cil  clt*  Susgule*  | 

Et  li  tiers  estoit  de  Normales; 

Cador  de  Corniiuille  estoit 

Qui  la  «parte  cs|>êc  port  oit. 

fPavoit  pas  nienor  disuité 

Que  se  il  fust  rois  coroné. 

Dubrie  (|iii  de  Rome  ert  légas9 

Kt  lie  (iliarlioii  ert  prêtas, 

Einprist  à  faire  le  mostier 

Et  ce  est  oit  en  sou  uieslier.  lUfttt 


Im  roine  pur  grant  esgaii  , 
Fn  servie  de  l'autre  |Kirt. 
Devant  la  Teste  avoit  mandées 
Kt  a  eele  eort  ahsamlilées 
Le*  gifint  daines  <lel  |»iiim  f 
Et  les  faines  ù  ses  amis; 
Ses  amies  et  ses  parantes 
Et  nieselthie.s  lieles  et  gantes 
Fist  ù  la  feste  a  soi  venir. 
Por  eele  feste  maintenir  10,6-0 

En  sa  eliamlire  fu  enrouée, 
Et  el  temple  à*  nouants  menée, 
l'or  la  grant  pivs.se  départir, 
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Que  nus  matters  ne  peust  nofHr  f  W 

Quatre  dame»  qui  devant  vinrent 

Quatre  cornellcs  blances  tinrent;  W 

Ah  quatre  estaient  mariée» 

Qui  port  oient  les  quatre  espées. 

Après  lu  roïne  veuoieut 

Al  très  dames  qui  lu  suivoient  io,WJo 

A  grunt  joie  et  a  grunt  liesec, 

*  Et  à  mervillose  noblesse.  M 
Mult  estoient  bien  atornëes, 
liien  v est ues,  bien  afublées. 

'  Mainte  au  i  poissiez  véoir 

'  Qui  mainte  autre  cuiiloit  valoir.  W 

Mult  i  a  voit  eliiers  gtiruiineiis9 

(Ihicrs  a  tors  et  eliiers  vcsteiucns; 

Mires  bliux,  riees'muiitiux, 

Hiees  uosques,  rires  uuiux.  (r)  ii»|figo 

Mainte  pélire  va  ire,  grise, 

Kt  gurneuiciisde  mainte  guise) 

*  Mult  véissiés  grunt  rimbo 

*  Kt  démener  mult  grunt  nobleco.  W 


(a)  Que  nul  II  tu  im*  |Miil  «offrir. 
(Ni.  du  l\ul ,  7M5  »•  »• ,  Colb.) 

(I)  Quntro  Colombo*  blunulioa  lin- 
liront. 

(M»,  «lia  Rol97:i9Cnng^.) 

(«)  Mi.  »lul\ol,7a,CtthKt*. 
Notro  m*.  |»orluit  : 

Kl  ft  iimvilloM*  HlM'V. 
i»t)  Mi.  du  ll<ii,7;i,Uiiitfi'. 


(r  )  lUrhr»  nonrhra ,  rlehft  «niai* 

(Mu.  du  Roi,  78,  Canfé.) 

RIcim  nochra,  rlcwi  fromaua , 

Rlrroi  Miilmii,  rl«w  caluturr* , 

Kl  h»  ImhhI»»»  d'orè  palnturt*» 

(\U.  «lu  Hol  «75IB>  »•  ••  9  C»ll».) 

Nomiucm.  —  Nouchca,  — 

NoiIicn.  —  No  m*  trouvant  paa 

flnnn  \vn  kIomaIn'», 

(/)  M«,  du  Uni,  7hl»»'»',t:ulli, 


M  ROMANI 

Ai  proocgioni  k  gmnt  presto, 
Cascuttt  (Taler  devant  s'eiigretae. 
Quant  li  messe  fti  eoinmeiieio 
Qui  tluroiiieiit  fu  essnncio  : 

*  Mult  oïssie»  orgre»  nouer 9 
*Et  déni  elutnter  et  orgueuer. 

*  Vois  aln»ssier  et  voix  lever, 

*  Cliiiiit  nviiler  et  elmnt  mouler.  M 
Mult  véins'ié*  parées  uiosticrs 
Aler  et  venir  chevaliei1*, 

Tant  |N>r  oïr  le*  ciel*  railler, 
Tant  |mh*  les  dames  ngan  1er. 
D'un  moHtier  h  ultre  coroieitt; 
Sovent  uloient  et  venoictit, 
Ne  savoient  eherlninement 
AIc|iioh  fuissent  plus  loiigement. 
Ne  se  pooiout  saoler 
De  ee  oïr  ne  escouter; 

*  Se  loule  jour  ainsi  durast, 

*  Je  cuit,  jù  ne  leur  anuiast.  (*) 

Quant  li  services  est  fines, 
Et  lte  inissa  est  tantes, 
Li  rois  a  sa  coronc  ostéc 
Qu'il  avoit  al  mosticr  portée  ; 


(«)  Va.  du  Roi ,  73 ,  Cangt1.  Et  clercs  par  najatrea  o 

Notre  au.  portait  seulement  : 

Malt  oissica  orgre»  aoner ,  (a)  Ma.  du  Roi  ,  7SIS  »* 
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Altre  corono  monor  pris! 

Et  la  rouie  ûnsoment  flst }  it-tfto 

Jiih  misent  le*  greignors  ntori» 

Plus  logiers  prinrut  et  monort. 

Quant  li  rois  partist  «Ici  mosticr 

Kn  son  palais  ala  meligiçr. 

La  rouie  on  une  nltrc  entra, 

Et  les  ilainoH  od  li  menu  9 

Kl  ttiiill  ut  on  casonno  joie, 

Costume  soloit  oHti't1  h  Troiof 

Kt  llrolon  encore  la  tonoiont, 

Quant  al(|imo  leste  faisoicnt,  'M*0 

Li  home  od  los  homes  ma  nj  oient 

Que  utile*  dame  n'i  inonoient. 

Los  dîmes  inaiijoiont  aillors; 

N'i  avoit  <|iio  lor  servi  lors 

•  Qui  los  serviront  rieolucut 

•  Si  comme  à  ri"c  oort  apont.  W 
Quant  li  rois  Pu  al  dois  assis , 
A  la  costume  (loi  |>aïs, 

Assis  sont  li  baron  entor , 

Cascuns  on  Tordre  de  signor.  M  "M<° 

Li  sonoscax  Kex  avoit  non, 

Vestus  d'un  vermol  siglaton  W 

* 

;«)Mi.doRoi,75l5»»-,  Colb.  de  soie  etdelaine<— 11  tient  d'un 

[*)AtU  sont  li  Breton  entor,  mot  arabe,  selon  M.  F.  Michel 

Cucun  an  l'ordre  d««  s'vnor.  «laits  non  GlosMbre  de  Tristan 

(  M»,  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  )  (  t.  2  ,  p.  Ml  )  ,  qui  renvoyé  «U 

[e)  Vcsios  d'un  hennin  pclivon.  Glossaire  de  Ducange ,  au  mot 

(M«.  du  Roi ,  7515  »•  »• ,  Colb.)  „  cyc|a8  „  %  pou,,  d'autres  ctymo- 

S  i  g  1  a  t  u  u  ,  étoffe  précieuse     logirs. 


Ll  ftOaUNS 


CU  servi  il  mangier  le  roi; 
Mil  damisiax  avoit  à  soi 
Qui  estoient  vestu  dVrtninc, 
Ql  servoicnt  de  la  quisine  ; 
Sovcnt  aloient  et  espes 
Escueles  portent  et  mes. 
Beduer,  de  Paître  partie, 
Servoit  de  la  hôtellerie  :  * 
Ensamble  lui  mil  damisiax 
Vestus  d'ennines  gais  et  biax. 
As  nés  d'or  portaient  le  vin 
À  copes,  à  lianas  d'or  (in; 
N'en  i  avoit  nul  qui  servist 
Qui  d'erminc  ne  se  vestist. 
Beduer  qui  devant  aloit, 


1  Ll  description  des  fêles  don- 
à  l'occasion  du  couronne* 
it  d*Artur  a  iltt(  ccïèhre  dans 
le  Myen-Agc.  Les  tromères  qui 
vinrent  après  Wacc  imitèrent 
cette  partie  de  son  poème.  II  y 
es  eut  de  moins  scrupuleux  qui 
copièrent  des  passages  entiers  ; 
en  voici  une  preuve  : 

Al  darain  des  .il.  jors , 
Fa  molt  enforcie  la  cors. 
Quant  il  Tu  ore  de  mander, 
Li  roi-,  li  conte ,  et  li  princier, 
Se  sont  a  haute  table  assis. 
A  la  coustume  Uel  pais  , 
As*»  w  sont  trestot  entor , 
Gascons  en  l'onlcuc  de  s'ouor. 
Cristal  devant  le  roi  nervi 


Et  maint  gant  il  bon 
Qui  lot  furent  vestui 
Cil  servirent  de  la  q 
Snve nt  aloient  et  es 
Escudos  portent  et  i 
BVIduians,  de  l'aut 
Servi  de  la  botcillr 
Ensamble  o  lui  m 

seau  s , 
Vestus  d'ermine  gci 
O  eoii|ieset  od  nos 
Et  o  limas  portent  1 
Cristal  par  devant  t 
Qui  la  co|>|H'  le  roi 
l.i  daiuoiscl  après  > 
Qui  1rs  barons  de 
voient. 
(Roman  dr  Cristal  cl 

vers  <M'J<i  <>t  suiv.  ;  M  s.  d< 

in-fol. ,  D.-l.. ,  K.  ) 
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Qui  la  cope  le  roi  portait, 

Et  li  autre  enipres  lui  venoient 

Qui  tlcl  vin  as  autres  servoient.  10,760 

La  rouie  r  a  voit  serguns, 

Jo  ne  sai  dire  quels  ne  qans. 

Ricement  fu  et  bel  servie 

Ele  et  totc  sa  compaignie. 

Mult  véissiés  rice  servisc 

Mes  et  boires  de  mainte  guise 

*  Mult  véissiés  riebc  veissclc 

*  Qui  mult  ert  chierc  et  mult  crt  bêla  ; 

*  Et  de  riches  mangiers  servise 

*  Et  de  boivre  de  mainte  guise.  M  10*770 
Ne  puis  tôt,  ne  ne  sai  nomer, 

Ne  les  ricoiscs  aconter. 

De  biax  homes  et  de  noblèce, 

Et  de  pieu  té  et  de  ricecc, 

De  eortoisie  et  d'onor, 

Portait  Englctcre  la  (loi* 

De  tos  les  resnes  euvirou 

Et  soi*  tos  cels  <pie  nous  savon. 

Plus  omit  cortois  et  vaillant, 

Néis  li  povre  païsaut  10,780 

Que  chevalier  en  autres  règnes; 

Et  autre  si  erent  les  feues. 

Jà  n'i  véissiés  chevalier 


1)  M*,  «lu  Roi  ,  7.1 ,  (!ang<i. 


m  M  ROMANS 

Qui  iitqutt  Wist  i  proisier} 
Qui  armes  et  c  Ira»  et  ntor 
NYussent  tôt  «l'une  color. 
IVune  color  «raies  avoient 
Et  iTuiie  color  se  vestoient; 
Si  estaient  dûmes  prisies 
D'une  color  a|>nrillics. 
Ne  jà  chevalier  u'i  éiist, 
l)e  c|iiel  piirugc  que  il  fust» 
Jà  pciist,  en  tote  sa  viey 
Avoir  liele  ilame  u  amie 
&  il  nVust  avant  .esté 
De  eevalerie  provrf.  M 
Ij  chevalier  miax  en  valoient. 
Et  en  estor  miax  en  faisoient; 
Et  les  dames  plus  le  servoient 
Et  plus  castcmciit  ru  vivoient. 
Quant  li  mis  leva  ciel  mangicr 
Aie  sont  tuit  eslianoier; 
De  la  cité  as  tans  issireut. 
As  pluisors  gins  se  départ irent  : 
Li  un  alcreut  boliorclcr 
Et  loi*  isniax  cevax  prover. 
Li  autre  alcmit  escremir. 
Ou  piere  jeter,  ou  salir. 


(fl)  Sa  il  nVu*t  .iii.  foUrstt* 

Dt  chrvukrie  cs|»ma  vé.  (M«.  du  Roi,  7*1*  * 


x  Dl  IRUT.  III 

Tex  i  nvoit  qui  clam  lançoicnt 

Et  tcx  i  nvoit  qui  jetoient.  10,810 

*  Clinscuns  ciel  geu  s'atitretnctoicnt 

*  Dont  cntremetre  se  savoit.  M 
Cil  cpii  <rnuctiiiH  gin  pris  nvoit  9 
Et  qui  ses  compagnons  vain(|oit, 
Estoit  sempres  ul  roi  luette* 

Et  ù  tos  les  barons  montres  { 

Et  li  mis  ciel  sieu  li  douoit 

Tant  <|iic  cil  tos  lies  en  aloit. 

Les  dames  sur  le  mue  moutoient, 

Qui  les  jus  ngarder  voloient ,  io,Sto 

Qui  ami  nvoit  en  la  place , 

Tost  li  monstre  Poil  et  la  face. 

*  Mtill  ot  ù  la  cort  juglcors , 

*  C.liantcors,  cslruntaulcors  ; 
•ftlult  poïssics  oïr  cliançous, 

*  Rot  manges  et  noviax  sous.  ' 

*  Vielcurea ,  lais  et  notes , 

*  Lais  de  vicies,  lais  de  notes; 

*  Lais  de  harpe  et  de  freliax; a 


(«)  M»,  du  Roi,  73 ,  Cang*.  —  u«  étalent ,  ajoute  le  GtoêM- 

1  Rotruangett  ,    chansons  tcu  r ,  collé*  ensemble ,  et  coupée 

défi,    qui  étaient  accoiiipa*  en  forme  d'orgue,  et  en  iliml- 

■ées  itec  In  Welle  un  rote,  nuanl.  —  A  propos  de  loua  cet 

•FrétlnXi  frcatclea.yfaVe  iusl  rumens  de  m  11  nique  ,  noue 

sept  tnynnjr,  .Hiihaut  Hoque»  renverrons  à  la  note  I ,  de  la 

Ni.  (Gloss.,  au  mot  «  frestel  ».)  page  170 ,  de  notre  1. 1". 
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Lyre,  tyrapres  et  chalemiax,  W 

Symphonies,  psaltcrions, 

Monocordes,  rymbes,  eliorons. 

Asez  i  ot  tresgitéors,  ■ 

Joeresses  et  joéors; 

Li  un  client  contes  et  fables. 

Àuquant  demandent  dez  et  tables 

Tex  i  a  joent  à  basait, 

Ce  est  uns  geus  de  maie  part. 


■M3» 


(■)  Yttmrs  de  lato  et  de  note»  , 
El  de  vielles  et  de  rôle». 
Laisde  harpes  et  de  treceaos  , 
Dtcis»bre»etdcchaleiMi«ox, 
(Ma.derArs.,l7l,R-L.) 
Lais  d*,viclcs,boncs  notes, 
Lais  de  harpes  ,  lais  de  rot  m, 
Lai* de  coron»,  lai»  de  fretets. 
Lai»  de  timbre»,  de  calcniels , 
Symphonie»,  p»altcrioiis , 
Monacordc» ,  crabo* ,  coron». 

(M»,  du  Roi,  7516  *•  »• ,  Colb.) 
Mult  i  aveit  à  la  rnrt  juglcors , 
Chanteurs ,  estrdiiicnturs. 
Mult  puisses  oïr  chancon», 
Rotnenge»  e  novels  »ons 
Lais  de  vicies,  laia  de  rotes , 
Vicier»  lais  de  notes, 
Lais  de  harpes,  lais  tic  frestcles. 
Lyres,  cy  nipcs ,  chalcincles , 
Symphonies ,  psalterion», 
Monacordc»,  c  yiuhcs,  corons. 
Asscs  i  oui  tregetcurs , 
Jocrcsacs  et  jiiglciirs 
Li  un  dient  contes  e  fables. 

(Ma.  Coll.  à  Londres  ,  \ilcllius, 
A.  x ,  f.  90  r%  col.  I ,  v.  2 ,  cité 
par  F.  Michel ,  en  son  Recueil  de 
Tristan  ,  t.  il,  p.  310.  —  Voyes 


encore,  dans  le  ■*—  oorrsft,  h 
note  curieose  sur  le*  lais ,  doat 
ees  vers  font  partie.) 

L'auteur  du  Roman  de  Cristal 
et  de  Clarté ,  i  encore  emprunté 
quelque*  ver*  à  ce  passage  : 
Molt  ot  a  la  cor  jo;;lcors 
Coiitcor»,  estrtinieiitcors  \ 
Mult  |Mlus»i<ls  oïr  ca n vont , 
Rolrocnglic»  et  noviax  son». 
Ménestrel  i  ot  de  grant  pris; 
Tôt  muiI  rice ,  tint  i  ont  pris; 
Robe»  orent  lot  à  orfrois, 
Et  bien  garni  tos  le»  dcfroii. 
1    trcsgit<;ors  ,    trege- 
leur»  :  sorte  de  jongleurs  ,  fai« 
Mnt  des  tour»  d'adresse  et  de 
magie,  qui  accompagnaient. sou* 
vent  les   trouuVcs  miH»ul;ms , 
dans  les  grande?  réunions.  On 
peut  consulter,  sur  l'&ymologie 
de  ce  mot,  une  note  assez  longue 
et  fort  curieuse,  de  Tyrwhitt, 
\ol.  iv  ,  p.  3f»j,  de  Cfintrrbtiry 
Taies  of  Chaucer ,    etc.,    etc. 
London ,  Pickering  ,  1830;  5  w* 
in-8°. 


DK  «RUT.  113 

*  A»  e»clia»  joent  li  plusor  9 

*  Au  gcu  ciel  mat  ou  au  mellor.  M  io,8{o 

*  Dui  et  dui  au  geu  s  acompeignent  , 

*  Li  un  perdent,  li  un  galicigncnt  : 
•«Sor  gaiges  anpruntcnt  deniers, 

*  Onze  por  dousc  volanticrs. 

*  Gaiges  douent ,  gaiges  seisissent , 

*  Gaiges  prenent ,  gaiges  plé  vissent. 
* Sovant  jurent,  sovaut  s'afichent, 
'Sovant  boisent  et  sovaut  trichent;  ' 

*  Mult  estrivent,  inult  se  corrocent. 
'Sovant  mescontent,  sovant  grocent;      io,85o 

*  Dons  et  deus  gictent  et  puis  quernes , 

*  Aubes  as,  et  le  ticrz,  et  ternes. 

*  A  la  foiee  gictent  qu'unies  , 

*  A  la  foiee  gictent  siuucs  ; 

*  Sis,  cinq,  trois,  quatre,  dui  et  as. 

*  Ont  à  plusorz  toluz  lor  dras  ; 

*  Bon  espoir  a  qui  les  dcz  tient , 

*  Quant  ses  conpainz  les  a  s'escrient; 

*  Asez  sovent  noiscut  et  crient , 

*  Li  un  as  autres  sovant  dient  :  10,860 

*  Vous  me  boisiez,  defors  gîtez  , 

*  Crolcz  la  main ,  boriez  les  dez  ;  * 


(*)E» eschto joent  li  plimor  *  Boisent.    Basent  %   trom» 

Ou  à  la  raine ,  ou  A  greignor.  peut. 

(M«.UcrAra.,m,B.-L.)  »  Croslei.  Remuez , mgitet. 

On  A  la  mine ,  al  gieu  majors.  Il  o  c  t  c x  a  le  même  «en* ,  et  veut 

(Mt.  de  Ste-Geney. ,  Y ,  f. ,  10.)  dire  ici  mélrz. 

il.  I 


U  ftMAXS 


j»rw*i 


•  Tes  s  i  pewat  ansir  vest  tu 
*Qa«  partir  s'mIm»tc  nus  ;<*) 

Trais  jan  dam  K  leste  tssi. 
Qaaa*  vint  al  cprt9  al  mercredi» 
Ii  nia  In  «faanisiax  fieua, 
Uoao»  drliTres  lor  doua.  W 
Ijot  amikts  à  <rb  rancli 
Qui  par  trrr  lumil  mtvî  : 
Bon  doua  ri  n  *tf  elrries, 
El  eavesquies  ri  abries.  * 
A  ceb  qui  d'autre  terre  cstoieut9 
Qui  par  amor  à  lui  venoient, 
Doua  armes  cl  bons  destriers 
El  ses  aonietiteiis  plus  eliiers;  W 

•  Donna  cK'mIiiiz,  donna  haie/., 

•  Donna  lévriers,  donna  bradiez, 


10,81a 


(*j  Mb,  ém  Roi ,  7»,  Cang*.  —  Ce 
aajaajt  ia»portant ,  i|iii  fait  lacune 
éam  It  texte  dont  nous  mous  scr- 
Nu,  av  trouve  aussi  dans  le  Ma. 
éa  loi  7514  *•*■,  Culb.,  et  dan» 
crtei  de  TAr%. ,  171 ,  B.-L. 

(a)  Li  roia  ara  hareliers  ficua  , 
Hononrs  et  terre*  lor  dnna. 

(Ma.  du  Roi ,  75 li  »•  *• ,  Colb.) 

1  On  trouve  encore ,  dans  le 
iosun  de  Cristal  et  de  Ctttrie, 
kt  tcts  tunants  : 

Li  roia  aea  baeelera  fiera  , 


Honora  et  terra*  lor  dont) 
Lor  cenrire*  A  cet*  rend! 
Qui  |iorterrea  forent  servi. 
Molt  dona  li  roia  rkea  dos*, 
As  chevaliers  et  as  barons, 
rougir  ont  pris  et  ai  s'en  voat, 
Fors  Cristal  qui  amor»  coa> 
font. 
(  Roiumii  de  Cristal  et  de  tVarw, 
vers  7ooi>;  Ms.  de  l'Arsenal ,  *N; 
in-fol.  (  B.-L.  ) 
(c)  Dona  copes,  dona  deniers* 
Doua  de  ses  avoirs  plus  c1, 
(M»,  du  Roi  «tt- 


DB  MUT.  III 

Donna  pélicet,  donna  «Iras,  M 

Donna  copes,  donna  hénas9 

Donna  pailes,  donna  cniax, 

Donna  bliatiz,  donna  mantiaux, 

Donna  lances ,  donna  cspées9 

Donna  sajètes  barbelée»; 

Donna  herneis,  donna  escux, 

Donna  espiez  bien  csmolux. 

Doua  lieparz  et  dona  ont, 

Srlos ,  lorains  et  charron  ;  10,190 

Dona  haubers,  dona  destrier! 

Dona  hiaumes,  dona  deniers.  W 

Donna  argent  et  donna  or, 

Donna  le  miex  de  son  trésor. 

N'i  ot  homme  qui  n'en  vausist, 

Qui  d'autrui  terre  à  lui  veiistst9 

Que  li  rois  ne  donnast  tel  don 

Qui  liennor  fu  à  ecl  baron.  W 

Mult  dona  li  rois  rices  don 

As  chevaliers  et  as  barons.  M  i*i9oo 

Artus  fu  assis  à  un  dois , 

Environ  lui  contes  et  rois; 

Es  vous  douse  homes  blans,  quenut9 


(«)Dona  déduit,  dona  joiax,  Dona  auratora  ot  doao  draa  1 

Dona  lévrier» ,  dona  oisiax ,  Dona  confies ,  dona  banas. 

Dona  peliçons (Ma.  duRoi,7&l&  **»*vColh.) 

(M»,  du  Roi,  73,Cangé.)  (a)  M»,  du  Roi,  79,  Gange. 

Dona  déduis  et  berscs ,  (c)  M»,  de  l'Ars. ,  171 ,  B.-L. 

.     Dona  lévrier» ,  dona  braques  ;  (aT)  M»,  du  Roi ,  7515  *•»•,  Colb. 


w  Ll  fcOMASS 

Ken  atomes  et  bien  vestus, . 

Dui  à  dui  eus  el  palais  vindrent, 

Et  dui  à  dui  as  mains  se  tindrent. 

Doute  estaient,  et  douse  rains 

D'olive  portent  en  lor  inains. 

Pctfy  pas  |  onlenécmcnt 

Et  vinrent  mult  avenanment;  ta^io 

Parmi  la  sale  trespasscrent , 

Al  roi  vinrent,  sel9  saluèrent: 

De  Home,  ce  disent,  vcnoicnt 

Et  message  de  Home  cstoient. 

Une  charte  ont  desvclopcc, 

À  Àrtur  Ta  l'uns  d'als  livrée, 

De  par  l'empereur  de  Rome; 

Ce  fut  de  la  carte  la  some  : 

liiiccs  qui  Home  a  oui  baillie 
Kt  de  llomc  la  Mgnoric,  10,910 

Mande  ce  qu'il  a  deservi 
Al  roi  Artur  son  anemi  : 
Mult  me  desdaigne,  en  mervillant, 
Et  me  mer  vol,  eu  desdegnant, 
Que  par  forfait  et  par  orgocl 
Osa  vers  moi  olvrir  ton  ocl. 

Mult  me  desdaing ,  mult  me  mervel 
De  ce  que  tu  prans  tel  consel  M 


(m)  Malt  m'etbafe ,  mult  me  mer-  A  coi  et  où  ta  prani 

Toil,  (M»,  du  Roi,  99  r 


DE  BRUT.  ^ 

De  prendre  contre  Home  estrif 

Tant  com  saces  un  romain  vif.  io,y— 

Mult  par  as  fait  grant  cstotie  ■ 

Que  vers  nous  a  pris  cnvaîe, 

Qui  tôt  le  mont  vengier  devont9 

Et  qui  le  cief  de  mont  tenons. 

Ne  F  ses  encore,  mais  tu  sarns; 

Ne  Tas  veu,  mais  tu  verras 

Com  graus  cose  a  à  corechier 

Rome  qui  tôt  doit  justicliier. 

Tu  es  issus  de  ta  nature 

Et  trespasse  as  ta  mesure.  10,9(0 

Ses  tu  qui  es  et  dont  tu  viens, 

Qui  nos  trous  prens  et  retiens  ? 

Nos  turcs  et  nos  trous  pians, 

Tu  fais  que  fax  qui  11e  le  rans; 

Poi  les  poras  or  mais  tenir ,  M 

Que  nous  nc's  te  façons  guerpir. 

Tu  vous  montrer  et  par  mervelle 

Que  li  lions  fuit  por  l'ocllc. 

Et  que  il  icus  luit  por  le  cievre. 

Et  li  lupars  avant  le  lièvre.1  10,960 


1  EltOtlc,  folie  (etultltla).  Se  plu»  Ici  tiras  9qMlbtfta»| 

-Voyei  t.i.  p.  107.  So  10 luiigaw  lej  l**t«ilr... 

'             r  (M*,  «la  Roi  ,  71,  Cangtf.  ) 

(•)  Por m!  l'u  H  por  coi  ne'.  ,  Que  h  //o||  jmU  étVMt  r#. 

Po? "i  les  tien* ,  quel  droit  i  t"'au . il>  fottP  «*«**' ta  «**  **, 

ai,  et  le  Iropanl  de\*«*tle  Hêtre, 


u  aoiufts 


t 
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JBMS  pOl  K  nflSCSy  DUCt  Cn  CstWf 

Mat  Bretaigne,  ri  ot  tmi 

El  E  WMtre  l'ont  puis  eu  ; 

Des  autre*  iUes  environ  (*> 

Treu  race  vont  ocvnon. 

L'un  et  l'autre  9  par  prvsonptie9 

Mont  a  toluy  si  bis  folie.  %%+* 

Eneor  a  dit  forror  Itoiitage 

Dont  plus  nous  est  que  dcl  damage  : 

FroDe  nostre  baron  a  mort; 

Fiance  et  Brctaigitc  tiens  k  tort. 

Force  que  tu  n'eu  as  dote  ' 

Rome,  ne  sa  grant  dinité, 

Tcsomont  li  Sencs  cl  mande, 

Et  par  preste  te  commande  W 

Que  tu  soies  à  mi-aost , 

A  Rome,  que  que  il  te  cost,  i*^ 

Àparillics  à  faire  droit 

De  ce  que  tu  li  as  toloît  ; 

Si  feras  satisfacion 

De  ce  dont  nous  t'aquseron; 


I  tm  têstimes  peut-étrt  •  Puisque  tm  m*ms  pis  enim 

«.  Morne,  etc. 

ialt»  environ  '»  Te  tmtmt  là  Senaa  et  aundt, 

i l'en  avon.  Et  en  tenonant  te 

Jnftoi,7»lft  »-*;73,C.)  <  MV  du  Koi ,  7S,  C 


DE  BRUT.  Il» 

Et  te  tu  vas  rien  parlognant, 

Que  si  ne  Y  faces  corn  jo  mant  9 

Mont  Giu  à  force  passerai 9 

Brctaigue  et  France  retolrai. 

Ne  quit  pas  que  tu  m'i  atandct9 

Ne  que  de  moi  France  desfandes.  iof«jdo 

Jà  de  ça  mer,  al  mien  espoir, 

Me  t'oseras  faire  venir; 

Kt  se  tu  de  ça  mer  estoics 

Jà  ma  venue  n'atcudroics9 

Ne  saras  en  cel  liu  tapir 

Que  jo  ne  t'en  face  salir  : 

Loié  à  Home  te  mciirai 

Et  al  séné  te  li verrai»  * 

A  ceste  parole  a  gfant  bruit, 
Et  mult  s'en  corochiiTcnt  luit  :  11,990 

Maint  Breton  oissics  crier 
Et  l)eu  aramir  et  jurer  * 
Que  cil  seront  déshonore 
Qui  le  message  ont  àporté, 
Et  lors  ont  mult  as  irtessagiers 
Dit  ramproncs  et  reproviers.  * 
Mais  li  rois  se  leva  cm  pics, 


1  Séné,  sénat.  Ho(|ticfort. 

1  Ar imlr,  appeler  en  témoi-        '  Ram  prônes ,  injures,  #*•* 

Mfff.  —  Voyei  Glossaire  dt      q  h  cries. 
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Si  lor  cria  :  taisiés  9  taisiés; 

N9!  iront  mal,  mestagicr  aont9 

Siguor  ont  9  lor  message  font  ; 

Dire  puornt  ce  qu'il  vmirontf 

Jà  par  liome  niai  ii'i  aront. 

Quant  li  noiac  fu  trcspa»*éc 

Et  li  cor»  fu  asséuréc9 

Sot  cleniaiiies  et  ses  casé» 

A  li  rois  à  lui  apelés, 

En  une  soie  tor  perrinc 

Que  Pou  npcloit  Giiigantiue  ;  M 

(Umsel,  ce  di*t9  prendre  voloit 

Que  il  as  llomaiiis  respondroit.  n^n 

Jà  estoient  sor  les  degrés 

Baron  et  prince  de  tos  lé», 

Quant  Cador  dist ,  en  sosriant ,  W 

Voiant  le  roi  qui  va  avant  :  (*) 

En  graut  criciiic  ai,  dist-il,  esté 

Et  mainte  fois  j'ai  pensé 

Que  par  oisdives  <*t  par  pès  a 

Devcnisscnt  Breton  mal  v es  : 

(^ar  oisdive  atrait  malvaistié, 


^)ÇjM  rmm  ctooit  lor  Gigan-  Li  baron  Montrât 

Ifcm  SiontoaTcrtttlMfenettreii 

(■a*,  em  Aoi,  71,  Casgéi  751*  Quant  li  Uron  furent  aaab, 


«•■-CoMMaVSaaflmee.,  Y,  lu.  Li  rois  fct  a  à  raison  mis. 

I*  BaaesMara  é>  Cador  et  tir  »,%..■  »    - 

%cr»  :  '  O  i  jmI  i  \  c  ,  oisiveté. 


DE  BRUT. 

Et  maint  home  a  aparecié. 
Oisclive  met  home  en  perece  9 
Oisclive  amenuise  proece; 
Oisdivc  csimict  le»  lecerict  { 
l*es  jurcecs  et  clrucries.  M 
Par  loue  repos,  et  par  oisclive 
Est  jovente  trop  ententive 
As  gas,  as  déduis,  et  as  tables , 
Et  as  autres  gins  exportables; 
Par  Ion  sojor  et  par  repos 
Pueent  Hreton  perdre  lor  los. 
Pièce  avons  esté  endormi , 
Mais  dame  Dex,  soie  merci, 
Nos  a  un  petit  csvillics , 
Qui  Romains  a  encoragiés 
De  chnlangicr  nostre  pais 
Et  lesaltrcs,  ce  m'est  avis. 
Se  Romain  en  ans  tant  se  fient 
Qu'il  se  facent  que  par  brief  client; 
Encor  aront  Rcrton  honor 
De  hardicment  et  de  valor; 

*  Jà  longue  pès  ne  amerai 

*  Ne  onques  longue  pès  n'amai.  (*) 

Sire  quens,  clist  Gauvains,  par  foi 
Por  noiant  estes  en  csfroi  : 


(«)  Oiidive  emprunt  Jm  dnif  rim. .         (')  M*  du  Roi ,  71 ,  Cai 
(Mm.  «lu  Roi,7:i,Cang*.) 


BacfttE  terre. 
In  porno. 


A  en  fBÊtoên  ooe  al  dtsrot, 

El  bi  larvivril,  »  saftkmt, 

Qoojt  Ait»  let  vit  lu  sraot. 

Toi  eotrotis  et  toi  trâms. 

Us  poi  s*«t  m  I  et  si  prosa  9 

nos  sera  le  ctrl  |  n  parla  : 

■fera,  Eût-il,  qui  estes  ci  v 

1G  cnoyiignon  et  mi  «mi, 

Cooy  M^pon  de  prospérité ,  i 

Et  oompsûgnoa  «Favcrskr; 

Se  grant  guerre  m'est  esméue  . 

Vous  l'avrs  à  moi  sosteiiue. 

Se  j'ai  perdu ,  ou  j'ai  conquis, 

L'un  et  l'autre  aves  od  moi  prit; 

De  ma  perte  estes  paroonicr 

Et  dcl  gaaing,  quant  je  I9  conqùier. 

Par  vous  et  par  vostre  ajutore 

Ai  jo  eu  mainte  victorc  ; 

Mené  vous  ai  à  grant  besoing  n 

Par  mer,  par  terre,  près  et  loiug. 

Tostans  vous  ai  truvé  leels 

En  afaircs  et  en  conscls  ; 


DB  BRUT.  IU 

Les  tères  d'ici  environ 

Ai  par  vous  en  subjcsion.  M 

Oï  avés  le  mandement 

Et  des  lctres  l'entendement  { 

Et  les  forfaits  et  la  fierté 

Que  li  Romain  nous  ont  mande. 

Assés  nous  ont  roiitralics,  iifoSo 

Et  aatis  et  maiiariés.  ■ 

Mais  se  Dex  garist  moi  et  vous, 

Bien  serons  des  Romains  rcscols.  * 

Riecs  sont  et  de  grantpooir, 

Si  nous  estouroit  por  vooir 

Que  poron  dire  et  que  leron 

A vena liment  et  ù  raison. 

Quant  cosc  est  avant  porveue, 

Mius  est  al  hesoing  maintenue; 

Qui  voit  la  sajète  venir  1-1,090 

Torncr  se  doit  et  bien  covrir; 

Tôt  ensement  dcvoines  faire. 

Li  Romain  voclcnt  à  nous  traire, 

Et  nous  nous  devons  consillier 

Qu'il  ne  nous  puissent  damagier. 

De  Brctaigne  tréu  demandent , 


•)  Par  rottre  ajuo  ai  France  Et  puii  ma  lerto  ■wwelé. 

prite  t  (Ma.  du  Roi ,  7616  »•  »• ,  Colb.) 

Et   autre»    terre»    jiuqu'en  '  Aatil,  excité ,  ittaqmé  , 

Frlae  ;  figri, 

France  m'a  on  hai  calangié  ,  »  R  t  s  c  0  u  a ,  M/ivré,  exempt. 


Ll  âOHAlf» 

avoir  le  eodent,  ce  nous  mandent» 
Des  autres  illes  ensement, 
El  de  France  demainement. 
De  Brctaignc  premièrement 
Rcspondrai  avcnablcincnt  : 
César  à  forcor  le  conquist  , 
Fora  bons  fu  ci  sa  force  fist. 
Me  se  porent  Breton  dcsfaiidre, 
Truu  leur  fist  à  force  randre  : 
Mais  force  n'est  mie  droiture  v 
Ain*  est  orgcls  et  dcsincsurc  ; 
L'on  ne  tient  mie  ce  de  droit 
Que  Ton  a  par  force  toloit. 
Bien  nous  loist  ce  par  droit  tenir 
Que  il  soient  as  nos  tolir. 
Reprové  nous  ont  les  damages 
Et  les  paincs  et  les  hontages, 
Et  les  pertes  et  les  dulors 
Qu'il  firent  à  nos  ancissors 
Vanté  se  sont  qu'il  les  vciiqiijrent 
Et  fiés  et  rentes  lor  tolirent, 
Tant  les  devons  nous  plus  grever 
Et  plus  nos  ont  à  restorer  : 
Haïr,  devons  cels  qui's  haïrent 
Et  caus  laidir  qui  les  laidircnt. 
Mal  lor  firent,  ce  nos  réprouvent, 
Tréu  en  orent,  tréu  roevent; 
•  Tréu  voelent  par  iretage 


DE  BRUT.  Itt 

♦  La  honte  as  nous  et  le  damage.  M 
Tréu  de  Bretaigne  avoir  soelent  9 
Por  ce  de  nous  avoir  le  voelent  ; 
Pur  mesme  cestc  aquoison*    ' 

Et  tôt  pnr  altrc  tel  raison 

Poons  nous  Rome  culangier  n,i3o 

Kt  bien  li  devons  deraianicr. 

Bélins  qui  fu  rois  des  Bretons 

Et  Braisnes  quens  des  Borgignons* 

Dut  frère  de  Bretaigne  né, 

Chevalier  vaillant  et  sené, 

Alèrent  à  Rome,  si  l'asistrcnt. 

Et  par  lor  procce  la  pristrent. 

Vint  quatre  ostages  pendirent 

Si  que  tos  lor  parens  les  virent, 

*  Qui  lor  donèrent  en  pstage  ii»t(o 

•  Que  lor  donroient  treuage; 

*  1  .or  convenances  lor  rompirent, 

•  Por  ce  lor  ostages  pendirent.  (*) 
Et  ([liant  Bélin  s'en  repaira 

A  Borne  à  son  frère  commanda. 
Laîrai  ester  Draine  et  Bclin  y 
Si  comterai  de  Constantin  : 
De  Bretaigne  fu,  fds  Elainc, 
Cil  tint  et  ot  Rome  en  demaine; 

Maximians  rois  de  Bretaigne  u,i5o 


i)IUdaRoi,7Bl5*SColb.  (6)  Mt.  du  !U>i,7*U*»  ,Golb. 
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(3  eoaqnist  France  et  Alemaigae, 
Moat  CÎa  passa  et  Locnbardie  f 
Et  de  Roum  ot  la  signorie. 
Gl  furent  mi  parent  proçain, 
Et  catcuns  ot  Rome  en  ta  main. 
Or  pocs  oîr  et  savoir 
Qu*ausi  (loi  je  Rome  avoir, 
Cora  il  Bretaignc,  par  raison, 
Se  nos  as  ancissors  gardon  : 
Romain  en  ont  eu  tréu 
Et  mi  parent  Tout  (Fans  eu  ; 
Il  claimciit  Bretaignc  et  jo  Rome. 
De  mon  cônscl  est  ce  la  some  : 
Que  il  ait  la  rente  et  la  terre 
Qui  ains  pora  Paître  conquerre. 
De  France  et  des  autres  contrées 
Que  de  lor  mains  avons  ostecs , 
Ne  doivent  il  nul  plaît  tenir, 
Quant  il  nc's  poreut  garentir. 
Il  ne  vaurent  u  il  ne  porent , 
Ou  puct  ecl  estre,  droit  n'i  orent, 
Car  a  force  par  covoitisc 
Les  tenoient  en  lor  justise, 
Or  ait  tôt  qui  avoir  le  puet, 
Autre  droiture  n'i  estuet. 
Li  emperère  nous  manacc , 
Ne  voillc  Dcu  que  mal  nous  face! 
Nos  tercs ,  ce  dist ,  nous  tolra 
Et  à  Rome  pris  nos  manra  ; 
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Petit  nous  prise,  poi  nout  crient 9  1 1,180 

Mais,  se  Deu  plaist,  se  il  ça  vient, 

Ains  qu'il  s'am  puisse  repairicr, 

N'aura  talent  de  manecicr.  ' 

Nos  clialonjons  et  cil  calange,  ' 

Qui  tôt  porru  prandro,  si  prange. 

Quant  Artus  li  rois  a  parle 
Et  as  barons  a  ce  mostre  ; 
Tcx  i  ot  qui  après  parlèrent 
Et  tex  i  ot  qui  escoutèrent. 
llocl  parla  après  le  roi  :  11*190 

Sire,  dist-il ,  en  moic  foi, 
Mull  paroles  avenanment , 
Nus  n'i  puct  met ic  amendement. 
Mande  ta  gent,  sonnons  tes  homes , 
Et  nous  qui  ci  à  ta  cort  somes; 
Trespassc  mer  et  passe  France , 
Si  la  saisis  sans  demorauce; 
Passe  MontCîcu,  pran  Lombardte. 
L'cmpercor  qui  le  déifie 
Met  eu  estor  et  en  esfroi,  u,too 

Qu'assés  ait  à  entendre  eu  toi;  M 
Tel  plait  ont  Romain  csmcu 
Dont  il  seront  tôt  confondu. 


1  Chalangicr,  redemander        (a)  Qu'il  n'ait  teUir  de  fwrtr  toi. , 
justice.  -  Voyei  t.  Ier,  p.  (Ma.  doRol,78,Ca^é. 

>,  n.  3. 


m 
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Dame  De*  te  vdt  easauchier, 

Ne  demorar,  ne  t'atargier, 

Si  met  Rome  en  ta  poestrf 

Qui  nuire  a*i  vdt  clo  son  gre\ 

Membre  toi  qui»  Siliilc  ilist 

Ka  jiroféiMe*  que  cle  rucrit  s 

Que  trois  roi  il»  llrctni|;iic  istroient      m, m 

Qui  Home  à  force  couquerroient. 

Dlli  fil!  €1*1»  iMMlt  trCft|M*HC' 

Qui  île  Homo  ont  siguur  csttf  ; 

li  premier»  île  cris  fu  llclin» 

Kl  li  nccoii»  fn  Costciilin». 

Tu  ci  li  tors  c|tii  Homo  miras 

Kl  à  force  In  conquerras  : 

Kn  toi  sera  In  profesio 

Que  Sihiletlist  ncomplic  *. 

l'orquoi  Iniroics  u  saisir  n,m 

Ice  que  l)ex  te  volt  lurgir? 

Kssnure  toi ,  essnurc  mis 

Qui  de  ce  somes  curios : 


1  Yoyei,  anr  le*  Sy  bille* ,  leur 
origine,  le»  pmplièïie*  quYIIra 
oat  faite* ,  et  *tir  le* difft'rmle* 
édition)!  qu'on  en  a  donuèY*  : 
Srhtril,  Histoire  dr  ta  iMtr'rti» 
tare  girrqNf  /tntfnHf ,  etc. }  î" 
édition.  Porl* ,  IM33 ,  1. 1 ,  p.  ftl 
et  auiv.  M.  Sclttull  ne  dit  pa* 
que,  traduite*  m  lutin  de»  le* 


premier*  aleclca  de  notre  èrr, 
(M'.h  prophétie*  ont  été  répandues 
rliea  ton»  Ira  peuples  de  l'Eu* 
rope ,  et  qu'il  en  exhte  plusirur* 
traduction!  en  ver*  français  dr> 
xi  u"  et  mv*  sltVlei.  Du  rwte 
la  mention  qu'en  fait  Ici  ' 
poète  e*t  un  téiiioigitAip 
n'Ii'hi'Ité. 
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Veraiement  dire  pooit' 

Que  colp  ne  plaie  ne  cremon  , 

Ne  mortf  ne  a  nui,  ne  prison, 

Tant  comme  nos  t'ouor  querron. 

Kt  jo  matirai  en  ta  compaigno, 

A  iris  que  ta  hesoigne  remai|fiiey 

Dix  mil  chevalier*  armé*. 

Kt  se  tu  iras  avoir  assés,  nft3o 

loto  ma  lire  engagerai, 

L'or  <*t  l'argent  te  li  verni; 

Jà  mar  m'en  laira  un  denier 

Tant  comme  en  aras  mestier, 

Après  la  parole  llocl 
Dist  d'Kscoce  rois  Aguisel, 
Frère  fu  Lot  et  Urien: 

■ 

Sire y  fait  il,  ois  nous  dist  bien; 

Kt  quant  lu  «este  eose  euprans 

Parole  à  cels  qui  sont  cniansy  '   u,s4<i 

Il  li  miax.  est  de  ton  l>nrnagcy 

Kt  de  Home  oent  le  message. 

Sa  ce  h  que  casciins  te  fera 

Kt  de  combien  il  t'aidera  : 

*  Or  est  mestiers  et  tans,  por  voir9 

•  D'aïe  et  de  conseil  avoir;  M 
lot  ril  qui  de  ton  raine  sont 
Kt  qui  de  toi  lor  lionors  ont, 


{*)  Ma.  du  Roi,  7Mft  »•  »• ,  Colli. 

u. 


SfaMllWpà: 
•Q-mmiiiIIi  ltlb»n<bll»,W 

!'■■      ^illMIfc ill| 


■  llnyr  je  aunrwn  auirmli , 
'  &*xnm*  ri  lor  urf nil  lut.  ■*' 
g*rl  Unir  -le  mil>  j m*  pttt 
(Jut  à  «il  antre  ruti  nVntitil 
Nr  nm  à  avoir  huiht, 
(£û  Iwmr  p.til  iloit  ilnutT. 
1 J  rMpm-rc  oui  f.u  fnt , 
Kl  mi  grnnt  luralr  M'  nûtl 
Qui  it.-li.. m  t-  (i-  iit.i inl.i  ; 
Knror,  re  m»,  lr\  jur*  «  r-a 
Ni-  Li  v.uiroit   ;n.iir  i.viiul.v 

t*or  ftilc  tur  (l'argent  raser. 
Tel  plaît  ont  Itmiuiin  ctiiiiiitencié 
Dont  il  seront  lot  ciirorii'  ; 
Et  m.1  il  jà  m- 1' cominauraissent 
Ne  il  mie  ne  l' te  iiwi  h  laissent, 
Se'»  ilénssons  nous  comment'hicf, 
El  «le  noatre  gre  guvrrtiier 
Pur  nfwlm  («renié  vengier, 
Et  pur  lor  urgoil  iibiiissior. 
Qui  ce  voclent  dire  et  urover 


7 
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Qui)  de  nom  devou  treu  donor, 

Nu  t|iiit  |mn  qui*  110  aitcissor 

TrAi  rendissent  aine  nu  lor(  (•) 

Ne  quit  |mi  quo  eil  lor  donaisiont 

Ni»  que  ni  aille  lu  clriiifiiiiliiiMiHMii |         itftflo 

Ouques  tk*  lor  grd  no  T  rendirent 

Main  cil  h  fom»  lor  tolirent,  (*) 

Kt  nous  à  forée  lor  tolon, 

Nous  et  un»  niicissors  venjon. 

Veuqti  avon  mainte  niellée 

Ht  mainte  fort  guerre  aeievée; 

Que  valt  (|iianc|iie  iioiih  fait  avon 

Se  nous  les  Romains  ne  maton  ? 

OiK|ue.H  ne  11*01  tel  Résilier 

Ne  de  boire,  ne  de  inaiigier,  iitty» 

Comme  jo  ai  de  venir  Tore 

Que  nous  iioiih  entrecorons  sore  ; 

Sor  les  cevax,  pris  les  espics, 

Kscus  levés,  lûauiucs  laeies. 

Dex!  i|iiels  avoirs  et  quels  trésors, 

Se  Dex  garist  de  mal  nos  cors, 

A  u  ion  I  cil  qui  avoir  va  Iront  : 

Jamais  jor  povre  ne  seront; 

Ka  aurons  cites  et  castiax, 


(«)  G*  Uienl  que  noêtro  ancrtMir  Nv  que  Irta  lor  Mvdaaatat  l 

Trëa  iiMiInrt  Uoner  ai  lor.  N«  I*  tlonèrrnt  pat  «  m  ramll- 

(M».diiRoi,7S,Caiig4.)  M?,n,|i\#        1     .~n      . 

x  D  MuU  cil  à  fore*  lor  totirtnl. 

(é)Nf  cuil  pafKiurtr^udonaMfnt,  (  M»,  du  Roi ,  73 ,  Canai».  ) 


M  ftOMAHS 


MdU  <t  mmitn  et  bo—  ce*a* »  <•)       u,L 

Ce  »Vrt  «vit  que  jo  i  soie 

Et  que  jo  jà  vainqus  les  voie. 

Aloas,  «Ions  Rome  conquerra, 

Si  lolont  ai  Romains  la  terre;  (*> 

Quant  nos  arems  Rome  conquise 

Kt  la  gent  vettque  et  oci*e9 

Kn  litilieraiite  |ia*sm>u 

Kt  totc  la  terre  orandron  9 

El  tous  les  eastiax  d'Alemaigne; 

Que  mile  fieutc  n*i  reinaigne  n,3it 

Jusqu'en  la  mer  qui  ne  soit  toe9    ' 

N*i  a  qui  de  nous,  la  rescoe. 

Toi  prandron  h  droit  et  à  tort 

Pur  que  m'oevre  à  mon  dit  s'acort  9 

Jo  méisuies  od  toi  irai 

Et  dix  mil  chevalier  menrai; 

Et  du  Inltrc  gent  tel  plcnté , 

Jù  par  home  n'erent  nombre. 

Quant  li  rois  d'Esrocc  a  \mv\i 
Tbt  li  altrc  ont  dit  et  crié:  n,3*» 

Ilouis  soit  en  qui  remnindra, 
Et  qui  son  pooir  n'en  fera. 


(#)Lèwfoiuno»k»l>iax  avoir»,  Kl  Ira  chcvai  tort  H  UaU* 

LA  verront  noa  lo*  biax  m«*-         (  Mm.  du   Roi ,  7»,  C 

noir*.  TArs. ,  171,  5.-L.  ) 
LA  vtrront  nos  lr»  biax.  chat-         (•)  Mu.  «lu  Roi , 

liai,  l'Art.,  171,  RM.. 


DE  HAUT.  m 

Quaut  Artur  a  dit  son  pensé,  (•) 
Et  li  auquant  de  son  barné, 
Ses  bries  fist  faire  et  saieler 
As  mcssagiers  les  fist  douer  y 
Mult  les  a  tos  fais  honorer  : 
Ah  Romains,  fait-il,  po<5s  dira 
QurjoHiii  dt*  llrelaigue  siroj 
l'Yniicc  lieu  et  si  la  tendrai  n913# 

Et  des  Homains  la  desfendrai. 
Et  tant  sace  vraiement 
Qu'à  Home  irai  proçaincmcnt, 
Ne  mie  por  Iréu  porter, 
Mais  pur  tn'u  d'aus  demander. 
Li  inessagier  de  lui  toriicrent, 
A  Home  vinrent,  si  contèrent 
Où  et  commeiit  Artur  trovèrent, 
*  (loin  faitement  à  lui  parlèrent.  (*) 
Mult  estoient,  ce  disoient,  larges         •!,!<• 
Et  prous  et  enraisn'uis  et  sages  ; 
Nus  rois,  ee  client,  ne  poroit 
Sofrir  le  cost  tpie  il  meiioit  ; 
Tant  parert  riec  sa  maisnie 
Et  noblement  aparillic. 
Trou  por  notant  li  cpierroicnt, 
Car  ançois  à  lui  la  donroient. 


(«)Qant   «'haM'uni  ot  dit   son  Et  Artu*  ot  lot  < 

pan* ,  (  M§.  Ou  Roi ,  1»  »  Cangi. 

V.4  (•)!!•.  «In  Roi,  71,  Ci«f*. 


I 
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Ma»  quaut  li  Romain  entendirent 
Que  li  mcsaagier  rcspondircnt. 
Et  les  cartres  qu'il  nportèrmt 
Ou  lor  paroles  s'aconlereut, 
Que  ji  Ali  us  no'»  serviroit  y 
Kl  que  In'1»  lor  retpwrroit, 

A  IVlllJMIlW  (Mit  loé 

Et  en  consel  li  cmt  rové 
Que  tost  ion  empire  mandas!  ; 
Mont  (îiu  et  Borgogue  passas! , 
Al  roi  Artus  se  eomlmtist  f 
Hegiie  et  eoronè  li  tolist. 
I  «icius  YImt  ne  turdu  : 
Rois  et  contes  et  ilos  mniula  9 
Que  toi  vignent  ni  diurne  jor 
Si  com  eascuns  aimes  s'onor; 
Soient  à  Home  a  lui  tôt  prest 
De  quere  Artur  là  où  il  est. 
Cil  vinrent  delivrément 
Qui  oïrent  le  mnudeinciiL  : 
'  (Unis  qui  vindreiit  iiomerai 
'('«ome  en  lestoire  les  trouvai  :  W 
Epistod  i  vint  rois  do  (Presse , 
Et  Ession  rois  de  BocH.se; 
Itare  i  vint  li  rois  des  Turs ,  * 

Chevaliers  ot  fors  et  scurs 


(«)  Ut.  «lu  Aoi ,  761b  »•  »• ,  Colb. 
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Faudra!  i  vint  K  rois  de  Crète  f 
Et  Ypolite  rois  de  Gète  ;  W 
Gst  crt  de  bien  grant  signorie 
Qui  cent  cités  ot  em  bailliê. 
De  Frise  i  vint  rois  Eviiuder 
Kl  de  Sire  rois  Tlicuccr.  (*) 
De  llabiloinc  Micipsa  m9Mo 

Ht  d'Espaignc  Aliplintima. 
Ue  Mede  i  vint  li  rois  Docus 
Et  de  Ubc  Sertorius;  ■ 
De  Mitaines  Polidctcs' 
Et  d'hure  li  rois  Xcrsès. 3 
Mustansar  qui  Aufriquo  tint, 
Qui  loiug  maiioil  et  de  loing  vint; 
'Aufii([uaiis  amena  et  Morsy 
Si  amena  ses  gratis  trésors. 
De  tels  de  Tordre  del  séné  "tty* 

Qui  en  Rome  omit  dignité. 
Vint  Marcel  et  LuccsCbatel, 
Coetu,  et  Gaius  et  Motel; 
Autres  Uarons  i  ot  assés 
Dont  jo  n  ai  pas  les  nons  trovés. 
Quant  il  furent  tôt  assauiblé 


(«)  fendrai  i  vint  H  rolt  d'Egypte,  •  L I  lie ,  fjrhi*. 

Et  de  Cnihr  roU  Ypolite.  .  B  »  I  •  I  n  e,  JMMfl* . 

{ Mt.  du  Roi , 7a ,  Cange.  )  ,  i.Mr«   jL.* .  ^li^  A* 

<•)  De  Sir*  i  vint  roi.  Evander ,  *  U  U rCf  /#*#*;  pttfiM»  de 

Et  de  Krigc  du»  Thtucor.  Palestine ,  dam  le  roymme  de 


(  Mu.  du  Roi ,  73 ,  Cang*.  )      Syrie 


»  • 
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Quatre  cent  mil  furent  armé 

Et  cent  et  quatre  vint  montant, 

Entra  b  geude  des  tergans;  W 

Quant  preet  et  aparillce  furent,  n>» 

Entrant  aott  de  Rome  murent.  M 


Artua  ot  sa  cort  départie 
Et  as  barons  ot  quis  aie; 
Tos  les  sot  apclcs  par  nous, 
Et  tos  requis  et  tos  somous , 
Que  il  i  aient  lor  pooir 
Se  il  voleut  s'anior  avoir; 
Die  qans  chevaliers  nianra 
Çascuns  solonc  ce  qu'il  en  a  ; 
Irais,  Golandois,  Islandois,  11,410 

Danois,  Norois  et  Orqucnois. 
Set  vint  mil  armés  ont  promis 
A  la  guise  de  lor  pais  : 
N'cstoicnt  mie  chevalier 
N'il  ne  sa  voient  cevalchicr; 
Tôt  à  pie  port  oient  lor  armes, 
I^inrcs,  gavcrlos  et  gisarmes.  M 


(«)lMrt|eadeetMtrcwrKriis.  G  inanités,  )utarmes,  J/tf- 

(  Ma.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  j  r/(r  ,t'an„e  de  bataille.  «  A  battk 

(!)b  m\  aost  de Rome  murent.  au.  .  iXX%  xhyrwhltt,  Ghr 

(Ma.  du  Roi , 7MS  * »' ,  CUilb.  )  0„ttrHtun.  TtttfSt  ^  i, 

(Mt.  du  Roi ,  73  ,  (Jangl.)  *  ' 
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Cil  de  Normandie  et  d'Angou, 

Cil  d'Auvergne  et  de  Poitou; 

Cil  de  Flandres,  cil  de  Bologne,  iiv{u> 

Od  totes  armes,  sans  essogne; 

Quatre  vint  mil  armés  pra misent 

De  tant  doivent  servir,  ce  disent. 

Do  use  contes  de  gnint  puiçance, 

Que  l'on  apeloit  pers  de  France, 

Qui  od  Gérin  de  Gartrcs  fiircut , 

De  douze  cent  le  nombre  crurent  : 

Cascuns  cent  chevaliers  pramist , 

De  tant  devoit  servir,  ce  dist. 

Dis  milliers  en  pramist  lloel,  »»,4*» 

Dois  milliers  li  quciis  Aguiscl. 

De  Bretaigne  sa  propre  terri» 

Que  nous  apclon  Angleterre, 

Fist  Artus  nombrer  chevaliers 

A  haubers,  quarante  milliers. 

lia  geude,  les  arbalestriers , 

Ne  les  sergaus,  ne  les  arrhiers 

Ne  sai  nombrer  ne  cil  n'i  firent 

Qui  le  grant  ost  assamblé  virent. 

Quant  Artus  sot  (jucl  gent  a  toit  11,440 

Et  qans  armés  cascuns  meiiroit, 

A  ca scuii  rova  et  bani  ' 


'  Btfii ,  ordonna  pur  bu h,  /m-      qui  mc  trouve  (Un*  le  Su|i.  île 
\«;  du  vcrlic  biitur  ou  bannrr,      llucantfu ,  nvoc*  cette  acception. 


Ll  10HANS 

Al  termine  qu'il  establi, 
Venist  caseuns  à  ion  navia, 
A  Rarbefloe,  en  Normandie.  ' 
Quant  li  Baron  orent  congié, 
En  lor  1ère  sont  repairié, 
lior  homes  firent  aprester 
Gels  qui  durent  od  ois  mener. 

*  Corn  Artus  Tu  apareillics 

*  Si  n*est  mie  |dtis  atargics.  W 

A  Mordrct,  un  de  tes  ne  vos, 
Chevalier  prou  et  mcrvillos,  M 
Livra  en  garde  Artur  son  règne 
Et  dame  Genièvre  sa  fenne. 
Mordre*  estoit  de  grant  nobloi9 
Mais  iTavoit  fuie  lionne  foi  ; 

*  Genièvre  estoit  sa  scror 

*  Mais  il  lui  fist  grant  deshonor.  (f) 
11  avoit  la  roîne  amec, 

Mais  ce  estoit  cosc  celée  ; 
11  s'en  celoit,  mais  qui  quidast 
Que  fl  la  feme  son  oncle  amast  ? 
Moesmcment  de  tel  signor 
ïkmt  tôt  li  sien  orent  honor , 


•  SfrWi<Kf  Bmrflemr,  tille  (*)  4rliu  u  terra 
âm  êÊfmUmmm  4r  la  Maachc  ;  Vu  cfcrvalkr  mil 

wmpmt*M*m0mt41*miciMnbU.  M».  Un  Roi, 

(m)W±éB+m,lU**'>~*Coib  <»:  MvdM  Roi, 
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Feme  ton  oncle  par  putage, 

Amu  Mordre* ,  ti  fui  liontage. 

À  Mordrct  et  h  la  roïne 

l)cx,  tel  mal  fut  ecle  saisine! 

Commanda  tôt,  fors  lu  eoroue9  11,470 

Puis  vint  passer  à  Sutlmutone.  M 

Là  furent  les  nés  amenées 

£t  les  inuisnics  usamblées  ; 

*  Mult  veissiez  nés  a t orner, 

*  Nés  atachier,  nés  aeiicrer , 

*  Nés  utachicr ,  et  nés  Hoter, 

*  Nés  chevillicr,  et  nés  clocr.  W 
Là  veissiés  ces  mas  derchier 

Kt  ces  pons  metre,  nés  cargicr;  (c) 

lances  derchier ,  cevax  tirer,  *  ii>{fc» 

Chevaliers  et  sergans  entrer. 

Mult  se  vont  entre  saluant 

Cil  qui  vont  et  li  remanant.  M 

Quant  tôt  furent  es  nés  entré 

Et  vent  or  ont  et  bon  orc, 

*  Donc  véissiés  ancres  lever, 

*  Estrnns  trére,  hobans  fermer.  W 


• 


■)Falavint  pa«scr  ÀSubthantone.  (<f)  Cheval  lera  et  i 

(  Ma.  du  Roi ,  73  ,  Caug«*.  )  Et  l'un  ami  l'autre  apetor. 

Soutkttmpion.  Mult  ae  vunt  entreaaluant , 

•)  Ma.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  Li  rauanant  et  U  errant. 

OPunaiiiscutandrftUtaadrccirs,  (  Ma.  du  Roi,  73, Cangé. ) 

Fonsnit'treforactnèschargM'r.  .  .  M     .«•■-#.      ± 

(M.,  du  Roi,73,  to*.)  ">  *■  du  •"•■•U* 


m 


LI  lOMANi 


Mariniers  sallent  par  cet  net 
Et  desplient  voiles  et  très;  « 

*  Li  un  s'esforcent  al  vindas, 

*  li  autre  al  lof  et  al  betas.  <M 

0  IjCS  sigles  vuideut  sus  à  mont  f 
0  Puis  vont  corant  en  mer  parfont  ; 
0  Les  cordes  suut  en  lor  lieu  mises 

*  Et  Freinées  et  bien  asises.  M 
Detries  sont  li  governéor 

Et  des  estimions  li  millor;  M> 
Cascuns  de  maistrier  se  paine 
li  gouvernax  qui  la  nef  mai  ne. 

*  Avant  le  bel  si  cort  senestre,    * 
0  An  sus  le  bel  por  corre  destre; 

*  Por  le  vant  es  très  ncoillir 

*  Font  les  privez  avant  tenir; 

*  Et  bien  fermer  es  ruelingucs. 

*  Tebo  i  a,  traient  les  gurdingues 

*  Et  auquant  abeisseut  lor  tref 

*  Por  la  nef  corre  plus  soef. 


(«)  Dm  anetcif  r  voiles  et  très. 

(Mi.  do  Roi ,  7616  »•  »• ,  Colb.) 

(*)  Ms.  da  Roi ,  7.1,  CniiRe. 

(•)  Ms.  du  Roi,  76IA  »•*•,  Colb. 

(rf)Derle*ftiint  li  gouvrrn^our. 

1.1  iuaistr<*efttiriiinnt,ti  milloor. 

(Ms.duRoi,7blft»»-,Colb.) 

Kfitlrni  un  a  t   Mariniers.  — 

Voyessur  le*  différente*  upplicn* 

llwusdc  ee  mot  I  a  note  1"  «le  I*  !>• 


Mdu  Laide  Mêllo*  {Laid 
rfa),en  versdu  xii*s.,  par  1 
suivi  des  his  de  Melion 
Tint  en  vers  duxiit",  put 
MM.  Motiincrqiié  et  Fr. 
Paris,  SihcMre,  1832.— V» 
eore.p.  1 4,  note  I , du Nom 
f'iofrtte,  publie*  par  M.  K. 
Paris,  Silve.Hlre,  I83ii,i 
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Estuins  ferment  et  eteotet 
Et  fout  tondre  la  cordes  tôt  et; 
Utagues  laschent  f  très  avalent  9 
Boelines  sachent  et  liaient.  W 


lt,5io 


(«)  Ms.  «lu  Hui ,  73,  Canté. 

An  lieu  «Iv  et*  vers,  notre  ma- 
aaterit  portail  seule aient ces deus 
ci: 

for  le  vont  es  très  rccoillir 
Font  les  |»rooii  «tant  tenir. 

Quant  es  nefs  furent  tuit  entré 
E  tide  orent  e  bon  orré , 
Dune  vrtsses  ancres  lever  f 
E*l relis  traire ,  hobens  fermer» 
Mariner*  Miller  par  ces  nefs  , 
l)elierue»eliier  veille»  el  trels. 
Li  un  su  efforeent  al  wyudas, 
Li  «lire  al  loef  et  al  betas. 
IMres  «11111  li  governur  f  ' 

Li  uieistre  esleriuan  li  uieîllttr. 
Cliascon  de  governer  s'a|wint. 
Al  govcrtiaillc  ke  la  nef  nteinc; 
Avant  le  bel  si  curl  seuestre 
En  sus  le  Itel  purctirt  n  désire. 
Pur  le  veut  as  trefa  cuillir 
Funt  les  lisprox  avaul  tenir 
Et  liien  fermer  a»  ruulinges. 
Tels  i  ud  Iraient  les  gardiuges, 
Et  asquiiut  abahient  les  Irefs 
Pur  les  nefs    faire  cure  plus 

suefs , 
K*toin*  forment  e  escutes , 
Et  funt  tendre  les  cordes  tûtes» 
Hulagueslasc'lieutttrefsavalent| 
Bueliues  saelieiit  o  liaient , 
Al  veut  giurdeut  e  as  e.tteiles, 
Solunc  l'orre  portent  les  veiles, 
Les  braiels  fuut  lier  al  inast 
Ke  li  veut  par  desus  ne  past, 


A  tout  ris  oart«t  a  •  trois. 
(  Ma.  Coll.  A  UmoVosi  VltelUua  â 
s ,  fol.  H ,  *• ,  col.  I",  «lié  par 
M .  M  ichel ,  dans  son  Recoell  sur 
Tristan,  I.  n,  p.  MB.) 

C'est  A  propos  du  mot  lJ*f 
que  l'eUlilciir  a  fait  cette  cita- 
tion. Il  a  donne*  des  exemples  de 
l'emploi  de  cette  expression  dans 
l'auglo- saxon,  l'anglais  et  la 
chronique  latine  de  Math.  Paris. 
Elle  désignait  la  partie  de  l'a- 
vant du  vaisseau,  appeW  aussi  eu 
français  le  lof  du  vaisseau. 

Nous  Joignons  A  celle  variante 
rcxplir.it ion  des  différent*  ter- 
mes de  nu:  lue  qui  se  trouvent 
dans  ce  passage.  C'est  A  M.  Jal, 
historiographe  de  la  marine,  que 
nous  devons  cette  note  telle  que 
nous  la  publions  ici  : 

Est rens,  de  l'espagnol  ou 
catalan  rstribar ,  dtager.  —  En- 
tre, n  h  ,  ce  sont  les  ttaix. 

Des  lie  musc  li  1er,  ùler  h» 
hit  mois  mi  Uni  unir. i  (appelées 
depuis  rubatii),  qui  tiennent 
les  voiles  serrées  sur  les  vergues. 

\\  y  n  d  a  s ,  guindnm  ;  cabes- 
tan horizontal,  tieuil  qu'on  voit 
encore  su  ^beaucoup  de  navires. 

Ile  ta  s,  mot  espagnol  qui 
aiguille  les  manœuvres  (cordes). 
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^  rort  portent tor 
.^^«oUfontU^^  w 

^dc...ram.oreot  rtoU 

Terre  n«crr\J"    ^oit. 


taire  d«  ,Uu* ,   LnwHwl» 

taprow'    .„„,.•. 
MleU»"*'      '         Va||ruin>ul 

ta  ««*!«•  /hi^iim-/»1»^  • 

gn<inlWr»  " 


Wyi*P«Kl|,,lrtP     «Ia 
1         ..i  lui      i*,Wi 

nu*,i»,lt  \ . 
ni-,  *'  ^ 

tri*o.toU»rtl! 

i rtN  m*,  au  »°* 
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* 

*  A  mie  nuit  par  mer  corotent, 

*  Vert  Barbeflue  lor  cors  tcnoient;  W 
Et  Artus  prist  à  somillter, 
Endormi  soi,  ne  pot  vellier. 

Vis  li  fu,  là  où  il  dormoit9 

Que  en  haut  l'air  un  ors  avoit , 

Devers  orinnt  a  volant,  n,53o 

Qui  mult  uvoit  lait  cors  et  grant  9  W 

Mult  estoit  #Poriblc  façon. 

D'autre  part  avoit  un  dragon 

Qui  devers  ocidant  yoloit  9 

Et  de  ses  des  flambe  jetoit;  M 

De  lui  et  de  sa  rcsplcndor 

Luisoit  terre  et  li  mer  entor. 

I/i  dragons  l'ours  ciivaïssoit 

Et  il  forment  se  desfendoit  ; 

Main  li  dragons  l'ours  enversoit,  it,S{o 

Et  à  terre  le  craventoit. 

Quant  Artus  ot  un  pot  dormi 

Del  songe  qu'il  vit  s'esperi,  ' 

Esvilla  soi,  si  se  dreça  : 

As  rlers  et  as  Bretons  conta 

Tut  en  ordre  la  vision 

Qu'il  vit  de  l'ours  et  del  dragon. 


[«)  M»,  du  Roi ,  7.1 ,  Cangé.  Do  m  ghtafe  Atat» Jttolt 

»  Malt  let,  iitull  gros,  ruutt  fort,  (M»,  du  Roi, 7111  *»*,Colb.) 
mult  grattt. 

( M». du  Roi , 73 ,  Catigé. )  •s,eip*rl,#*  r*pt*l*,hl 

(c)  Et  de mu»  luli Bn«nie  gitoit.  m,m,  à  v     ^ 

(M»,  du  Roi ,  73 ,  Uing *•)  ' 


M ••■*«• 


Qae  E  +fpm  qn*3  ot  W« 

Etfokdeki 

EtEon 

Dfamms  gaiant  qu'il  ociroit. 

Qui  dTestranee  terre  venroit; 

*  Nrquedaut  lot  à  bien  li  tommt  :  M 
Ains  est,  dist-i),  ré  m'est  viaune,  * 
I*  guerre  que  nous  devons  faire 
£alrr  moi  et  leniperror» 
Mais  del  tôt  soit  d  crtator. 

A  ces  paroles  ajorna  , 
Et  li  solax  mutin  leva. 
Al  port  vinreut  assés  matin 
A  Ikirbefloe,  en  Costentiit. 
Isuelcment  des  nés  issirentf 
Par  la  contrée  s'espan  dirent  ; 
Ses  gens  a  Artus  atendues 
Qui  nVrcnt  pas  cncoi*  venues. 
N'avoit  mie  mult  atandu 
Quant  il  oï  et  dit  li  fu 
Que  uns  gaian*  mult  corporus 
Ert  devers  Espaignc  venus  ; 
Nièce  lloel  Uélainc  ot  prise, 
Ravie  Tôt,  el  mont  Tôt  mise 


(«)  Ma.  du  Roi ,  73 ,  dirige.  lui  réussir. 

Us  attires  fui  expliquent  //w-         '  V I  a  i  r  e ,  imagt  $  stg* 
trtmtnt  ;  cependant ,  tout  doit      lion. 
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Que  l'on  or  Suint  Mieicl  upèle  ;  ' 
N'i  ttvoit  mosticr,  ne  capcle, 

*  Del  fluet  ciel  mer  montant  crt  clos.  (•) 
Navoit  home  el  pstïsi  si  os, 

Ne  batelier,  ne  |>aïsaitt 

Si  orgillos,  ne  si  prisant, 

Qui  s*osast  al  gaiant  combatif* ,  h,5So 

Ne  là  oii  il  estoit  embatre. 

Quant  cil  ciel  pais  s'asambloient  f 

VA  por  combat  rc  al  mont  aloient 

Souvent  par  mer  et  par  la  terre. 

Ne  li  crt  gaircs  de  lour  guerre  : 

A  roecs  loi*  nés  dépeçoit ,  * 

Tos  les  oeioil  et  noioit. 

Tuit  Tavoient  laie  ester, 

Ne  l'osoicut  mais  abiler. 

*  Mult  veissiés  as  paisans  11,390 

*  Maisons  vuidicr,  porter  enfant, 

*  Femes  mener,  bestes  eachicr, 

*  Es  mous  monter,  es  bois  muchier.  (è) 
Par  bois  et  par  clésers  fuioient, 

Et  encor  là  inorir  quittaient.  M 


«  Saint  Mieicl,  St.-MicheL  *  It  brisait  har  mtfco*tr*  les 

(«)  Del  flot  tic  mer  montant  crt  rochers. 
clo». 

(  Ms.  dn  Roi ,  73 ,  Cungé.  )  ' *)  M»,  du  Roi ,  7611  »•  »• ,  Colb. 

Notre  ma.  portait  :  ,*„.->, 

Dt»  l'eu  e.toit  li  tuons  enclos.  <*> Ms'  du  Ro1  '  ™5  »'  * ,  Colb. 

U  mont  était  ravirotiaé  par  fa  Notre  ms.  portait  : 

wer.  Kt  cucor  la  cremir  cremoient. 

II.  10 


m 


LltOHAHS 


*  Toute  estait  la  terre  gtierpie, 

*  Toute  t'en  ert  la  gent  fuie. 

*  li  jaians  ot  non  Dtnahuc 

*  Que  puisse  prendre  mal  trebue  :  M 
Quant  Artus  en  oî  parler, 

Kex  apela  et  Déduire, 

Ses  seneseax  fut  li  premiers 

Kl  li  autres  ses  bot'tllier*; 

Ne  vaut  prier  à  nul  altre  home. 

*  Ole  nuit  sYin  part  île  prinsoine; 

*  Ne  voloit  ost  <xl  soi  mener , 

*  Ne  eist  afaire  à  to/  moustrer; 

*  Ne  quicloit  se  il  le  séu&sent  , 
•Que  <!el  jaiant  |M>nir  eussent.  (*) 

Ml  il  ert  tex  et  ta  ni  valoit 
Qu'à  lui  tlestruire  sofissoit. 
Tote  nuit  ont  taul  eevalcié 
Et  esperoné  et  broeié  , 
Par  matin  vinrent  al  rivage, 
lii  ou  il  virent  le  passage; 
Sur  le  mont  virent  lu  arrioir, 
De  loin  li  pooit  on  venir, 


h, têt 


•  i,(u 


(«)  Ht.  du  Roi,  7515» •»  ,  Colb. 
Pttiste»t*il  tomber  tltttis    un 
marnais  pir^e  ! 

(•)  Ms.  du  lloi ,  7bir>  »•  »•  ,  Col  h 
Notre  ins.  portait  : 
CHe  nuil  mistue ,  de  primoiut* 


Fiai  mm  deut  rt  lor  tsruicri , 
Lor  arnica  prendre  et  lor  tW 

fera , 
NVu  voloil  plu*  a  aoi  mrnrr, 
Ne  nu  ttuiUnie  rupaouterf 
Car  il  creuioit  s'il  le  aétf- 
Our  «lt»l  jaiant  |»aor 


UE  H  H  UT. 

Un  nltrc  mont  i  ot  menotir 
Qui  11  Vit  mie  loint  (loi  grignour. 
En  cascuns  nvoit  Tu  ardant  ; 
Por  ce  aloit  Artu*  dotant 
En  quel  lius  li  gaians  estoit, 

*  Kt  cl  (iiiel  mont  le  tro vernit;  M 
N'i  ot  qui  dire  li  sétistf 

Ne  qui  le  jor  véu  IVust. 

A  liedoer  dist  qu'il  alast 

Kt  l'un  et  l'autre  mont  clicrqast, 

Tant  le  quérist  qu'il  le  trovast, 

Kt  puis  venist,  si  li  nonçast. 

(lit  est  eu  un  hateJ  entrés, 

M  plus  proeaiu  mont  est  aléi, 

N'i  pooit  ait  renient  aler, 

(lar  plains  estoît  li  Monde  mer.1 

Coin  Tu  venus  al  mont  procain 

Kt  il  moutoit  le  liait  terrain, 

*  Si  coin  il  ot  le  mont  monté 

*  Vn  seul  petit  a  cscoutéîM 
Kl  mont  oï  gratis  ploréis 

Kt  grans  sospirs  et  niult  hais  cris;  M 
Paor  ot ,  si  prist  à  frémir  y 
Car  le  gaiant  euida  oïr. 
Mais  sempres  se  raséurn, 


(«)  Mi.  du  Roi ,  7:1 ,  Ciiii^*. 
NoInmiis.  portail: 

Que  ni  n-ln'iiM'iil  querroit. 
•  Car  ta  tuer  était  haute. 


(A)  M*,  du  Roi  ,7615»'  •♦, 
(c)  Crans  uluini*  graiii  te 
gm  tu  cri». 
(M«.  du  Roi,  73,  Ci 


m  M  ftO*U\S 

îjn  os  «voit  pt*  ci  pesant  ;  >; 

N©  F  pot  Bain*  sostctiir, 

L*ane  fi  fist  cM  cort  partir. 

Lasae!  caitivc,  ma  dolcor  9 

Ma  joie,  mou  déduit,  tn'amour 

A  li  gaians  a  honte  ocise , 

Et  jo  lai  ci  en  terre  mise. 

Por  coi,  dist  li  <picns,  ne  t'en  fat»       m,iw*# 

Quant  tu  llclaiiic  |>erdii  oh? 

Vt*k  tu,  dist-elc,  oïr  por  coi  ? 

Gentil  home  et  cortois  te  voif 

Por  ce  ue  t'en  Ferai  celée  : 

Quant  Elainc  fut  de  vie V 

Que  il  fcïst  à  honte  inorir 

Dont  je  cpiidai  del  sens  issir, 

*  Morir  la  vi  à  grant  doloiir, 

*  Dont  j'ai  an  etier  inult  grant  irour,  W 
Li  gaians  nie  lis!  ci  rcmaindre  11,810 
Por  sa  luxure  eu  moi  refraindre; 
Par  force  m'a  ci  retenue, 
Et  par  force  m'a  porjeuc.  % 
Sa  force  m'estuet  otroier, 
Ne  li  puis  mie  dcsforcliicr  ; 
Ne  le  (as  mie  de  mon  gré, 
Mais  encontre  ma  volenté;  (0 


▼ 


(«)  Trop    fu    «liiigiH»*,    Hop  fu  /»   Mn.  «lu  Roi ,  75l5**',Colb. 
gratis, 

Trop  Uiil ,  trop  gro»  cl  trop  <«■)  J«*  m-  V  foi  ntio  <J«  mon  gré 
prsans.  A  garant  an  trui  «Unie  Dé. 

(  M»,  ilu  Koi , 7» ,  Cangr.  '  M v  «Iti  Roi ,  79 , Can#V 
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Petit  s'ait  fait  qu'il  ne  m'a  morte, 
Mais  plus  sui  vielle  plus  sui  forte, 

•  Et  plus  sui  grant,  et  plus  sui  dure,       1 1,840 

•  Et  plus  sui  forte,  et  plus  sui  scure  ("J 
Que  ne  fu  clamoisele  Ilélaine. 

Et  noui|>oroc,  s'en  ai  grant  paiue 
Trcslot  li  cors  de  moi  s'en  clelt  \ 

•  Et  s'il  vient  ça,  si  coin  il  selt, 

•  Por  sa  luxure  refréner 

•  Ocis  sera,  sans  demorer.  (*) 

Là  sus  est  en  cel  mont  c|i  fume, 

SYmprcs  venra,  c'est  sa  coustume; 

Fui  t'en,  amis,  q'as  tu  ci  quis?  n,ft3» 

Que  tu  ne  soies  entrepris. 

Lai  moi  plorer  et  faire  doel, 

Morte  fuisse  p'u\*a  mon  voel, 

Mar  vi  d'Elainc  l'amistie. 

Dont  en  ot  Bcduier  pitié  ; 

Mult  doucement  la  conforta  , 

Dont  la  guerpi,  si  s'entorna. 

Al  roi  vint,  si  li  a  conté 

Ce  qu'il  a  01  et  trove; 

De  la  vielle  qui  doel  faisoit,  n,A{o 

Et  d'Elainc  qui  morte  estoit, 

Et  del  gaiant  qui  con verso it 

En  cel  plus  grant  mont  nui  fumoit. 


(a)  Mt.  du  Roi ,  7515  *  »• ,  Colb.  (A)  M»,  du  Roi,  7»,  Canfé. 

Moire  ms.  portait  : 

Oci»  et  n'en  put*  etcaprr. 


Itt  U  ROMANS 

OTBaine  fu  Artus  clolans , 
Mais  ne  fu  pas  coars,  ne  laus. 
Al  flot  rctraiant  de  la  nier  • 
A  fait  ses  eompaignoiis  armer; 
A  forror  mont  vinrent  tantost 
Comme  la  mer  le  mont  desclost, 
I-or  palefrois  et  lor  desfers  n,to 

Commandèrent  as  eseuiers. 
Contre  mont  stuit  aie  tôt  troi, 
Art  us  et  ilediiier  et  Koi  : 
Je  irai,  dis!  Arlus9  avant , 
Si  me  comlKitrai  al  gaiaut , 
Vous  venrés  après  moi ,  arière  ; 
Mais  gardés  bien  que  nus  n'i  fière 
Tant  coin  je  me  porai  aidier, 
Non  jà,  se  jo  11*1*11  ai  mesticr, 

*  Por  moi  aider  ne  \ous  mouvés9  11,860 

•  Se  graut  essoiue  ne  véés  ;  M 
Coardie  resamhleroil 

Se  nus  fors  moi  s'i  comhatoit  ; 
Va  iionporquant,  se  vous  véés 
Mou  hesoing,  si  me  socorés. 
Cil  ont  ce  qu'il  dit  otroié, 
Puis  ont  tôt  trois  le  mont  puié.  * 
Li  gaiaus  al  fu  se  séoity 
lit  car  de  poir  i  rostissoit  : 


1  A  h  maire  ùtissr.  *  l1  u  i  t* ,  monté, 

(m)  Mt.  du  Roi,  7516  »•  »• ,  Colb. 


DR  BRUT.  1*3 

En  cspoi  en  quisoit  partie  11,870 

Et  partie  en  cnrbon  rostic  ; 

l^i  barbe  avoit  et  les  guernons  ' 

Soillics  de  cendre  et  de  carbont •  (") 

Artus  le  quida  ains  sosprandre, 

Qu'il  péust  sa  macuc  prendre  , 

*  Mais  li  gaians  Artur  coisi , 

*  Mervcilla  soi ,  en  pie»  sailli  ,  (*)' 
Sa  manie  a  al  col  levée 

Qui  iniilt  cstoit  grosse  et  qaréc; 

Oui  païsant  ne  la  portaisscut,  11,880 

Kl  de  terre  ne  la  levaissciit. 

Artus  le  vit  en  pies  ester, 

Et  de  férir  bien  aprester; 

SVspce  tint,  IVscu  leva, 

Encontre  le  colp  qu'il  dota  ; 

Et  li  gaians  tel  li  doua 

Que  tos  li  nions  en  résona 

*  Et  Artus  tout  en  estona  , 

*  Mais  fors  fit,  point  ne  cnuccla.  W 

*  Artus  senti  le  cop  pesaut;  "1890 

*  S'cspéc  tint,  leva  le  brane9 

*  1  /escu  fu  del  cop  enipiriés , 

*  Li  rois  le  voit ,  mult  fu  iriés. 


G  u  e  r  n  o  11  s ,  muushtvhrs.  (*)  M»,  ilu  Roi ,  7515  »•  »• ,  Colb. 

Notre  mi.  portait  : 
«)  Soillic*  «le  char  cuilr.f»  char-  y-,  j*  |j  gàfoM  ,,m  piH  uillit , 

bond.  l»;ior  a  quant  il  le  revit. 

(  M»,  «lu  Roi ,  73 ,  Cangë.  )  ^  m,§  ff|tt  r0j  ,  7515»-  ». ,  Colb. 


Lu  Ih-.ih  ii.iin-n  ri  iiiBmti, 

U-iliiiniit  HHd  fii ml  RM.  M 

Ld  ■)<'■■*  MXVlU  II  l'IlillIHII, 

I.i  nul  i-l  Iront  li  nviilu; 
A  i<vl  viAp  OOfa  lru*t  , 

i  nrtewt] 

(juniil  li  g.ûnu*  it  l,i  munie 

tÎMHN  li-  rnl|>  en  litiul  U'iuio. 

(ÎIWBri  l«-  licl',  i-t  Ii'kii  e»Utt, 

'  Kl  ii(M|iii'il;inl  lit  i-sp  itriil 

•gii.-lc.iit  l.'  vUeihuii^IrnM,  W 
Kl  In  v.-ur  li  l-.l.l .. 
Qiiiiul  ilM-nti  mm  ulxtlwrilUl 
DdiiI  fii  rsnij-irsH  ilcivi'»  : 

■Oimnie  iMgtél  f.'iii  iKwpfv, 
Qm  li  lien  me  mm%  nuw, 
SV.llMl.((lilr,:l«-v.HiW1 
Toi  cusi'iiii'iii,  |Kir  ^l'iint  irur, 
Omit  ul  mi  Ni  IViiilii'iini , 
Aine  |k>i-  l\'s|ji:i>  ne  l' liiisu  ; 
Crans  fii,  piiiiiii  le  cor  s  le  priit, 
A  jriioitlous  venir  le  XisL ; 
M;iis  Afin*  se  ivsvi^or.i, 
Ku  [liés  revînt,  si  M!  drrçu. 

'  Ai'lusfit  l'iiriiicnt  nïroiis, 


(«)HailuH..i, 
(!)  «•.  4n  Hi>> 
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*  Kt  merveilles  endiguons,  (*) 

Coreeiés  fu  et  paor  ot.  n»«j'in 

Si  sVsforea,  tant  coin  il  pot, 

*  A  soi  trnist,  et  de  soi  s'enpainst, 

*  (îrant  vertu  ot ,  point  ne  se  faiunt;  (*) 
En  saillant ,  guenei  île  travers 

De  l'anemi  s'est  dé&aers; 

*  Par  grnnt  vertu  li  eseapa9 

*  Aine  puis  li  jaian*  ne  I*  liapa.  M 
Des  (pi'il  se  lu  de  lui  estors, 
Kt  délivre'»  senli  son  eorsf 

*  Mult  fu  isniaxy  eulor  alat  M^iVi 

*  <  )r  ert  de  ça ,  or  ert  «le  là  y 

*  ()d  respect  souvent  ferrant.  M 
Kt  eil  aloit  as  mains  taslant  ; 
Les  els  avoit  si  plains  de  sa  ne 
Qu'il  ne  véoit  ne  noir  ne  hlaitc. 
Tant  aloil  Artus  gueueisanty 
Souvent  derière,  souvent  devant. 
Qui»  d'Kscalihor  Talemele  ■ 

Lui  enibati  eu  la  eervelc, 

Traist  et  empainst,  et  eil  eni;  »»>«i<° 

Par  angoisse  jetta  m\  eri. 

Tel  eserois  lisl  al  eaïementy  • 

Comme  eliaisues  qui  eiel  par  vent, 


«)Ms.ilulloit  75i5»>«,  Colb.  •  l/alcmulo,  Itihm: 
*)  M»,  <lu  Hoi,  7:.ir»»»«,Colb. 

c)M».<lui^.i,7Mf,a  5',Colli.  ■  Kacrol*.  bruit  t  fracas,— 

*ÔM».  du  ll«»i,7M5»'3vColli-  i\  a  I  rmcnl,  rhtttr. 


Dont  cjiiurifin-.i  Artii*  a  rire  ; 
Adoim  fn  trr|i;i«M>t<  n'îrc, 
IV  Intrt»  tittrt,  ni  IV^iinln. 
A  son  limilrtllcr  i-mniunniln 
Qu'ai  giiiimt  le  nef  tivuritat , 
El  H  rst-iiirr»  Ir  lirmtl 
F,l  îi  l'iitt  In  bea  |intlrv, 

Polir  fililV  il   IIHTVl'Ill'  usinier. 

'  t'iiil  a  l'.iii  un  romniiiiiilrmoiit} 
■l.V<|nV  ii'iiit,  li-  rîcfea  prinl ; 
-  Mnvrill,',  fu  lu  kwte  grMl 
•  V.t  liiilnidr  di'  cri  jiiiutit  :  <*) 
Ko,  a  i  ilisl  Arliw,  paor , 
Aine  mais  ii'nï  ik*  pni.int  forçor 
fan  éa  RkoH  UHt  nlotmatM 


,11  rnliHii  taui  ■*■■-> 


mrandrDithoniiniMlmanl. 

.    (su. iiiinui,7j,c«iin(i.) 

m  thon,  nllun.  —  Cn  «font    ' 

ut  nommé  Kis,  dan* -le  r .111 

dd  Chn-nlirr  tinr  tlrttr  £j|*r>i , 
qui  caniiMcni-i-  par  w  di'll  du 
«l'ont  an  l'ui  Artur  : 

R.>i.,il(«l-îl,  wtr  «.lurroif , 
1«  miIii  hh-wiii-i  !■- r»i>  «h 
IIWrHhiiliii-.  Kl  Il  roi.  ni  pa-natu 
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Qui  maint  roi  a  voit  fait  dolent. 

Kitoii  avoit  tant  roi  conquis  ii9</iu   u 

Kt  vcnqu  et  oci*  et  pria, 

Do  lor  barbes  q'ot  cseorcicii 

Ot  unes  piax  aparilliés; 

Piax  en  ot  fait  à  afuhlcr, 

Mult  devoit  on  Iliton  doter. 

Pur  grant  orgoil  et  pur  fierté , 

Avoit  al  roi  Art  us  mandé 

Que  lu  si  m»  barbe  escortant 

Kt  boiieincut  licnvoiast; 

Kt  si  coin  il  plus  fors  estoit,  ••i97«» 

Kt  il  plus  des  altres  valoit, 

La  soie  barbe  onoerroit, 

Kt  à  ses  piax  orlé  (croit. 

Et  se  Arlus  conlrcdisoit 

(le  que  il i ton  li  requerrait, 

Cors  à  cors  ensainble  vci  lissent, 

l^t  sol  à  sol  se  combatissent; 

Kt  li  quels  qui  l'autre  ociroit 

Ou  qui  vif  vaincre  le  poroit, 

La  barbe  éust,  préist  les  piax  ■  1*980 

Kt  féist  nu  orlé  et  tassiax. 


1  plot  haut  et  mut  le  ineillour  De  lui  et  il  le  root  erolUra  1 

n moml<s.i|»r«>ftlui  par  lionnour*  U  m*  ci*  non  il  enterra 

e  tous  fera  faire  un  uiantet  En  votre  terre. 

tvottre  hurbe  le  tu»M»l. 

▼eut  «|uVncoiitre  lui  vegnieji  (  M»,  du  Roi ,  tup.  fr.9  1*0,  fol. 

t  ke  voMrt*  terre  prrigiiii**  'i\  reeto ,  col.  IM  *  ▼,,  S6.  ) 


IM 


M  ROMANS 


Artus  k  lui  *c  eoitluiti 
El  mont  dWrnive  «i  F  vciM|ui  ;  <"> 
Ia*s  pixix  et  h  liarlic  escorça, 
(  toque*  puis  Artus  ne  rova 
Gniant  qui  fuat  d'itel  valor 
Ne  dont  il  éust  tel  paor. 

*  Mais  icint  mult  plut  fort  estoit  , 

*  Kt  mult  graiiignor  vigor  avolt 
•Que  nuques  Ititou  u'en  o*t  jor, 

*  Quant  il  fust  de  graiitgnoi'  vigor, 

*  Et  |iIiih  orible»  et  plus  l.iiz, 

*  I'Iiih  hi*do*  et  plu*  ronl  refais, 

*  Au  jor  que  Art  tir  le  eoiiquist 

*  Kl  mont  St  Michel  où  l'ociftt. (*) 

Quant  Artus  a  le  monstre  oeis 
Et  lieduier  a  le  ciel*  pris, 
Joiosi  d'iloe  a'eu  rct ornèrent, 
A  l'ost  vinrent,  si  s'atornrreiit , 


{m)  S*an  IWrt  liw  orlr  ou  tansiax, 

Kl  muni  île  lluvr  \v  viiiu<|iii. 
(Mi.  du  Koi,  7.'I,<!miik<''.  ) 

Ai  «Il  f«;hl  oi'l<>  nu  Iiimim>In. 
(Mm.  <lv  Sir-Cru.,  y,  f. ,  |0.) 

Kl  mont  il'Ai-tiiii«*lt*  v«*iii«|tiî. 
t  Mê.  ri<*  l'Ai*.,  171,  ll.-L.) 

O  r  I  r ,  twnliw.  —  T  n  *  <«  i  a  x , 
tiffhtffrx ,  boutons,  -  (in  aii^hi* 
lttMtri%  Manille  gtumi  t  bottlnt r, 
— Sulv. h*  <îlu»«. du  ïnstnn puli, 


nai'M.  F.  Michel,  t.   S, 
au  mut  tubrt. 

Araiw,  Hâve,  A 
ronliYv  «1rs  ArniiH^cun  , 
«lu  la  M(;Mi|Nit<iiulC|Kl  l'oi 
Ir  loir  latin  i\v  (Sr 
.Muiiiiiniilli  :  n  DiiL'hai 
m?  non  iimniss<»  iilliiii 
«irlulin  |Ni>U|iiam  11 
fOUaiilciii  in  .Ihiihu 
Itili  ïlivil  <|iii  rtun  ail  | 
ln\ilawial.  ••  l.ili,  vu  ,  < 
\h-  M<f.  Mi»Oim»v.  ,  Y  »  l 
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Kl  content  lh  il  ont  enté  <") 

Kl  ont  h  ton  le  cief  montré. 

II<M»I  fu  clolann  de  »a  nièce 

Kt  mult  on  Tu  truite  griint  pièce, 

Por  ce  que  si  entoit  périe. 

De  m;i  daine  Sainte  Marie 

Fis!  l'aire  el  mont  une  capele 

Que  Ton  or  Tombe  Klaiue  apele  ', 

Por  Klaine  <|tii  iloe  jut 

Tombe  Klaine  eest  non  reçut. 

Or  nous  lairai  de  ce  ester 

De  Post  votirai  avant  conter.  (*) 


l?,nlo 


[*)  K  l'oaisl  revinrent ,  contèrent 
Où  H  poiroi  omit  e»le\        , 
(  M  t.  .lu  ltoi,?:i,  Cime*.) 

1  Tout  lir  lui  in1,    Toinlic- 
lène.  —  Cette  inoiiliriilr  faisait 
partie  du  Mont-SMIiilirl.  «Co 
t'est  |)Iiih    aujourd'hui  «|i«'un 
Ilot  iiri<l«* ,  n  «lit  le  dernier  dis* 
lorini de ee  mont , élevé* île  qua- 
rante nul  us  emirou  ao-ilcssiiA 
dclagrètc.  Onu')  voit  plus  que 
de»  pans  tic  murailles  ni  ruine*. 
Ce  nom  ili*  Tombe  lène ,  .'ijiiutr  lu 
wéïiie   écmaiu  .....  porlrialt    a 
rniireque  1rs  Ciaului*  <li  ni«l«  squi 
ftloraiefi  tir  soleil,  dilataient  lia- 
ti  un  temple,  ou  sur  le  mont ,  aussi 
grand,  mais  moins  «Mew1  appelé* 
aujourd'hui  TumlielïMie,  ou  sur 
le  Mont-St-.Mieliei.  ••  Voir  pages 
liait  •>i7ilelïilslnlieilu  Mont. 


St-Michel  rt  do  Tombdèm»,  pnr 
Max  i  milieu  llaoul,  eti\  Pari*, 
I4.lt  t  lii-r.  —  (tel  i<|»ImmI<>  rut 
une  île»  pluVeurieiifte*  tnMlitlou» 
«jim?  Il*  Hoimm  tir  llrttt  nous  ait 
cousenec*.  On  la  retrouve  clan» 
Gconrol  tic  Mon  mou  I  h,  aui|iii,l 
proliahlemeiit  Hic  a*  ait  <;ttl  ra- 
contée (à  lui  ou  à  Oautier  OUe- 
ni  us)  par  HoImtI  île.  Tlioritfn) , 
nhlie  du  Moiit-M-Miflicl.r.c«|iii 
prouve  «|ii«*  celle  tradition  ap- 
partenait a  l'aldia)!»,  c'est  «|*m* 
Cuillaiiiiic  ilr  SI- l'air,  i|iil  com- 
posa ,  dans  la  première  moi  lié  <lu 
xiT  n. «un  |mm*iiic  sur  l'histoire 
«lu  Mont-StMiilicl,  l'aauv*!  ra- 
coiiIi't.  —  \oir  noliv  tilusxuiir9 
Index  »  lomc  X ,  au  mol  ;  Hivhrl 

h  M*.  «I»  Hc»l  •  TIWIff»*'  »  ,  Coll». 


g«t  dl  dTkliiMlr  I»  h»  fcraA 
Et  K  Mrtre  qm  vrair  durait  % 
ÀitariW  jorwrrcn  jornr* 
A  Normandie  trrspas&tV  ; 
lYespassa  sra  te*  parmi  Franc*, 
A  lot  son  ost,  sans  (Ictnonmcc, 
Que  il  mettoit  eii  sa  besoignt 
El  en  vint  tantost  en  Itorgogne,  M 
Droit  &  Ont  un  voloit  alert  ■  i^ 

(lar  oï  avilit  novoler 
'  Que  lloiiiain  là  aler  volaient  <*) 
Qui  la  contrée  destruiroient» 
Luces  uns  ber  les  coiitluisoit  (f) 
Qui  tle  Rome  rempila  avoit. 
Quant  Artus  dut  IVvc  |>as*er 
Que  vous  ot;s  Aube  nommer; 
Li  païsant  li  anoueliièrent , 
Ses  espies  li  acoiutieivnt,  • 
Que  près  il'iloe ,  se  il  \oloity  u^l» 

l/cmpcréor  trover  poroit  ; 
Ses  berberges  et  ses  foi I lie» 
Avoit  bien  près  cl'iloe  fuies; 
Tant  avoit  gent  ,  mervelle  estoit 


(m)CkÊ*iM\rt\iU-*lrv%\**%a9  (h)   M».  «In  *oJ ,  7* ,  C«nf* 

El  M  frnt  rrul  H  i-»|m  iv* ,  Notre  III»,  portait  : 

Ttatf  rtHmi  m  m  l«*ni*ne ,  Q«i  SrHmi  là  ëbr  itùtk* 

Praare  poM»  ,  vint  c«  Bor-  (r/l^iriii*  Milirrb*  rofi'lu.** 

'  M:  Au  Roi,  74,  l,**tf 


'.*».  «la  Roi ,  73,  Cang*'  Vrm^rtrtr%  U*  n*i%*Un*** 

(Ut.  Au%nt,V,l'.x  »  .< 
9  0*tmm ,  Jm/m*.  *  Ar»'tntitrrml.  a* 
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Comment  terre  le»  tottenoit  :  (•) 

Jà  ta  gent  u'i  foitoneroit, 

Contra  un  des  nient  quatre  en  a  voit.  W 

Artut  noîanr  ne  t'etmaia, 

Hardis  fuyen  Detu'afia; 

Oï  «voit  mainte  manàce. 

Sor  Aube  en  une  forte  place 

A  un  castellet  compatté, 

Grant  gent  a  voit,  tôt  l'a  feront. 

Le  cantelet  dedent  forma , 

Tôt  tct  baron*  dedent  laià,  (f) 

Kt  tel  grant  forces  li  croittoit» 

Al  cattelet  repaieront. 

Dont  a  délit  contet  apelét 

Qu'il  tenoit  à  bien  cmparlét,  M 

De  grant  parage  fu  eascunt: 

Gerint  de  Chartres  fu  li  unt9 

I À  autres  Ilot  <  l'Ose  ne  fort 

Qui  bien  connut  et  droit  et  tort.1. 


iV>{o  % 


issoS* 


»Tant  aToitfent ,  tant  rois  me* 
noit, 
O  tel  mesniée  cberalcboit 
Qm  fos  seroit  si  Patandoit. 
(M».duRoi,73,Cangé.) 

•)  Contre  un  home  en  avoit  cil 
catre, 
Wist  pès,  lessatt  le  conbatre. 
(Ms.  du  Roi,  73,  Cangé.) 

*)Le  cliastelet  por  ce  ferma 
Que  son  bernois  iluec  leira. 
(Ms.  duRoi,73,Cangé.) 

II. 


LechasteJetporoal 
Que  son  banc-la  iloe  tort*. 
Et  ai  grant  besoeing  li  vtuolt , 
An  cbastelet  rertrtiroit. 

(M».  del'Art.,l7lfB.-I~) 
(rf)  Bien  sages,  bien  enûtinëa. 

(  Ms.  du  Roi,7ftl»»<**,  Colb.) 
1  On  lit,  dansGroiTroidcMon* 
mouth  :  «  Duos  autcui  coniule» 
ttosoiiem  de  Vadoltorum  et  Ge> 
rivuni  Cariiotenscin....Lucio  Ty- 
herio  dlreiit.  »  Mb.  vi  i ,  cap.  ?i, 

il 


A  m:*  dru*  a  GwtvaÎM  ]u»l« 

Qui  à  Itmne  ul  loue  tutu  rate, 

l'or  ci-  (|u'il  emil  bîoi»  pti«ié 

liit-ii  honoré,  et  ewagnié. 

\  li  mi*  eria  ntumMe  pri* 

K|  a  IVtnp^ivfH-  tarais: 

Manda  li  <|tn-  ï't-ii  rotarnut , 

Ki-amc  mlnil  snii-,  ni  mtrast. 

S'il  no  -hcii  voloit  relontw« 

l'ur  Imi.hNi-  venisl  ui-nvn- 

Al  piiiiii'i-iiiii  jor  <|iii  vendrait 

J.i  mirls  i  uni  milW  droit; 

Car  Alftu,  liiiil  10111  il  livrait, 

Pnact  des  Konmina  dwfemlroit. 

l'ai-  bataille  l'a  voit  COIiqHttt 

Kl  par  bataille  t'nvoil  prise, 

Kl  Humain  iiiitii-jn'ineiil  i 

1 /oient  par  bataille  en  se  ment  ; 

(hou  soît  bataille  pmvame 

Li  quels  d'ans  tiens  «luit  avoir  franco. 

J.i  inessngiei'  t'en  relornèmit ; 
Sor  W  millor  revax  moi  itèrent, 
Escus  saisis,  liolllios  lacît'S, 
Haitbers  vostus  et  pris  cspié.s. 
Dont  vt'Usii'H  maint  clicvaucr 
Et  maint  viillct  prou  et  légicr 
Qui  à  (îiiuviiiii  vunt  coiisiltant  i 

Kl  à  omise)  lî  vont  montrant, 


df.  nmiT. 
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%()r  tost,  or  tott,  montez ,  montez, 

*  Poigiicz,  poignez,  corezy  corez. 

*  Mult  pat*  véissiez  l'oii  frémir , 

*  Scies  mctre9  clievax  isir  9 

*  Prandrc  lances 9  espées  ceindre  y 

*  Espcroncr  por  tost  uteindre.  M 

Et  li  conte  s'an  vont  csnint  ii,iBo 

Qui  sovent  se  vont  regardant. 

Romain  les  niaient  n  dcsroi, 

Qui  par  chemin  9  <pii  par  chaumoi  ■  y 

*  On  dui ,  ça  troi9  ça  cinc],  ça  ni», 

*  (la  set,  ça  huit,  ça  uiief,  ça  dis.  (*) 
lin  eu  i  ot  ipii  point  avant, 
(iliev.d  ot  hou  et  tôt  corant, 

Si  lor  a  dit  :  signor ,  entés  (f) 

Vilauic  est  epur  ne  tontes. 

Crcriiis  de  Cartrcs  trcstorna9  "iio*1 

l/eseii  prist,  la  lahcc  alogna; 

De  koii  ceval  jus  le  porta  9 


'«)  Ma.  «lu  Roi,7;»,Cwngrt. 
Notre  m  a.  iMirtnit  «entament  : 
Et  loi  l'oit  ni  Romain/» frémir, 
ftelca  lurtrr ,  verax  in  isir. 
1  C  h  a  il  m  o  i  t  champ  inculte , 
ekaume^et  non  pan  chaumière } 
comme*  l'a  explique*  M.  V.  Mirttfl, 
4ani  Aon  (Uossaire  tic  Tristan  , 
mr  en  pu»Mgc,  t.  i,  >.  W\\r. 
Dinar*  aVn  vint  iipr^n  If  roi 
Oui  l'niriHlolt  il  nn  nliatimol. 
Jrtroii\«<tliin«CU>l^r/ivti  :  L'huit 
uift,  ilt'Mirl'or  untlilnlKroiintiN) 


lay  land»  or  aa  terres  chauuitorea. 

Et  en  provençal  :  ealmellh  » 

chaume.  (T.  Z,  p.  194  du  Non* 

vf  au  choix  des  poésies  orig,  îles 

Troubad.,  par  M.  Raynouard, 

1830,  in-Su.) 

(è)  Ma.  du  Roi ,  7s ,  Canné. 

(c) OtuI  ot  lmn  H  blrn  courant , 

Ara  rompalgnoiia  va  II  trvs|Mit* 

mi  nt , 
F.l  mult  aloll  aouvrni  rriarit  : 
Hait'*  olirvallf  ra  ♦  «•ad1». 
(Ma.<ltillol,7ftlft*»  ,  f>lb.) 


Tint  coin  li  htm  li  dura, 

•  Parmi  le  (un  lVmjiirl  lui  mut, 

•  Mort  l'nlinli,  pliim  ne  li  (lit.  W 
t'iii*  li  ■  «tînt  :  ur  ni  m«« 
VoUiy  nru  prist  i  mp  gnmt  Ml| 
Mm.  mu  vniUt  min>  ni  vm  irea 
Que  ut  Imntowiiu-iit  rniita. 

(loi  «gwdi  que  (Wriiu  lî»i 
i:t  i-lili'iuli  «!«•  *■<■  cju'il  «Itrtï  <*ï 
Knvie  M  «le  f'iiii'  nlirvlal, 
U  nef  Jura  tlf  Min  teval. 
Contre  un  chevalier  *V*lair*a 
1.1  ril  a  lui  <|iii  H  1' «loin. 
Ho*  h  féri  parmi  lii  f,<A>' 
De  (i  cl  ml  en  la  numln1; 
F,t  cilniï,  golcImiT, 
Qui  lu  Innée  «voit  engoléc, 

•  Kt  II  cuens  U  cria:  flan  ineitre, 

•  De  tes  nmrsinx  vous  s;ti  je  peslre. 
'  An  pis  suiez,  ni  vos  gisez 

•  Os  <|tii  vos  sivent  utnniicz; 
>  Dites  a  ctt  cjui  ri  vnmlront 

■  Que  li  message  par  ri  vont.  W 


M  Ha.  du  Roi ,  7SH.  »■  =■ ,  Colb. 

m.  —  Nul,  dit  Cotgntt 

(t|Ril«  canmir*  oi  qu'il  dm 

«ifl  or  rafler  ]i»rt  sf  ■  t 

(H..i1uHoi,7MS'  '  ,i:.»lh.) 

w  htn.ee  :  lr  mol  dêlajam 

El  la  i-anlnilr  qu'il  di.f 

mnl  </<-  VnrtiUt, 

(H..<1tSIM>n.,¥,f,  10.) 

if)  Mm.  rin    Roi,  73,  On 

»ft  MUT. 


Un  en  i  ot  de  Rome  ma 
Bien  noblement  emparante, 
Homein  frpeloient  Marcel  9 
Bon  cevel  ot  fort  et  i»ndj 

•  Monte!  a»  de  <lcrrciii»9 

•  Pui»  pasiui  loi ix  le*  prinicreina,  M 
N'avoit  mie  lance  apurte*, 

Por  tout  nier  Tôt  ohltôe, 
Cil  «loit  utiiigiiiint  (iauvuin, 
K«t|N*roiiiuity  lusc|i<i  le  fi*ainf 

•  Il  In  voit  pris  &  costoicr 

•  Ne  li  |>ooit  mca  csloiguier.  (*) 

Sa  tnain  lundi  a  (iutlvain  prandre9 
Promis  lavoit  tôt  vif  a  raiidre; 
(iavains  le  vit,  si  sWstut, 
El  cil  fu  près,  si'trcscortit;(*) 
Al  trépas  traist  Gauvins  1'cspee, 

•  Kl  cief  li  n  tote  anbarréo,  M 
Jiisqiivirs  cs|Minllca  le  fendi, 
Onqties  li  coiffes  ne  V  gari. 
Cil  cal  et  fina  sa  vie 

Et  Gau  vains  dis!  9  par  corteaie  : 
Marcel,  en  inféra  où  tu  vas, 
A  Quintilien  nonceras9 


it,*»* 


^  *«4 1  »,  CM** 


Hcttfeptfeit 


tutti»»***** 


»«***% 


Par  toi  li  mant,  et  tu  li  ili 
Que  Breton  tant  »-.-■'■-.  hardi  ; 
[.m-  itmit  viM'lciit  bien  «Ysruinier 

Kt  |>I(ih  faire  que  h rnr. 

I  Vint  r'a  ('•iinviiiiu  im  l'umnngiioM, 
(ièriii  et  lt<»,  jwr  nom  sotnoni 
Qu'il  de  rwiof  trcftti  ni  laissent , 
A  un  des  eiu-alçans  jostaissent. 
Cauvniu*  lui'  dint  et  il  le  (iront, 
l'niis  Humain»  l'cinprfa  idwtircpt. 

I.i  mMUBj«r  l>ii-rr  eu  aloient 
Kl  lierai  In iiiiporliâi'iit, 
Kl   li  Humain  le*  ei  nullement 
Qu'il  lui'  punir  If»  dcttmgilokirt.  W 
1  Mnll  h»  uluicnt  utaigfjMll 
-  Kl  îles  lames  Mmiil  luttant , 

■  Aluli  lui-  iliinuitni  graiu  cokes 

■  Or  îles  lances  or  des  csures; 

'  Mais  aliis  m-poieut  tant  Icrir 
'  C'illl  un  poissent  retenir, 
■Ne  navrer,  ne  ilesel  leva  Ici  lier , 

■  Ne  du  uulc  rieu  domagicr.  1*1 
Ijh  en  î  ut  cusin  Marcel, 
Ccval  avoit  assés  isticl, 
Dnlans  estuit  (le  son  cosin 
Qu'il  vit  gisant  sor  li;  cemin; 
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Travers  les  cans  esperonoit* 
Les  trois  chevaliers  aprolsmoit 
Al  traverser  voloit  férir  y 
Mais  quant  Gauvains  le  vit  venir 
Si  l'ula  férir  sor  l'cscu, 
Vins  qu'il  s'éust  aparcéu  :  <"> 
Sa  lance  laissa  jus  caoir, 
Aine  ne  li  pot  mestier  avoir. 
Scspéc  traisty  férir  quida, 
Par  grant  aîr  le  puing  lcva9 
Et  (Jauvains  li  a  tôt  trancié 
Le  bras  que  il  avoit  liaucié  ; 
LVspée,  le  bras  et  le  |x>ing 
Li  fist  voler  el  camp,  bien  loiug. 
Autre  ctilp  li  éust  clone 9 
Mais  eil  de  Rome  l'ont  hasté9 
Ensi  l'alcrcnt  encalçatit, 
Tant  qu'en  un  hos  vinrent  itant 
Qui  ert  eutr'aus  et  le  castel 
Que  Artus  avoit  fait  novel. 


iV7<» 


ts9tSa 


Artus  ot  sis  mil  chevaliers 
Trainis  après  les  messagiers , 
Par  les  nions  et  les  vax  cerquier 
Et  por  la  contrée  espiier; 
Encontre  les  messagiers  fussent  9 


is,sgo 


1  Vrr»  lui  point ,  mi  I'aIn  W- 
r»r. 


Ain» r'il  n'ol  àa  torntr  l*i«lr. 
CN§.  riuAoi,  7.1,  Canii^.) 


Se  meitier  fuit,  il't  socorussent. 
t  ]]  boit  avoient  trépasse 
Et  dcjoste  erest  aretlè  ; 
■  Sur  lor  cevux  armés  Soient, 
'Dp*  tnessagu-r*  garde  prenoient.  W 
De  gens  armées  grans  eompaignes 
Virent  colvrir  totales  plaigne»; 
Les  gens  a  mires  ont  perçus 
Et  ont  les  eBttUÇMU  veus. 
Emmi  1rs  cl  s  lor  notil  sailli 
A  une  vois  el  ù  un  cri; 
Ki  li  lloiuniii,  qiinnt  il  In  virent, 
Pur  lu  eumpagiie  sYspuiidimit. 
I n  i  Ot  qui  l'urriir  irié 
Oui'  'mu  uvoienl  enenlcié, 
El  li  Breton  les  envairent 
Qui  el  retor  maint  en  fêrirent. 
Mult  en  ont  conseil  et  pris, 
Et  mult  iletrancic  et  ocis. 
Peri'iiur  fu  uns  rices  ber,  (*) 
N'ot  en  Rome  d'armes  son  per, 
Dix  mil  armes  ot  cm  baillie 
Itant  ot  en  connestablie  ; 
Cil  oï  parler  de  la  gait 
Que  li  Breton  a  voient  fait , 


DE  BRUT.  173 

Isnelraent  à  dix  mil  escus, 

A  cels  de  Rome  socorus. 

Par  droite  force  et  par  dettroit 

Od  les  armés  qu'il  conduioit9 

Fisl  les  Bretons  el  bois  entrer,  i*,3*o 

N'i  porcnt  mie  contrester. 

De  si  al  bot  dura  li  cace 

Qu'il  ne  lor  porent  tenir  place  ; 

Al  bois  se  sunt  contretenii 

Et  iloc  se  sunt  desfendu. 

Et  li  Romain  les  asalircnt 

Qui  de  lor  gent  miilt  i  perdirent  9 

Car  li  Breton  les  utruioieut 

Al  bois  et  si  1rs  oci oient; 

Kspcsse  estoit  celle  niellée  is,Uo 

Entre  le  bois  et  la  valée. 

Quant  Artur  vit  le  demorier 
Que  faisoient  si  messagier; 
Et  que  cil  pas  ne  revenoient 
Qui  à  l'encontre  aie  estaient, 
Yder  le  fil  Nut  apcla,  • 

Set  mil  chevalier  li  livra , 
Après  les  autres  les  tramist, 
Et  li  rova  qu'il  les  querist. 
Gauvains  et  Bos  se  combatoient ,  M      11,340 


i)  Gravitai  «I  bois  m  combatoit. 
(Mi.duRoi,73,Canfé.) 


El  li  autre  loi  i  fëmicnt , 
Grant  noise  i  «voit  et  for  Un. 
A  tant  sunt  li  Breton  venu 
Et  inult  s'i  sunt  revigoré , 
Sor  .ils  ont  le  camp  recovré. 
Mil  punit,  s'enaaïgn*1  rriti 

El  cil  oïl  lui  qu'il  i  mena  ; 

Tant  i  féri  a  sa  mai  suit' 
Que  maint  o  scie  i  a  raidie. 
Maint  co.val  pria  i't  ;■....■  ;uié  . 
Et  maint  chevalier  ti-ilmcié; 
Et  l'ciwlur  feator  maintint, 
Si-ivi'iwnt  é  iamp  revint  : 

■  llicti  sut  l'oïr,  liim  Bot  lormf 

■  tlicn  Mit  cliacirr,  hiin  sut  ester. 
■Sovant  veissiv/.  bclcs  cliacrs 

'  Et  ion  loi  it  par  plu         places.  (") 
Qui  lianlw  fn,  hnrtli  trova  , 
Jostc  <>t  ipii  jostc  itainanda  ; 
Qui  férir  vnlt  sciiipré  féri, 
Plus  <lc  trois  cent  en  i  cnï.  (*) 
Breton  féroicnt  à  ilearaî , 
N'i  voloicnl  tenir  conroi; 
Désîros  crent  <lc  joster 
Et  ite  lor  proece  mostrer; 
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•  Chevalerie  désiraient 

*  Por  ce  sotivent  se  dcsroient ,  W 
Ne  lor  caloit  comment  niait 
Mais  com  li  guerre  commençait. 

Peredur  fu  forment  en  grès,  i»,3-«        i 

Ses  chevaliers  tint  de  soi  près  ;  H^ 

Asses  sot  d'estor  et  de  guerre , 

Et  bien  rovrir  et  bien  requerre.  W 

Sovent  pognoit,  sovent  jostoit; 

Ois  qui  caoient  rescooit, 

Hos  d*()zencfort  aparçut,  (c) 

Qui  de  lestor  Festre  connut , 

Que  jâ  sans  perte  n'en  iroit, 

Se  il  Peredur  n'ocioit , 

Quar  par  lui  Romain  se  teiioient  M       1**3110 

Qui  la  soie  gent  oeioient  ; 

Kl  li  Breton  trop  fblcincnt 

SYinbatoicnt  entre  lor  gent, 

Des  plus  hardis  et  des  millors 

Trais!  à  consel  à  lui  pluisors  : 

Baron,  dist-il,  parlés  à  moi 

Vous  qui  Artur  unies  de  foi , 

Comincncie  avons  cest  estor 

a)  Ma.  du  Roi ,  7bl»  »•  *• ,  Colb.  («#)  Ou  oeioient  on  prenoient  » 

tXB. •  Car  Romain  par  lui  ar  le» 

l)Bien  «ot  atanure  et  bien  re-  . 

'  noient. 

/m-  \    m  >   m*    m*      *  \  (  M»« à* K°*  » ** •  Gange. > 

(Ms.  du  Roi,  73,  Cangd.  )  a    ■»  .    i         •    i  i     . 

n    '  Se  tVtreiuiun'oclolcut, 

1) loi d'Oicuefort  auareliut.  Ou  odoicut ,  ou  ureuoienl. 

( M»,  du  Roi ,  75lf»  »•  *• ,  Coll..  )  (M»,  «le  Hte-Ueitev. ,  Y ,  f. ,  lu.) 
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Sans  le  cotisai  à  no  tignor; 

Se  bieu  nos  en  vient,  bien  sera  , 

Se  malement ,  il  nous  luira  ; 

Se  nous  tomes  li  sordoior K 

Et  de  cest  camp  n'aions  honor, 

Honte  et  damage  i  recevron 

Et  la  haine  Artur  aron. 

Por  ce  nous  convenroit  pener 

De  Peredur  à  encontrer,  M 

Que  vif  ou  mort  le  puisson  prandre 

Et  à  Artur  mener  et  randre; 

Jà  ultmnent  nVm  partiron 

Que  mult  grant  perte  ni  aion. 

faites  tôt  ce  que  jo  ferai. 

Et  là  venés  où  jou  irai. 

Cil  disent  que  bien  le  feront 

Et  jà  de  son  consel  n'istront.  (*) 

Tant  ot  cels  od  lui  qu'il  volt , 
Et  espié  et  véu  ot 
Li  quels  d  auls  Peredur  estoit , 
Qui  tos  les  Romains  maistrioit. 
Celé  part  ala  fièrement 
Et  si  compagnon  ausement;  (c) 


■  Sordoior;   Sordcor;  v.         {b)  Quel  part  a  Boa  in  f 

1. 1,  p.  f  23 ,  note  5.  (Ms.  du  Roi,       i* 

(c)  Ole  part  point  iv« 
(ai)  Dt  Pclreiui  «*nroml>ror.  F.t  li  àllre  cor*' 

(  Mi.  du  Roi, 71,  Canné.  )  (Ms.<f* 
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Onqucs  n'i  privent  fin  lie  cesse 

Dus  qu'il  vinrent  en  la  presse 

Là  où  Peredur  cevalçoit' 

Qui  tus  les  Romains  conduioit. 

bos  lui  eorut»  contre  lui  poinst 

Et  assés  près  tic  lui  se  joinst  ;  (** 

Jeta  les  brus,  si  l'emporta  9 

Entre  les  Bretons  se  fiça ,  (#) 

Do  son  gré  se  laia  caoir  ••»{"» 

Mer v elle  péussiés  véoir. 

*  En  la  grant  presse  ebéi  jus 

•  Entre  ses  braz  Pelreius.  (c) 
Hos  le  tint  et  Peredur  traist, 
Mais  u'a  talent  qu'aler  le  laist. 
Itouiain  pognent  à  la  reseolsse9 
Qui  lanee  porte  tost  l'escrosse.  1*) 
Quant  les  lances  furent  faillies, 
Caplcut  as  espées  forbies;  ■ 

Peredur  voloit  reseolre  t»*{3o 

Et  Hre ton  vienent  Bos  socolre  : 
lit  véist  on  fiere  assamblée, 


(a)  Boa  le  conut,  contre  lui  poliit,  Kacrontii,  briêt,  rompt  §n 

Les  deux    chevax   enaanink  éclat* ; 

JTM..d"Roi,  73,<:.ng^  '  Caple»t,  Aw^.  fomt 

(a)  En  m  consigne  ae  fia.  carnage.  -  Capuiar  ,capular,  ca 

(  Mi.  du  Roi ,  73 ,  Cangé. ,  P«wr.  Voyei  Ghss.  de  M.  Ray. 

(c)  Ma.  du  Roi ,  73 ,  Gange.  itouard ,  au  mot chapie ,  p.  391 ,  t . 

fcf)  Qui  lance  porte  toat  la  uroaae.  1 1 ,  du  AouveaH  choix  rie*  poéxttt 

(Ma.  du  Roi ,  7M»  »  »• ,  Colli.)  wig.  </t.«  TrtHêbaHtmrs. 

il*  la 
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Ettor  espès ,  fiere  mellée , 
Hiaumes  ploier,  esctis  perchier, 
Haubers  froissier,  hanstes  brisier» 

*  Seles  voidier,  seles  torner  , 

*  Home»  chëoir,  homes  navrer.  (•) 
Breton  l'uiisaigiic  lor  si^nor , 

Et  li  Homain  crient  la  lor. 

*  \À  un  sVsforcent  que  il  Paient  !>,{(• 

*  Et  li  altrc  que  il  l'aiitraient.  M 
Ain»  onqties  connissoit  on 
Qui  crt  Homain  et  qui  lire  ton  , 
Fors  que  tant  solcment  as  cris 
Kt  as  paroles  et  as  dis.  (r> 
fàavains  parmi  la  presse  vait 

K  sYspee  l'nvoic  fait  : 

*  Fiert  et  aupoiul,  el  cliaple  et  bote, 

*  Maint  en  abat ,  maint  en  dcsrote.  W) 

N'i  a  Homain  se  ses  cols  voie  t*,{So 

Ne  li  face,  se  il  puet ,  voie. 
Yder  torne  de  l'altre  part , 
Qu'il  or  fait  de  Homain  essart;  ■ 
Cierins  de  dartres  li  ajuc, 
Li  uns  por  l'ail  re  sYsvertiie, 


(•)  Ma.  du  Roi ,  73  ♦  Cangr.  Tant  crt  tapola  le  chapléia. 

•  (Ma.  do  Ste-C.ener. ,  Y. ,  f. ,  10.) 

(DKl.AiM.n.W.  (rf)  M,,duRoi|73,  Clingt, 

(#  )  Tant  *rt  t*\**  li  f«rr  *••  '  K  »  •  ■  r  t ,  Httt  rue  lion,  min»* 

(  M*,  du  Mol ,  7n ,  Canf  *.  )  Ici ,  en  tuteur. 
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Il  ont  Peredur  tre*pa*sé  ("i 

Et  lui  et  Boa  ont  adossé. 

Et  Breton  ont  Bo»  relevé  , 

Kt  Pont  soi*  un  cevul  monté  ; 

Peredur  i  ont  maintenu  '    11,4c» 

Qui  maint  roi p  i  avoit  féru. 

Parmi  la  preisse  l'uni  mené 

Détiens  lor  forée  à  séurté; 

Boues  gardes  li  ont  laissie, 

Si  ont  IVstor  reeommeiitie. 

Cil  furent  sans  maintenéor 

Comme  nés  sans  governor, 

*  (lui  van/.  quel  part  <|u'il  vialt  Tan  point 9 

*  Quant  il  n'i  a  tjiii  droit  la  inoint, 

*  Allresi  lu  de  la  nmpaigue  •  11,470 
'  Qui  ot  perdu  hou  elievetai^no;  (*) 

Ne  lu  puis  mie  desfeusable 

Qui  perdu  ot  son  coniiestable. 

Rt  Breton  les  vont  laidoiaut 

Kt  espessement  l'a ba tant  ; 

Les  abattis  vont  arestaut , 

Kt  les  luiaut  vont  encalçaut. 

Mult  eu  destituent  et  ocient 

Kt  si  les  despoilleut  et  lient  ; 

Puis  ont  retrais  lor  compagnons  9  11,4*0 

Al  bois  en  vinrent  as  prisons, 


(a)  Nriliim  ont  irripaM*.  t>>  M»,  du  Roi ,  71,  (iiitfl, 

(  M«.  du  Roi,  78,  T* ii ni»,  ) 


Ll  RONAKS 

Lors  en  ont  Peredur  porté 

Et  à  lor  iignor  présenté 

Et  dot  mitres  prisons  assés, 
Artus  les  en  a  merciés  ; 
*  Puis  lotir  a  dit  se  il  vencoit 
»  Que  à  cfcscuns  soir  fief  eroistroit.  W 
Artus  fut  les  prisons  garder 
Qu'il  ne  s'en  puissent  escoper; 
Puis  parlé  a  et  conscl  pris  n 

Qu'il  lès  trametra  h  Paris  ; 
Ein  prison  les  fera  tenir 
Tant  qu'il  en  face  son  plaisir , 
Car  se  il  en  l'ost  les  retient» 
Comment  qu'il  atit,  perdre  les  crient; 
Àpârille  qui  les  inenra 
Et  establi  qui's  conduira  : 
Cador  et  Borel  et  Ricbier;, 
Et 'Beduier  le  boutillicr, 
Quatre  contes  de  bien  liait  lin  ;  u 

Lever  les  rova  par  matin  , 
Kt  o  les  prisons  tant  alaissent, 
Et  bons  eonduiseors  nie  naissent; 
Que  li  menéor  seur  ((Missent 
Et  ascur  a  1er  péussent.  (*) 


(m)  Ht.  du  Roi,  7515  »•  »• ,  Colb.  El  Uni  longuet  letconvéa* 

Qut  (Mil  li  mtnorjèur  (nu 
(!)  Rova  li  roi*  lever  matin ,  Ktja  dote  pataée  éuMenf. 

Qui  avoir  te» prisons  elanient ,  (  Ma.  du  Roi ,  73 ,  Canj 


DR  1RUT.  III 

L'emperères  par  tes  espie* 

•  A  tott  les  noveles  oies ,  M  ' 
Que  li  baron  matin  movroient 

Qui  h  Paris  aler  dévoient  \  . 

Dix  mille  chevalier  fut  armer  is,Si« 

Si's  rova  tote  nuit  aler , 

Et  les  prisons  adeVancnsent 

Se  ils  puecnt  si's  rcscolsisscnt. 

Sci'torius  de  Libc  sire 

Et  Evander  li  rois  de  Sire; 

Et  de  Rome  Caritius , 

Et  Catcllus  Wlteiùs.  W 

•  Giscuns  des  quens  ot  grant  terre  , 

•  Et  cascuus  f 11  bien  dtiis  de  guerre»  M 

Cil  furent  cllit  et  somons  tt,5to 

D'à  1er  socolrc  les  prisons. 

Chicvctaincs  des  autres  furent  ; 

Dis  mil  armés  le  soir  esmurent  y 

Cil  del  païs  les  conduioient 

Qui  la  droite  voie  sa  voient. 

Tote  nuit  ont  tant  ccvalcié 

Et  tant  al<5  et  tant  brodé, 

El  cemin  de  Paris  entrèrent , 

Et  liti  convenable  trovèrent 

A  faire  lor  embuissement  ;  it953» 


(«)  Mi.  do  Roi ,  73 ,  Cftiif  *.  («)  M*  da  toi ,  Tftlt  »  * ,  Colb. 

{i)C§t«1ln»etCott<ini. 

(Ms.doRol,7S,Ginf«.  ) 


lit  M  ROMANS 

Ià  s'urettèreut  coieinent  9  • 
'.  Taut  que  li  clef»  jors  aparut  9 

•  fi  mènera  de  l*ost  sVsmut.  W 
E*  vous  al  mniit,  la  gent  Artiir 
Oyalcant  nli|ti(kA  aséur , 

Et  nequedcnt  agait  dot  oient,     . 

En  dcus  cniiipaigiics  covaleoient  : 

Cudor  et  llorel  et  lor  gent 

Ovalçoieul  premièrement  ; 

Li  qucns  Richard  et  Reduier  ii,5(e 

Qui  lor  homes  durent  garder , 

Od  sis  cent  armés  les  suioient 

Qui  les  prisons  garder  dévoient 

Les  poins  deriers  lor  dos  liés, 

Kt  desos  les  cevax  lor  pies. 

•  Es  vous  rel  devant  sor  In  gait 

•  Que  cil  de  Rome  avoient  fait;  (*) 
Et  li  Romain  saillent  ensamblc , 
Tôle  la  terre  sos  als  tramhle.  (c) 
llardicment  les  en  va  iront  n,55o 
Et  cil  forment  se  desfendirent. 

Reduier  et  Richard  oïrent 

La  noise  et  les  cris  que  cil  firent;  M 


'Emhulsftcmrnt  ,     embù-  .»•)  Tote  In  ter*  crolle et  trambl* 
thei.  —  CoIcmrnttMMji  bruit,  (M». du  Roi , 7615 »•»•» Colb) 

m  cachette. 

(«)M».duHoi,7ftl6> •••,Colh  'él  '••   Kr"nd    lwno,l«.   »•»  coê 

(*)  M*,  du  Roi ,  7.1 ,  Cmir*.  ylrenX 

Notre  mv  |»ort«it  :  '*«■  +  *™  •  "  ♦  *"«* '] 

Qn*»  Il  Brrtnn  «vnirnt  bit 


DE  ItUT. 


m 


Les  prisons  firent  «rester 
Et  en  un  lieu  sëur  ester. 
A  lor  escuiers  les  livrèrent , 
Et  à  garder  les  commandèrent  y 
Puis  huèrent  cevax  alcr , 
Ne  futèreut  d'esperoiier 
Très  qu'il  furent  joste  as  lor. 
Si  s'entrecorent  à  vigor, 
Romain  vont  çà  et  là  pognant  f 
Ne  volent  mie  entendre  tant 
A  descoufirc  les  Bretons  , 
Com  à  deslier  lor  prisons. 
Et  li  Breton  ensantble  estoient  y 
Qui  encontre  uls  se  foliotent  ; 
Et  li  Romain  dolaut  estoient 
Por  les  prisons  ç|ii*il  ne  trovoient  : 
A  querre  les  tant  entendirent 
Que  de  lor  geut  innlt  i  perdirent. 
Breton  par  conrois  se  partirent 
Et  quatre  escliieles  établirent  : 
Clador  od  les  Cornuulois  9 
lit  Beduier  les  lliirupois  •") 


ii,5tie 


11,570 


(•)  Et  Beducr  les  Hrrupol». 

(Ms.  du  Roi ,  73  ,  C*ngé.) 

'  Hurnpols,  Ilcrupols,//»- 
repois.  C'est  le  nom  qu'on  don- 
uit  aux  habitons  du  midi  de  la 
ville  de  Paris ,  depuis  la  petite 
rivièrede  Hièvre.ct  qui  s't'tcndAit 
jusqu'à  uue  partie  de  la  province 


de  Beaucc  et  dans  le  paya  Cher- 
train.  On  peut  consulter  »  à  ce 
sujet,  un  curieux  passage  de  Fau* 
rhet,  llv.  i,  chap.  iv  ,  de  sou 
Essai  surf  Origine  de  laUingae 
et  poésie  française,  —  Voir  aussi 
le  Dictionnaire  étymotogitjHr  dv 
Minage,  au  mot  Murt/tui*. 


Rotvl  («I  celi  iU-1  Mm»  oà  toi 

Et  Richard  (loi  lien*  un  conroî. 

Lî  roi*  Evaniler  aparçut 

Que  *a  force  et  *a  gent  drtcmt  ; 

Se*  ml  mil  i  .1  fail  retirai  iitlrv  . 

Quant  as  primi  IW  pnl  ataiwlfe, 

Puis  Irsii-t  ratamble  tenir 

Et  ornVnéeinent  fi-rii1  : 

Dont  en  ov eut  Romain  l«  pris 

Ki  lî  Urelmi  orent  le  pi». 

Asws  eu  retinrent  et  (irisent 

Et  ipiaire  îles  lutHon  nuisent , 

Erli  On*  lûViifn  mort, 

IJnrhevalurvaillausetrnra; 

Et  Nirrsyas  ilo  T'i'i-itum  , 

N'i  avoit  plus  !■--!■  - 1 i  mis  uni  ; 

Et  Atiilnp  ilp  TiiilaiiÉul  W 

Dont  si  parent  orent  grant  doel  ; 

*  Et  Amaiiris  li  Orkauois , 

•  Ne  rai  s'il  lu  nrà«  ou  Waloi*.  (*) 
Ilfircl  del  Mans  un  rices  quel» 
Qui  giMiit  mcstler  avoit  ai  soens  : 
Si  coiitenoit  liardicment 

Et  s'em  tua  plus  île  «Mil.  1*1 


(«JEldurilr  ftnlaurl. 

Notre  m*,  portait  : 

(M«.  iluHm,  73,CinS«. 

>  (  u  i  l'il  »  rt  B  r*t  on  1  ■  ■  ■ 

(tlMt.du  Rni,  Jlll»-*  -,Co1b. 

Muulr  Cndor  fenintoit , 

]f*  Ml  •Viloil  In  nu  G,l„i,. 

(H>.  en  Uni ,  71.  Ciiii* 

(Mu   (lu  Roi,  Tt.Ctnf*.) 

Dl  BfcUT.  >•» 

Si  poinst  contre  lui  Evandtr,  i«.^>o 

De  ta  lance  li  fist  le  fer 

Parmi  la  gole  trespasser, 

Rorel  caï  9  ne  pot  ester. 

Breton  s'aloient  csmaiant 

Qui  de  lor  gent  perdoient  tant, 

Contre  un  d'ans  i  u  dis  Romains, 

Si's  voloieut  saisir  an  mains. 

Eues  le  pas  elesconfi  fussent 

Et  lor  prisons  perdu  eussent , 

Se  ne  fust  Guitar  du  Poitiers  18,610 

Qui  le  jor  gardoit  les  foriers  :  * 

Il  ot  tôt  la  novele  oie, 

Que  des  Romains  une  partie 

Estoient  as  prisons  socolre  t 

Celé  part  laient  cevax  colre  , 

Od  lui  trois  mil  chevaliers 

Et  la  maisiiic  et  li  arrhiers.  (•) 

Romain  al  férir  entendoient 

Qui  les  Bretons  desconfisoient  ; 

Quant  (iuitar  vint  h  ses  maisnies,         ii,fao 

Espcronant ,  lances  baissies , 

Plus  de  cent  en  descevalchièrent 


1  Foriers.  Ce  mot,  que  Je  n'ai  C'est  au  moins  lèsent  qu'on  peut 

trouver  dans  aucun  Glossaire,  lui  donner .  d'après  l'étymologle 

nble  vouloir  désigner  des  gar-  probable.  —  Foriers  (foris), 

i  ou  sentinelles  placés  hors  dehors ,  ou  Foris,  porto. 

i  camp ,  faisant  le  guet  en  cas  ia)  Sans  le*  foriers  ©t  lesarehirrs. 

inrprisert  gardant  les  portes.  M»  du  Roi  ,7111»  »,Colb  /> 


Qui  onques  pui»  ne  redercièrent  ; 

El  vout  1rs  Romain!  «but, 

El  desconfis  et  mal  baillis. 

Ce  (|iii(toicnt  Artut  vernit 

Et  lotr  sa  gt-ut  là  «vint , 

Tant  i  virent  ilw  lor  cuoir. 

De  gurîson  u'orent  es[»ir. 

Cil  di'l  Poitou  Ici  asji  liaient 

Kt  11  Brutal  i.c  lor  Juîltoîcut  : 

l.i  mi  pot  le»  allrci  s'avivent 

De  vaincre  U-s  Itrctom  csirivent.  M 

Muis  lî  Hotiiiiia  tornent  W  rio» 

'l'ut  drsconfi  et  tut  ileselos  ; 

As  Hci'Iiergrs  volent  vertir, 

druillurs  n'i  sorent  garir; 

■  flii'n  |m  cliariéreiit  et  faillirent 

■  Qui  il'nx  abatte  ne  se  faillirent  (*> 
[lois  Evanilcr  et  Cntelliis 

Et  des  autres  sis  cent  et  plus 
Furent  ntuiut  et  ubatu, 
Alqant  mort,  alqant  retenu  : 
Tiuit  cm  prisent  com  il  yolrent, 
Et  tant  com  amener  cm  poratt. 
Puis  suni  itl  cemin  rctorné 


ta)UBapor1«illmi'iJwnl  tli.tpnter,   qutrtllir,  « 

EldMlloniiiiniffrcTrrrMi-ucnt.  jnnhte  a.olr  Ici  le  sen 

(  Ma,  du  Bol ,  73 ,  ttng«.  )  fonfr 
ïitrlTeot  ,   e.trurnl.    C* 

■nt,  qui  ilgniflr  iinfiniIremMit  (i)M>.  do  Roi,  Ti.Ci 
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Vert  li  bataille  avoit  esté. 

Borel  le  bon  comte  ciel  Mans , 

Et  les  mon  quittent  par  le*  can». 

\a*  conte  trovèrent  gisant  ii,fi5o 

Tôt  dctraiicic*  et  tôt  sanglant.  (•) 

Porter  en  filant  les  navrés  , 

Et  les  ocis  ont  enterrés. 

A  cels  qui  Art  us  ot  rové 

Et  si  corn  il  ot  couiaudé 

I/)r  primerains  prisons  cargièrent , 

Et  à  Paris  les  envoièrent. 

Les  autres  pris  isnelement 

Firent  loier  estroitcnicut , 

El  castel ,  ocl  els  remmenèrent ,  ii,6fc» 

Al  roi  Artur  les  présentèrent. 

Tote  l'aventure  li. disent, 

Et  tôt  ensamble  li  promisent , 

Se  od  Homains  se  combatoieut  , 

Que  sans  dotanre  les  vaincraient. 

L'empcrère  sot  l'aventure, 
Et  sot  la  grant  desconfiture  ; 
Sot  d'Evander  qui  estoit  pris 
Et  des  autres  qui  sont  ocis. 
Vil  sa  gent  forment  csmaïe  11,670 

Et  vit  la  guerre  commencie  ; 


1 


)faMni(l<>nt*,  l'unir  mpimni  .'*!».  Hu  Roi ,  ?tll  *' *' ,  Otb.) 


Vit  que  lovent  li  nmcaoit 
Et  que  noiant  n'i  conquerrait. 
■  Angoineuifu,  mult  l'eimaii 
'  I'.iii-.i  et  pana*  et  dota.  '•> 
Eu  do  tance  fu  qu'il  fer  oit , 
Se  à  Artur  k  eombatroit , 
U  ion  rière  ban  atandroit 
-  Qui  itprè*  lui  venir  devoit  ;  <*) 
Iai  liittuille  forment  cremoil 
!  '■  .1  os  que  caseuna  jiir  |  nid  oit. 
Oniiael  prist  qu'il  Ostom  ira 
Et  pur  I  .engres  trespas&cru  ; 
Tote  su  gent  fist  esmovoir 
.V  I  ,i -ri;  ies  vinrent  de  liait  soir. 
t. ii  la  cilû  se  hcrocrgièri'iit 
El  a  ...lues  *v  logièreut  ; 
l.i'iigie  sivt  sor  le  eief  ik'l  inant 
El  1rs  value*  cillor  sont. 
Artus  sot  qu'd  voloient  Taire 
El  quel  part  il  voloient  traire, 
Bien  sot  qu'il  ne  se  eombatroit 
De  si  que  forror  gent  aroit 
Ne  volt  pas  iloc  sejorner, 
Ne  el  puis  usu'urer  ; 
Alquunt  qu'il  pot  i  su  dément 
Fist  sonionre  et  armer  sa  gent; 


DE  B1UT. 


If» 


Laugre»  ai  laitsie  à  ieucstre , 

Oltre  s'entrespassa  à  destre. 

L'emperéor  valt  devancir  i».?»» 

Et  la  voie  d'Oston  tolir. 

Tote  nuit  a  de  si  al  main 

Art  us  csré  que  bois,  que  plain  v 

Tant  qu'il  vint  en  une  valëe 

Qui  Soefie  estoit  nomée.  W 

Par  celc  valée  pussoit  ?i« 

Qui  d'Oston  à  J^angres  aloit. 

Ses  homes  fist  Artus  urmer 

Kt  ses  batailles  ordoner; 

Quel  horc  que  Romain  venissent  •m,u 

Que  prestement  les  recoillissent. 

'Lot  le  ha  mois  et  le  Ira  paille 

Qui  mestier  n'a  voit  de  bataille  ,*(*) 


(i)Qvi  Suiaon  rrt  appelée. 

(Ma.duRoi,73,Canfé.) 

Qoi  SaoiM*  erl  appelée. 

(Mi.  do  Roi ,  7SIS  >•  >• ,  Colb.) 
*  Qm  Soissiv  ert  appelée. 

(M»,  de  Sle-Cenev.,  Y. ,  f. ,  10.; 

fi)  U  bernois  et  l'autre  frcpaille, 
Qui  ntd  mestier  n'ont  en  ba- 
taille. 
(M!bdtiHoi,7»,Caiifé.; 
Marnai  et  l'autre phrapaillu 
(Ma. du  Roi, 75I& »•»•, Colb.) 
Frapaillc,  frcpaille. iiou~ 
du  inutile  ;  ici  probablement 
unité urs ,  valets  qui  ne  se  bat~ 
lit*  t  point.  —Voyez  sur  ce  mol 
e  Supplément  au  Classai rr  de 
Ducange  t  ad  verb.  Frappa.  Je 
mm»  aussi ,  daim  un  Diction- 


naire franrala-aoglals ,  pour 
vir  d'hrtclligcnc«  aux  lois  de 
Guillaumc-Ie-Conqucrant  :  frup 
de  gens  [trop  de).  «  Too  great  a 
rclinuc  of  pcople  •  (  une  trop 
grande  quantité  de  monde  )  v  p. 
110  de  :  a  Diction  a  ry  of  tke 
nanti  an  ur  otdfrench  tangaa^e  t 
ndlrvtrd  frvtn  sur  h  Avtsuf  pat- 
Hument ',  parti  a  m  rut  Halls,  vlv. , 
etc.  ;  tu  wbiclt  arc  addeil  tbe 
laws  of  William  tbc  Conqueror  ; 
by  Rob.  Kclbam.  London,  1779, 
in-8".  Ce  passage  me  fait  douter 
de  l'origine  italienne  assignée  à 
ce  mot  par  les  éditeurs  du  Sup- 
plément au  tilussuirc  de  Du* 
cunge.  —  Voir  au  lieu  cite". 


A  fini  ;■'■! !■  un  moiil  «rester 
Por  home*  ai  1 né*  rcsambler  ; 
(Jm-  cil  'Ir  Rame ,  l'il  le»  voient , 
IV  lu  miillituile  t'osCroient . 
Six  mil  iix  «ii*  minatt  »i» 
Kn  DM  ewMe  mt  ilo  mis , 
Misl  in  un  hait,  nloac  un  tertre 
Qui  hIim'  entait  ù  mcMn, 
UenliHi  im*  i|iH'n»  île  Cbcwlre  W 
Dut  oiiinestiililc  île  ici  estre  : 
A  cela,  ilist  Art  us  ,  ci  estes  ; 
l'nr  mile  rien  ne   «Mil  movi1*, 
Se  meslier  est  en  ivlnrr.ii 
Kl  les  Hiitri.il  ]..ii'  voua  tennii; 
lil  hc  Itumiiiii  |i:H'  ii\ciiliirc, 
Toiiiniclll    ■   ilevcinilitlire  , 
Putguié*  Nprr*,  ne  vous  tiirgio., 
D'dls  lirirc  lie  vous  la^llii'H. 
F.t  cil  (lient  :  bien  i  ferron. 
Dont  jirisi  un  «lire  légion 
De  l'ors  tînmes  et  de.  vnssux, 
MiitiiiiicM  lucic»,  mv  lui'  eeviix  i 
Si'»  umt  eu  un  lin  [iliii  vciililtt 
N'i  ni  i'ni'H  lui  nul  iiiiiui'Htiililn  \ 
l.ii  fil  lu  nui  initie  privée 
(Jlii  l'ol   initie   cl   esluver. 


DE  BKU1.  ttl 

Einini  fist  tenir  son  dragon  •*»;<• 

Que  il  portait  por  gonfanon. 

De  l'autre  gent  fist  huit  compagnes 

En  cascune  ot  dix  chicvetagnes  :  (") 

A  ccval  fu  l'une  moitié 

Et  li  autre  furent  à  pié. 

A  tos  ensamble  commanda , 

Et  ce  loi*  dist  et  lor  proia 

Que  cil  qui  à  ceval  scroicnt 

Kl  cil  à  pié  se  combatroicut, 

I  Centra  vers  les  Romains  (prissent  9      it,  j3* 

llardicmcnt  les  envaïssent. 

Cinq  mil  sis  cent  cinquante  cinq 

Chevalier  tos  pris  eu  cslic , 

1)1  cascune  escicle  nombres 

Des  millors  et  des  iirius  armés; 

En  quatre  furent  enlaidies 

Les  compaignes  en  huit  pallies  y 

Quatre  derrière  et  quatre  avant, 

Et  emmi  l'autre  gent  mult  grant, 

Cascune  armée  a  sa  manière,  u,;6o 

Li  Irons  de  l'esquiMe  prcmitVo 

(M  Agiiisrl  d'Escussc  en  bailli  | 

1/niitiH!  Cador  de  Cornuaillc. 

L'antre  eoinpaigue  a  lion  eu  main 


i)  Dm  allrc*  m»i  DM  Imil  roui*  (Mm.  «lu  l\oi,73,  (langui  ?ft|| 

pnltiKiir* ,  ■•  ■• ,  Colb.  ) 

tu  rhNMiiiiP  m  «loiu  cImw  Chl<*vr tagnti  ,    nmmttu» 

,iln«l»|,«  Httnh.  —  Voir  I.  i ,  |i.  lu. 


Kl  li  411*11»  liera ini  de  ( ju-tain.  ' 
l«  tarée  t-gkîdc  fu  livrée, 
lk>  ilivciic  matiii ■■  >■  mince , 
A   !  t  lu. ii-   roi  de»  Driiiuit 
Ij  à  l,"ili  Ir  roi  île»  Noroi*. 
Iji  ijiitlc  prirt  lliti-1  H  p#4f, 
■(M  lui  (  •jtiivMÎJD»  <|iiî  ni'  counli!.  t" 
fatf*  resta*  U   nlit  i-,  <|tiiltru 
A|>:irillic»  de  r.iwiluillre  : 
IV  l'uni'  li i*t  kei  jmlkiiT» 
l'.i  Hoducr  li  IwutHlIier». 

-  Ul'lIllLT  lit   les  lli:  ■■■    ■ 

■  Kex  Aagoviil*  et  Cliiinoiiloia  (*) 
Al  conta  de  Mandrin  lloldi», 
Kt  ù  Ciiiiurt  le  Pi.ili-viii  M 

l'il  l'.llln'  cUCtolo  iiillllllilllllr'e 

Ki  il  font  voU'iilicis  ganltfe, 
Qiiei»  Juguin  ilu  U'WVHtre , 

Et  Juiuiiliiis  de  Doreveitre 
l-ii  sôme  l'oinpiiiyiif  reçurent ,  * 
Sijfiiar  et  eouncsliible  titrent. 
Li  ([tiens  de  Outre  (àirfulniii , 
Kt  de  llade  li  quciu  Urgain 
Orcnl  l'niiiii'  iHiii'li'  cm  bnilliof  * 


•  0«r*lm    île    Cumin   ,  ft) H*.duKnl,n,CM|t. 

C.utiln  de  Chiiiirtt.  !«■;  El  *  Witort  II  BoUstin. 

(•)*».  du  Bol, 13,  <Jnff.  jM..duBoi,JM(lJ-.0 

Noli*  m».  iHirl.ll  :  '  Sème ,  leptirmt;  {MtylL\ 

Odhiinrtiiiiiquliir«Mrlr.  '  L'uime.  la  kuiliimt. 
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Kt  Àriut  on  nus  nuili  l'ado. 

To*  Ion  ftorgnnt  et  le»  urchcrs  11,790 

Et  le»  vaillant  arbalcsters 

Mitt  don  doua  pari  y  foin  de  lu  preste , 

Qu'il  truitisseut  à  la  traverse; 

Tôt  cil  furent  devant  le  roi 

Kt  il  de  trio*  on  un  0011  roi. 


Quant  Artut  ot  fait  tet  parties  an 

Et  establi  tes  compagnies , 

Oies  qu'il  dist  à  ses  iioris  » 

A  ses  barons ,  et  à  ses  fis  : 

Baron,  dist -il,  mult  me  confort ,        1*800 

Quant  je  vos  grans  boutés  retort, 

Et  vos  vertus  et  vos  conques  y 

Tostans  vos  voi' hardis  ot  près. 

Vostre  proece  tos  jors  croist 

Et  amende ,  a  qui  que  il  poist. 

Quant  jo  me  reçoit  et  porpens 

Que  lirctaigne  est ,  à  notre  tens  , 

Dame  de  tantes  régions 

Par  vos  et  par  vos  couipaignont  9 

Mult  sui  lies ,  mult  m'en  glorefi ,  it,$i# 

Et  on  vous  et  eu  Dcu  me  fi; 

Que  vous  eucor  plus  conquerrois 

Et  que  vous  plus  poissant  scrois. 

Vos  prooecs  et  vos  vertus 

Ont  dous  fois  les  Romains  venqus, 

1.  i3 


m  il  tOMAtlt 

Et  màét  que  met  coers  devine 
El  lot*  rien  le  me  destine, 
Que  voui  encore  les  vaincrais 
Si's  oréi  desconfis  trois  fois. 

*  Vos  avci  vaiucuz  les  Dcnois 

*  Vos  svei  vaincu/,  les  Norois, 

*  Vos  ave»  vaiucuz  les  François 

*  Kt  tenez  France  *or  lor  |x>i*  ; 
9  Bien  devez  vaincre  le*  |>oiors 

*  Quant  vaincu*  avez  le*  mellors.  W 
Tabulaire  vos  volent  faire. 

Et  de  nous  voelcut  treu  traire , 
Kt  France  volent  recovrer. 
Tel  peut  <|uifl(Toiit  ci  trover 
(loin  il  niiiniiicnt  d'Oriant , 
Mais  tlix  de  nos  en  valent  çunt  { 
Mes  aies  jà  nniaiit  dolaut 
Que  fcuicH  talent  ullretaut , 
Ni»  vous  devé*  désespérer, 
Ainsi  voiih  «levés  en  Dieu  lier. 
Nous  les  vaincrons  légèrement 
A  un  petit  de  hardiment. 
Bien  saurai  «pie  casciius  fera 
Kt  comment  il  se  conleura  ;  " 


(«)  Mi,  «lu  Roi,  7.1 1  fouoA  \U>  tnio*  \mn  *rê»  gran 

Au  lieu  île  «•»  vera ,  notre  m*.  M*,  «lu  Hoi ,  7bi&  »  *• , 

portait  :  '  *-f  vumment  et  ne  rom 

Vut  loink  Franco  «un  1«»i*  pot»  m.  Cou  1  on  rn,— fw*/r#tfj 
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Partot  irai  9  partot  venrai  **M* 

Et  en  cascun  besong  serai. 

Quant  la  parole  fui  finée 
Que  H  rois  Artus  a  contée . 
A  une  vois  li  rcspondirent 
Tôt  cil  qui  la  parole  oïrcnt  9 
Que  mius  voclcnt  es  camp  morir 
Que  fiel  camp  sans  victorc  issir* 

*  Mult  les  oïssics  nramir  ( 

•  Forment  jurer ,  et  fois  plevir.  (•) 

Jà  por  paor  ne  li  Tairont  9  it^So 

Tri  fin  coin  il  fera  feront. 

liUi'ius  iPEspaigiU'  fu  nels,  I 

VaillaiiH  et  biciidnpnrcntc*.  > 

Ans  avoit  de  bêle  joveute 
Mains  de  quarante  et  plus  do  trente, 
Hardis  ert  et  de  géant  eorage 
S'a  voit  jà  fait  maint  vasselage; 
Por  sa  force  et  por  sa  valor 
I/avoit  on  fait  emperéor. 
De  Lcngres  par  malin  leva  ttjHU 

Et  a  Ostoin  aler  (|iiida  ; 
Jà  ert  meue  sa  gent  tote 
Et  mult  i  avoit  noble  rote 


(•)*•.  du  Roi ,  n\h  »  » ,  Coiu.       iittttt/uer,  —  Vtjns  Raynouard , 
1  Aram  I  r ,  tltlfltir%  assigner ,      NunvettH  Choix  ,ato.  9t.  Il»  p.  109. 
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Quant  il  oi«t  sot  lagait 
Qu'Artus  avoit  contre  lui  fait \ 
Vit  que  combatif.»  li  estouroit 
U  artère  rc^ûerroit. 
Retoruer  iic  voloil  il  mie  9 
Car  ce  ntimlileroit  coarclie9 
Et  se  llrcton  le,  porsuioient 
Assé»  tont  le*  dcseoufiroiciit  9  M 
Ciar  eomlmtrc  cusamhlc  ot  fuir    . 
Ne  jniet  Ion  ïiiic  liicu  sofrir. 
la  rois»y  «es  princes  et  se*  du» 
Dont  bien  i  ot  cciit  mil  cl  plut, 
Kt  cel*  <|iii  crait  del  séné  ' 
Mautln ,  ai  a  à  als  parle  : 
Oie» ,  dist-il  9  gentil  signor , 
lion  vassal  9  Imhi  compicrcor  f 
Fil  luates  as  bons  aueissoes 
Qui  compiiscnt  les  gratis  lion  ors  ; 
Par  als  crt  Home  oies  dcl  moût 
Kt  ert  tant  coin  Romain  vivront. 
Cil  coii(|iiiseut  le  grant  empire, 
Hontes  ert  s*à  vo  tans  empire; 
(■ciitil  furent  et  vous  gentil, 
J)e  vaillant  père  vaillant  fil. 
Cascuus  de  vous  ot  vaillant  père 
Et  la  valors  or  eu  vous  père; 


(m)  Et  il  ancrai  l'alnnilroieut.  (  M»,  du  Hoi ,  7S,  G 

Etgrant  doinaige  lî  fcroiritt. 


DR  BRUT.  197 

Caseuns  te  doit  forment  pener  11,1190 

l)e  son  bon  père  reaambler. 

Honte  puet  avoir  qui  disert 

Qui  l'irete*  sou  perc  pert9 

Et  qui  par  sa  malvaisté  guerpist 

Ce  que  ses  père  li  conquis! . 

Je  ne  V  die  mie ,  ce  snirbiez  9 

Qiûuieor  vous  tieng  à  empiriez.  M 

Prou  furent  et  vous  fu *t os  pros  , 

Et  jo  vous  tien  à  vnillans  tos. 

Or  nos  est  la  voie  loloite  11,900 

Qui  à  Ostoni  aloit  plus  droite , 

A  1er ,  ne  passer  n'i  poon 

Se  par  bataille  n'i  passou  : 

Ne  sai  quel  robéor  nouvel, 

Ou  robéor,  ou'laroneel, 

Mous  ont  devant  elose  la  voie 

Par  où  jo  mener  vous  dévoie  , 

Il  quidoieut  que  jo  fuisse  , 

U  que  la  terre  lor  guerpisse  ; 

Mais  jo  m'aloie  dcstornanl       #  11,910 

Por  als  faire  venir  avant  : 

Or  se  suut  embatu  sor  vous, 

Prandés  vos  armes  à  eseros;  (•) 

S'il  nous  atendent  si  ferons 

Et  se  il  fuient  si's  suions; 


(«)K».  du  Roi,  73,  Cangl.  (6)  PrenesrotanoM, 

.  (Mi.  do  Roi,  73,ClBfé.  ). 
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*  Melons  frain  à  lor  angresté, 

*  Se  destinions  lor  poëstë.  W 
Maint  en  saillant  as  armes  prendre 
El  il  ni  volrent  plus  atendre  ; 

Lor  bataille  ont  aparillie ,  1*4» 

Conrois  fais  et  lor  gent  rengie. 

Mult  i  ol  rois  et  de  païens 

Entremettes  as  crcstieiis , 

Qui  de  Rome  lor  fié  tenoieiil 

Et  l'cmpcréor  i  scr voient. 

*  Par.  trentaines,  par  quarantaines , 

*  Par  cinquantaines ,  par  soisantaines , 

*  Par  centaines  9  par  légions 

*  Devisèrent  lour  compaignons.  (*) 

Par  levions  et  par  milliers  i%^% 

Départirent  lor  chevaliers  ; 

*  Maint  à  pic  et  maint  à  cheval 

'  Les  uns  cl  mont ,  les  un*  cl  val.  M 
Puis  soiit  tôt  rangié  et  serre  f 
Contre  la  gent  Artur  aie. 
De  Tune  part  en  la  valce 
Entra  la  gent  romaine  armée 
Qui  de  Home  lor  fui  tenoient 
Et  l'cmpcréor  en  servoient  ; 
De  Paître  part  cimni  lor  vis  u,^ 

Orent  Breton  le  camp  porpris  ; 


(«)  Ma.  du  Roi ,  7a ,  Congé.  te ,  qui  veut  dire  Ici  férocité,   i 

courage. 
Aigrette,  peu  Introduit -on         (*)  m»,  du  Roi  ,76I6»»-,  Wb. 
HreagreMé,  rusticité ,  dure'         (r)  Ms.  du  Roi ,  73 ,  Cangé. 
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*  Dont  oïssiez  grant  cornéU 

*  Et  de  gresles  grant  soncis.  M 
Serceinciit  sovent  passant , 
S'cutrevinrent  entre*  aproçant. 
\à  veissics  à  l'aprochicr 
Sajctcs  traira,  clars  lanciner  : 
N'i  osoit  nul  son  oil  olvrir, 
Ne  son  viaire  descovrir. 
Sajetes  volent  comme  givlle 
Trestos  li  airs  en  torble  et  nielle; 
!,à  veissiés  lances  baissa»!' 

.  Kt  escus  frai  mire  et  depechier 
!,cs  lances  donoient  gratis  crois 
Eu  hait  en  sunt  volé  li  h-oi»/*) 
Kt  après  se  sunt  en  vais 
As  especs,  as  Induis  forhis. 
Dont  ot  eslor  mervillos 
\\\  cspoanlahlc  et  liisclos. 
Oiimies  Iioiii  ne  vit  si  c*|>èM 
Oui  férir  valt  sYnipres  ot  mes; 
rais,  u'csbaîs  n'i  ot  inestier, 


ivj5» 


ijm/h» 


(«)Mà,duHoi,7U,<:«n^. 
(I)  Dr»  huile»  donoienl  Ki'nnxtMM 
Sor  Iw  *'%v\u  <|ii*il  mil  im  eu». 
(  M»,  ilu  Hui ,  7;i ,  f  UiitK«k.  ) 
T  r o  i  m  ,  rétros,  aai  est  pins 
h,  etretrola,  qui  se  trouve 
m»  notre  t.  i,  p.  151 ,  «ont  In 
éme  mot.  Il  a  éti*  explique*  par 
.  ftaynouard,  p.  119  (le  ho» 
Ins.*.    dis    Tnmb.  ,  t.    nt   du 


Aomraa  Choix  :  Reatol ,  mnn* 
ehe ,  fût  de  In  hnrê,  poignée 
de  ta  fonce*  La  fd^nitteallou  i|uc 
non»  niions  cru  pouvoir  lui 
donner,  t.  i,  p.  161  vituto  7,  eut 
fnu.vHo.  —  Crola,  craquement  ; 
1rs  fonces  se  brisaient  mtec/ra* 
cas.--  Vo)i*«  Glossaire  des  Tnm* 
ha dour s  ,  p.  624. 


Ll  ROMAN* 

Coart  ne  si  sot  cousiUter. 

*  L'un*  à  fcrir  l'autre  dcslorbe9 

*  La  graut  espotsse  et  la  grant  torbeW 
•Fis!  la  terre  toute  (rouir 

*  Et  la  valcc  retentir.  & 
Là  véissiés  pueplc  ferinir 
Et  l'une  geut  l'altrc  eiivuir  ; 

L'un  cotiroi  à  la  lire  joster,  i»^;« 

Hontes  cacliier  ,  homes  ester  » 
Traire  sajètes,  dars  jeter 

*  Hantes  brisier ,  rétros  voler, 

*  Trère  espees  f  esrus  lever  9  M 
Les  fors  les  foibles  cru  venter  , 

*  Les  morz  as  vivanz  désoler.  W 

Et  rompre  sangles  et  poitrax  f  j 

Seles  widicr,  fuir  cevax.  t 

'  Plaindre  navrés,  et  mors  coisir, 
'  Les  uns  mer,  autres  Moisir.  M  n,y!t 

l<ougeineitt  s'eiitreromlmtu'out 

VA  nmiiKe  plate  s'eiitrelireut  ; 

*  Que  eil  de  llomc  ne  rusèrent , 

*  Ne  sor  I  frétons  ne  reco vinrent  ,  W 
Que  nus  liom  ne  péust  savoir 
Qui  péust  lu  victoire  avoir, 
De  si  que  l'eskiele  aproca 


(m)  Mi.  du  Roi  1 79 ,  On  g*,  (d)  M»,  do  Roi ,  7S ,  Gange. 

(»)  Ni.  du  Roi ,  7M6  »•  *•  ,  Colli.  (*)  M»,  dn  Roi ,  7616  »•  * ,  Colb. 

(e)Nt.  da  Roi  ,  73  ,  Crnijtf.  7)M«.da  Roi,79,Canff«. 
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Que  Beduier  et  Kex  mena. 
Cil  virent  que  pou  conquerraient 
Et  que  Romain  trop  se  tenoient,  1^990 

Par  ire  et  par  fin  maltalant , 
V  loi*  compaigne  estorcmant ,  W 
Entre  les  Romains  s'embatirent 
\à  où  la  forçor  presse  virent  ; 
Bien  féroient  Rcduier  et  Roi 
Dex  !  quels  barons  en  cort  à  roi  !  ' 
Quel  senescal ,  quel  botillier  ! 
Mult  servent  bien  us  brans  d'acbier,  * 

Quex  deus  vasax  !  s'uuqucs  vesquittent  , 

Mult  omit  fett  et  plus  fuissent.  i3,ooô    ** 

Mult  vunt  la  presse  derompant 
El  mult  an  vont  acra  vantant.  (*) 
Et  mult  sunt  de  férir  en  grès , 
Et  lor  compaigne  vint  après.  (0 
Maint  eolp  i  ol  doué  et  pris 
Et  maint  navré  et  uiaiiil  oeis; 
Li  sans  i  eorut  par  ruissiax, 
1  Ià  mort  i  gisent  par  moneiax.  M 
Beduier  s'ambat  eu  la  presse , 
Qui  ne  repose,  ne  ne  cesse  ;  il^io 

Et  Kex  vint  après  qui  ne  fine, 


(•)Otorconi|miKnr«?»troitpmrnt.  (c)  Lor  giunt  «OMpaiflfM  vint 

1  Dira ,  quel  buron  dans  lu  Qui  mult  l'arfoe  «t  tort  «dès. 

mré'un  roi!  (  Mt.  da  Roi ,  71 ,  C«fé.  ) 

(*)  M»,  da  Roi ,  73 ,  fengi'.  (tf)  M»,  da  Roi ,  Tili  »•  * ,  Colb. 


Maint  on  ifait  et  sovine  ;  ' 
Se  un  petit  ae  reteniascnt 
Et  à  lar  gent  ae  restrainsUaent , 
Crans  prà  et  gnuis  los  i  eussent 
Et  encore  garir  péussent  ; 

■  Mais  il  furent  trop  volantif 

■  El  de  ferir  avant  braïflif  ;  W 
Mais  ne  se  aorent  fHMWywfT  . 
La  bataille  valrciit  pjrdner. 
!.n  loi1  grant  bonté  se  fioient 
lit  en  lor  gent  que  il  menaient  ; 
Mais  une  escièlo  ont  eocuutuft 
Que  li  rois  de  Mt-dc  a  nmiWii]  , 
ilortis  ot  nom ,  puiens  esloit , 
Rites  houi  crt,  gnint  gent  avoît. 
Li  iisnroi  amit  à  uls  josté,  M 
N'ont  mie  loi-  gruiil  genl  iîuw. 
Ce  fn  hiiliiUle  bieu  férue , 

Et  inrlléu  bien  maintenue 
Entre  I'niens  et  Sarrasins 


(wpfnaa);  t,  11  du  Ace.  <lt 
Triiiam ,  p.  m ,  mi  mol  Sa  »  I  n. 

{*)  M*.  <In  Hol ,  M ,  (iuiï*. 

"raidit,  empnrtêa,  poHisél 
à.  Eb  provençal,  •br*idis>  , 
ktHaliiunt ,  criant,  —  Vno  c* 
■ot ,  (ihuiaitt  Ht  lill%iirc  de 
lm  Creiliiile  tuntre  ht  Albigeois, 
écrite  envers  pro«CD(iuil|Mr 


un  poule  conUaiporiio  ,  ta- 
duitott  pubUéc  par  H.  F*irM; 
1  vol.  lii--1"  ;  Parts ,  1837  ;  fni« 
partie  ite  la  collrctiun  ilci  i 
cumins  imHlIlH  wr  IV 
France,  pulilii'e  par  k'MinisWit  [l 
de  l'inilruethm  pulilirjuc. 

(*)Li  .:oi>l.-.nDl 


si 
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Et  Hurupois  et  Angevins.  * 

Li  rois  Bocus  un  glaive  tint  ut 

Mal  ait  ses  cors,  qant  il  i  vint!  W 

Les  deus  contes  a  desconfis  f 

Beduier  a  féru  el  pis ,  * 

Le  fer  de  la  lance  defors 

Li  fist  passer  parmi  le  cors. 

Beduier  ciet ,  H  coers  li  part , 

L'amc  s'en  vait,  Ihesuc  le  gart  !  i3,o{o 

Kcx  a  trové  Beduier  mort , 

Entalanta  que  il  l'emport , 

Car  plus  que  nul  home  l'amot , 

A  tant  de  gent  com  avoir  pot 

Fist  cels  de  Mede  départir 

Et  la  place  tote  guerpir. 

Mais  al  targier  et  à  l'entendre 

Qu'il  fist  ni  cors  Noduivr  prendre  9 

S'est  li  rois  de  Libe  uproriés 

Scrtorius  qui  f  il  iriés;  i3,o5o 

(irant  gent  avoit  de  gent  paaine 

Qu'il  ot  de  sa  terre  domaine , 

Cil  ont  Kcx  navré  mortelmcnt 

Et  ocis  le  miex  de  sa  gent. 

11  ont  mult  navré  et  féru , 

Mais  il  a  bien  le  cors  tenu. 


■«repois.    —   Voir    plus         («)  Mal  srt  •*•  cors,  qoaat  U  I 
il,  p.  183,  note  (*).  "inl-  (Ms.  *iloJt7ltCs«|é.) 

»  El  pis.  A  Im  poitrine. 
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t  *;■  se»  lioiiw»  lî  nunanant 
l/aloient  «utor  «leifcnJiinl  ; 
Porte  Tout  a  l'orîn  *lt .. guii ,  • 
Ou  li-iiii  mi  voliiuviit  u  nun. 
!i'i  '■■■■.■;.-.  fil  nie*  llCllln 
Qui  niull  «doit  khi  ourle  muer  : 
Dr  ses  nom,  «le  mm  p;ir:ms 
Priai  Uni  <|iic  îl  en  toi  Iroi*  çunt, 
■  A  liniumes ,  à  liaubers .  .■  Wima  , 
•  Soi- lions  rlievax  foi»  et  coma,  M 
'.'■:■'■■■  .-■-.  l 'i.l.la  eu  un  tum-oi, 
Puis  loi'  a  ilit  :  veués  oïl  moi , 
Iji  mot-l  à  mon  oncle  veugier. 
Puis  priât  tlomaius  u  HproefWT) 
Le  roi  de  Mctle  a  eapié  , 
Al  gORfatOM  l'a  ciiceraé, 
&ir  non  i-oumi  tornil  fei „„, , 
l.'eusuigiie  al  roi  \rtur  iniiuL, 
S!  emil  lium  ([lit  est  liii'si'iii's , 
Qui  lie  jiurt  l'strc  iimesurés, 
Ne  meut  home  ue  rien  qu'il  traita*, 
Ne  iiuiis  son  ourle  vengier  puisse. 
Si  eoiuputyiiou  oïl  lui  s'esluisscnt , 
Escu  lievenl ,  et  lances  faussent , 
Mull  eu  ocienl  el  en  ventent, 
Par  desus  les  e  lui  ois  traversent; 
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En  l'escliiele  al  roi  te  sunt  mis, 
Qui  liecluier  avoit  ocit. 
(>tl  la  vertu  des  bons  cevax 
Qui  portaient  le»  boiisvassax, 

*  Oestre  et  seuestre  vont  toraant 
-  Kt  lliresgas  les  vet  menant *(") 

Dusqu'al  gonfanon  ne  cessèrent 

Dit  il  le  rai  Uocu  trovèrent.  1V90 

llyresgas  Ta  bien  avisé 

Kt  son  ceval  i  a  torné  ; 

Parmi  la  presse  uvaut  s'einpaitit 

Ku  sou  le  cief  Rocu  ataint;  ' 

*  For/  fu  li  ber,  li  cos  fu  graux 

*  Kt  li  bran/  fu  durs  et  tranclmiu.  (*) 
Le  biauiiie  l'anrii  et  cpiassa, 

llieu  le  féri  et  assena  , 

Dusqu'as  espalles  le  femli  f 

I/ame  emportent  li  uiiriui. a  iS,i«o 


(«)Mt.diiRoil7;llt^iiM«l. 

1  H  atteint  Hm*us  surir  haut 
4e  h  te*te,  Ku  non  le  clef. 
Crttfl  locution  doit  o*tru  expli- 
quer ,  il  nie  H4>iiil»l«!  ,  par  «  In 
lummo  capihs  »  ,  sur  le  html  ite 
le  tête.  M.  F.  Michel,  |>.  i:i3 , 
de  son  Glossaire  du  forage  de 
Ckariemagne  à  Cnnstnntinople 
[ChfirteuHiiinc's  trtiveh  tu  Je  ru» 
wlem  an  fi  OtustatitiiHipte;  l.on- 
0011,  Piekuriiift ,  IH.m,  in-12), 
cite  plu. si <Mi t. h  exemples  de  ce 
mot,  sans  m  donner  l'explica- 


tion. Voici  quelqueamna  dit  cet 

exemple* ,  et ,  al  noua  les  coin- 

prcnoii*  Mon  ,   lia  viennent  à 

l'appui  de  notre  Interprétation  : 

K  pur  son  l'aube  apareiuanl , 

Verra  «|ui  te  mettra  avant. 

(  Hiirl.  Mu.  1717, fol  «M,  reeto.  t 

Par  jmm  l'aube  demain  matin. 
(  Partonoprus  «le  Bloit,  t.  ama.  ) 

l.«igita  Ri  en  teu  manière 
Par  son  Tève  d'une  rivière. 

(Harl.  M».  1717,  etc.  ) 

(a)  Ma. du  Roi,  7.'l,Cangé. 
*  L  i  a  n  e  ni  i ,  les  diables. 


Ll  ROMAIN 

Et  Htfesgas  torna  le  bras, 
Le  eort  retint  avant  le  qaa  • . 
Devant  toi  le  met  en  travera9 
Sor  ton  eeval  le  tint  an  vert; 

*  Devant  toi  an  travers  le  trett9 

*  Aint  cil  ne  cria  f  ne  ne  brett  ; 

*  Li  chevaliers  fu  aîreut 

*  Et  li  clievax  fu  viguereux.  («) 
Entre  sa  gcnt  se  mist  arière 
Que  alquns  dcl  pais  ne  1'  fière.W 
I<a  presse  départ  et  deront, 

Si  compagnon  voie  li  font. 
Jostc  son  oncle  Ta  porté 
Tost  Ta  par  pièce  decolpé  f 
Puis  rapela  ses  compaignons  : 
Venés,  dist-il ,  fil  à  barons, 
Alons  ocire  ces  Romains  , 
Ces  lurons,  ces  fil  à  putains; 
l>a  gont  qui  en  l)eu  n'a  créance , 
N'en  crestienté  n'a  fiance , 
Ont  amené  en  cest  pais 
Por  nous  dos  t  ru  ire  et  nos  amis; 

*  Alons ,  ocions  les  Païens 

*  Et  ausiment  les  Cresticns;  (*) 
Od  les  Païens  se  sont  josté 
Por  ocire  crestienté, 


(«)  Ma.  do  Roi ,  71 ,  Cangé.  fiera. 

(M»,  da  loi  ,751»****, 
(•)  Qat  Païen  ne  Romain  ne  I'         (c)Ma.  do  Roi,  78  ,Canf4 
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Venëf  assaier  vos  vertus. 

Km  les  vous  arière  venus  9 

À  dont  oïssics  noise  et  crisf 

Et  des  es|>ées  capléis  i2»»i3» 

Hiti  unies  et  brans  estinceler 

Et  cli*  l'achier  le  fli  voler. 

*  I  à  hou  dus  de  Poitiers  Giutart 

*  N'a  loi  t  mie  comme  coarz  ; 

*  Kn  droit  soi  le  champ  bien  maintint 

*  Contre  le  roi  d'Aufrique  vint. 

*  I /i  uns  l'autre  forment  féri 

*  Mais  li  mis  d'Aufrique  cliuï; 

*  Et  li  quens  s'en  passa  avant, 

*  Aufricnnz  ot  mors  abatatit.  (")  i3,i(i» 
lloldius  qui  fu  dus  des  Elamans 

Et  <|ui  mult  Tu  plains  de  grans  sens,  (*■> 

Torna  encontre  la  compaigne 

Alifuntiu,  un  roi  d'Espaignc. 

Tant  se  suiit  entre  combatu, 

Et  par  air  entreferu 

Qu'ocis  i  Tu  Alifantins 

Et  altre  si  li  queus  lloldius. 

f  jgicTS ,  <{iii  ert  quens  de  Boloine. 

Josta  al  roi  de  ttabiloinc.  i3,i5o 

Ne  sai  dire  qui  miax  féri 


4 

M 


(a)  Ma.  (la   Roi, 73,  Cangé;  d« 
f  Ar». ,  171 ,  B.-l.. 
(•)  Hedina  qui  f  rt  dut  dra  Kla- 
niena , 


Qui   tenait  Br«ft  «C  tenait 
Lent. 
(Ms.  4a  Roi,7l,Cin|é.) 


Mali  aucun»  il'iil»  l'altre  ubult} 
Ucii  Ai  li  quem  cl  li  rut* 
Et  oeti  uulre  coules  Irai», 
flulluc  et  Cumu  M  Urgent , 
Cascuiiid'als  iiivoît  mutt  gent  : 
Urgens  estait  lie.  lïrulc  UN , 
lit  llalluc  quens  de  GinU-tire  ; 
Cursa  iI'Eccstre  qiiens  estoit , 
A  cris  «le  (iiili's  inureissoit. 
Cil  furent  oeis  en  |mi  dore 
Et  d'umlics   pars  se  curent  sore. 
I.u  gent  i|ile  11  mener  dévoient 
Kl  <|ui  lor  goofonoti  HiioMHtt 
Vinrent  ù  l'csi-lnclc  fiii;inl, 
Que  G^VM m  idoil   conduisant , 
Et  iluî'U  (tr|  lui  scs  couinait!». 
Tel.»  ilin  vomis  ne  fincni  uins 
Oiiques  cl  siècle  tresnas-sé  , 
Non-ut  cnsanimV  tel  cslc 
De  lionlé  cl  île  coiloisic , 
De  M-lIt  et  tli<  eevalcrie. 


Cil  de  Jlrcliiigiit)  lu  menor 
Ercnt  oïl  lloél  lor  signor. 
1-or  rompit  ignic  estoit  tant  fiere 
Kt  hardie  (le.  tel  manière, 
Presse  ne  torhe  ne  dotoient 
*  Par  toi  uloient ,  tôt  pcrçoienl. 


DE  f»H UT.  KHI 

*  Ces  qui  aini  lor  homes  chaçoient,  (*) 

Et  à  milliers  les  cravaiitoient  i3>iSo 

*  Firent  sanprès  les  dos  torner 

*  Et  maint  en  firent  janbeter , 

*  O  les  granz  cos  que  il  donoient 

*  Et  o  la  gent  que  il  tnenoient.  (*) 
Vinrent  de  si  al  gonfanon 

Qui  porta  l'aigle  d'or  en  son. 

lii  trovèrent  l'empeivor 

Et  de  sa  niaisnic  la  flor  ; 

Od  lui  furent  li  gentil  home 

Et  li  bon  chevalier  de  Home.  il»  190 

Là  veissics  estor  mortel , 

Aine  ne  veistes,  jo  quit,  tel. 

Chinmarc  qui  ert  quens  de  Tigel 

Ert  en  la  compagne  Iloel  ; 

Mult  estoit  de  grant  vassclage 

Ej.  dos  Romains  faisoieut  damage  ; 

Mais  uns  romains  qui  ert  à  pie 

Le  jota  mort  à  un  espic. 

Od  lui  ot  mort  doits  mil  Bretons  9 

De  tos  les  moi  Hors  compagnons.  W      i), 

Trois  contes ,  li  uns  ert  Jagus , 

De  Boloan  estoit  venus  ; 

Li  autres  fu  Cccormanus 


i)Ms.duRoi,73,Cangé.  {e)  Etire  IroU  ttoblat  ooapal- 

h  m  gnon». 

>)Mi.  do  Roi  ,73,  Cangé.  {M%m  duRol  ,?»!»»•  »-fColb.) 

11.  !< 


Et  li  lien  queni  Boclonin»  W 
N'ont  mie  en  U  gent  Artur  »i» 
Ih>  loi-  valor  et  de  I  .  pris  ; 

-  Si-  conte  fuissent,  u  fil  do  roi, 

-  A  tous  tans  mais,  si  ton  jon  croi, 
.  Fii  ji:  !  île  de  lor  pi .   ■.-.■ .  r , 

.  Mult  «toit  «le  grant  Morte*.  W 
cil   .1  «ut  multdc  RoniMiM ; 
Nus  n'i  vcnoit  entre  loi-  muins 
Oui  i -.'■■  ust  la  vie  fi       , 
Ou  lu  à  lance,  onà  cspér. 
l'.u  .  •    iliu-lf  r«:ni|H-  .     . 
SVnwMirenl  devant  le*  lor  ; 
Et  lil  «I"  Rome  le*  MuriaM , 
Tos  trois  cnsamhle  1rs  ni-isrtit. 
D'ire  cl  (le  rage  fur» ni  pluiu 
llouiiin  et  ses  cosius  (lavain, 
Quant  il  lit  £iïinl  nrisr  virent       ' 
Qui»  cil  de  Homo  de*  lors  liront  | 
l'or  lor  iincmis  daunigier 
El  |Hir  lor  compagnon*  veugirr, 
Se  sont  entre  connut:  lion 
Entrent  es  lie  tes  h  h.iiidon; 
Romains  des  t  mien  L  et  a  bâtent 
Et  à  grant  glaive  les  départent. 


/ 
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Cil  de  Rouie  fort  se  descendent  9 

Maint  col|>  i  reçoivent  et  rendent  ;        i3,*3o 

Bien  tindrent,  et  bien  sont  tenu, 

Bien  fièrent ,  et  bien  sont  féru. 

Ga vains  fut  de  mult  grant  air, 

Onqucs  ne  fu  las  de  fcrir,  •* 

Tostans  est  fresce  sa  vertu ,  *•* 

Onques  sa  main  lasse  ne  fu  ; 

Forment  aloit  Romains  chaçant 

Et  sa  proesce  demostrant  ;  M 

Par  tôt  Pempcréor  qucrroit , 

()(1  lui  eombatrc  se  voloit.  t\*4o 

Tant  a  aie  et  tant  a  fait 

Et  tant  avoié  et  tant  retrait , 

Que  l'empcréor  a  rové, 

Chascuns  a  bien  l'altre  avisé  : 

L'empereur  a  Gavnin  véu 

Kt  Gavain  a  lui  coiinéu. 

l)v  grant  vertu  s'entrefcrircnt, 

Mais  fort  furent,  quant  ne  caïrent. 

Li  empereres  fù  bien  fors 

Et  hardis  et  de  grant  esfors ,  il,s9t 

Engignos  et  de  grant  procee  ; 

Et  mult  par  ot  joie  et  liece 

Que  à  Gavain  se  combatoit 

Dont  si  grans  renoméc  estoit; 


(a)  Formant  aloit  Romains  ccr-  Et  formant  laloltatforçant. 

chant,  (M».dBKoi97ltCaBfé.) 


Si  l'en  pooil  vii  ..itchaper 
A  Rome  »'cn  vali-oil  vanter. 

■  Haucenl  le*  ir.it,  lei  «cm  lièvMt , 
-  De  iiicrvellcus  et*  i  entreficreat  ;  W 

Huli  l'iMgCiîlHlil  et  miilt  m  liMtenl 
lit  ai  wpéw  l'ei  itretoitentj 
•  I.Ï  uns  IbrOMM  IWrc  «qui«t 

■  Kl  li  uns  fart»  formant  ficrt.t*' 
lie*  BMW  valent  les  nstele*  ' 

Kl  des  aciers  les  ertoncèle*  : 
Fièrent  <lcsns,  Rirent  desous , 
Kl  iiuilt  estaient  nnilui  prou*. 
S'il  eussent  le  camp  commun 
Tust  l'usl  la  lin  foite  cle  l'un. 
Mais  eil  ne  Home  recovrèrent , 
A  l'aigle  d'or  se  rasaiiihlèreiit 
1,'ompcivor  mil    ocol-il  , 
Pur  |miï  qu'il  ne  l'omit  perdu. 
ÏA'B  llretoua  ont  iinère  min 
Kl  tut  le  eanq>  moi-  eU  porpris, 
Arlur  vit  sa  gent  resoriir , 
Kt  cil  «le  Home  reslmldir, 
Et  le  camp  contre  lui  poi  prendre  , 
Ne  pot  ne  ne  valt  plu»  alcndre, 
Ofl  su  compaigne  vint  criant  : 
Que  fuites  vous,  niés  avant, 
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Vees  moi  ci  devant  ester 

(tardés  ne'»  en  (niés  «1er.  M 

Jo  sui  Artur  qui  vous  condui  9 

Qui  por  home  de  camp  ne  fui  ; 

Suies  moi,  jo  ferai  la  voie, 

(tardes  que  nul  ne  s*i  recroie. 

liamcnhre  vous  de  vos  hontes 

Que  tant  home  venqus  aves;  W 

Jà  de  cest  camp  vis  ne  fuirai 

Devant  que  venqus  les  ami.  (r)  i3,ign 

Dout  véïssies  Artur  combatre, 

Kt  liomains  férir  et  ahatre , 

Kt  escus  et  helmcs  portier , 

Testes  et  bras  et  poins  treiichier;^ 

Clialahruii  tint  lote  sanglentc,  («) 

Qui  il  cousuit  mort  le  cravente. 

Ne  puis  ses  cols  metre  eu  escrit, 

A  nismiis  colp  un  en  oeil; 

Si  coin  lions  que  fa  i  ns  dcstniint 

Oeil  béates  quiiuqii'il  titaint ,  i3,3oo 

lot  aiisemeiit  li  bons  rois  fait , 


(«)  Vécs  meci  voati-<*  garant,  HauU»ri   rompre ,    hlani 

H*aa  leuoi  nul  «1er  vivant.  «|tm»»cr , 

(  Mi.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  )  Tcttes  *t  bua  et  poina  voler. 

ik\  #\.i .                           ii  (Ma.  «lu  Roi  ,73,  Cangé.  ) 

\9)  Oui  tans  rriMwscoii<|iii«av«la.  ,.t,  ..,.         „  .     *    .;  „    ■    ' 

i*.  .i..  u  i   J!„»  a    1.  ii  (•)  Caililmn»  tint,  malt  lVnaan- 

(Mi.duR»i,7M5»»-,(^ll».  K|,.|Ho. 

(e)Ouel  iiiurral  on  ci  vivrai.  (  M»,  du  Rol,7ftlft  ••  »',Coib.  ) 

(Mt.  iIiiRoI,7;i,(:niikc.  )  Clialnlmim   ,    Cllllilior, 

MHomc»  neirre ,  liomm  a  Imtro,  E,uttM>ur;  nom  de  I  VpiVd'Àrtnr. 


Nul  n'en  t-apurgne,  n'en  n'i  liiîl  ; 
Que  il  pnl  navrer  et  GMr . 

Ni»   mire    III!   le   pOl     >.'.;n  ir. 

De  *a  voie  l'en  fuit  tuil  , 
Nui  u'i  r,  maint  gnmt  m.-  •'■  ■!-.:.  < 
l.o  mi  di-  i  iIm*  «  eo-i ■  :■■■ , 
Swtur  n  non  i  rirai  Imm  lu  , 
U-ck-riiuilcIbuuvn-, 
A  Ih  une  ■  «  l'mvt'i ■: ■  ■  , 

Cil  tiiï  timit,  bien  le  itmsut,  '*) 
l'olîliùlt'i  en  pies  t'itul  , 

Ull  ('ici'»   nul  (lu  Iti'-itu   , 

(l'est  uni'  Ivre  ciil|Wt  ■  .  il  ; 
Arlus  lu  jjivi  île  toi  liiivr  , 
Mervillos  culp  li  a  clone. 
Des  cap  Iles  le  cief  li  l'est , 
AWt  Tiiixili ,  iloc  remesi. 
-  De  l'aine  lu  li  cors  luit  vuit 
'  Et  li  cevaus  piirtont   s'enfuit  ; 

■  Dont  oissiés  nier  Artur  : 

■  Romain  s'en  vuilt  ù  muléur.  W 
Ai  cos  Artur  et  n  ses  ilis 


(■)Ckml«  nom*  Tif  iKlrti  tjLcchjtf  li  ■  mrtikl 

Col  II  puei  lerfr  ne  pilier,  PuM  li  ■  dit  :  n.l  air. 

Hiret  D>1  puvl  irait  nwstirr.  Qium  cl  «al.  ttuf  \ 

Ji  ik)  un  l'op  hnm  n<<  |.rri ,  Kor  CilibnrM  aiMntf 

fut!  pMltlwl'  (lia  1er..  Cil  no  illl  but  qui  mu 

DflitolD*rlu>niirnll<ill.  (Mv  ilu  Bel ,  -J. 
Cont  bel  bl  r  <|  1 1  j  pi  i  r  II  lu  fU  i  rn  I 

(Mi.  du  KoKH.Unar  )  ï)  N..  Jo  Roi ,  7SK  >*'■, 
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Ont  Breton  Romains  envais; 

Et  Romain  encontre  t'angoissent, 

Kspée  traient  ,  lances  froissent  ; 

Des  Bretons  fort  damage  font, 

(loutre  les  lor  a  force  vont. 

Aitiir  les  voit,  imilt  li  en  croist, 

l)e  (lalalirun  gruns  rois  lor  moist;  W  il»!** 

•  M  tilt  ni  orist  et  ahati  , 

•  A  Ja  terre  maint  c»n  caï.  l*> 
Kl  l'cniperère  n'i  sojorne, 
\a\  gent  \rtur  ocit  aorne.  ' 
Il  ne  hc  purent  etieoiitrcr, 
(le  |Miise  lor,  car  inult  fn  lier; 
Tant  par  est  eiitr'ols  font  li  presse 
Kt  li  niellée  si  eugressc. 

•  Bien  lièrent  cist ,  bien  lièrent  cil , 

•  Tost  un  véissiea  ttiorir  mil  ;  i3,3{o 

•  Fièrement  s'a  ut  reconduit  oient 

•  Et  fièrement  s'aiitrcocioieiit.  M 


(«)  Arttt»  le»  voil,lom  •'«ImwUmms 

De  QilUiornr  granit  cm  doiw. 

(M»,  du  Roi,» .CMC*.) 

Arto»  lit  vit,  inult  Ucw|»oUl, 

D'EM-«llitM»rt?    nmi»   coh   t 

uoiat. 

(M*,  du  Roi ,  7M5  *  *  »  C»u*t.) 

(•) M». du  Roi, 7514*»*»  Culb. 

•A  orne  a»  mot,  qui  ne  *e 

tftuvc  pas  dans  le*  Glossaire*  ♦ 

aréttnte  quelqu*obscurile\  M.  r\ 

Niriiil,  qui  la  rcucoatnJ  dent 

foi*  dan»  le»  fraRmeu*  île  TrW- 


ravoa»  pa*  faJt  iM  plu»»  aula 
nous  citerons  Ici  les  item  pat* 
sages  oA  il  te  trouve  daaa  le» 
rraftmett*  ludique»  plus  haut  ; 
I.  i,p.  lfc?,v.  33St: 

El  ckaceor  mo*H>  H  •'•Morue 
Tu*  let  drfrea  mi  plea  morne. 

ttaua  le  uVeuicrver»tM.  Michel 
propose  tir  lire  em  pirz. 
T.I,  p.  1RS,  v.  3»U  ; 

M  vui»  \rto»  rrfc»  pari  totur  , 
Kl  li  «Min»  Iri***  mmme. 

i»-  *v  du  Rue  %  TJ ,  UiM«é. 


tM  Ll  ROMANS 

Ne  sivoit  nut  Ikmii  qui  vaiucroit  , 

Ne  qui  venqus  ou  mort  teroit. 

Quant  Morind  vint  à  la  eompaigue 

Qui  cri  el  bois ,  sor  la  montaigne  9 

Où  Artur  rccovré  poroit 

Se  de  ta  gent  li  mescaoit. 

Sis  mil  cl  sis  cens  chevaliers 

Et  soissante  sis  à  défiera,  r 

Od  clers  liiaumcs  et  à  lutubers, 

Od  droit  es  lances  et  od  fors/** 

De  la  montaigne  descendirent 

Que  cil  de  Home  nul  n'en  virent; 

Dcricrs  lor  vinrent ,  si's  fendirent 

[ai  bataille  et  lu  derompirent, 

Et  uns  des  autres  dé|>artirent 

Et  plus  de  mil  eu  nhutircitt. 

As  cevax  les  vont  désolant 

Et  as  espees  ociaut.  i 

N'i  porent  puis  Homain  durer, 

Vmv  i\\  pooient  fuisoncr. 

A  grnnt  rote  s'an  vont  (niant 

Les  uhs  les  autres  travaillant.  M 

L'ciiiperiTC.fu  abat  us , 

El  cors  (1*11110  lance  férus  ; 

Ne  sai  dire  qui  l'abat i, 

Ne  qui  (loi  glaive  le  féri  ; 


(4)  tu  ail  et  »it  cent  A  tuuU'r»  ,  (*)  Fi  Breton  ta  ? 

Laneta portent  à  mont  le*  Ici  *  (Ms.  du  JU> 

(*•.  (tO  Roi,  7515  »•»  ,mili) 
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Ku  U  preste  fu  entreprit 

Kt  iloc  fu  trovët  ocis.  1M70 

•  Entre  les  mont  fu  mort  trovet 

•  Kl  cort  d'une  lance  navrei.  M 

Li  Romain  et  cil  d'orient  9 
Kt  li  autre  communément , 
Plus  que  le  pas  trcstot  s'enfuient    * 
Breton  les  caccnt  et  dcstruient  ; 
Dos  Romains  ocirc  se  lassent , 
Par  desus  les  Romains  trcs|>asscnt  : 
I à  sans  s'en  corut  à  ruissiax 
Et  li  mort  gisent  à  monciax.  i3^3lo 

Li  palefroi  et  li  desfer 
En  vont  par  le  camp  estraier,  M 

•  Dont  li  signor  estoient  mort  y 

•  \à  n'a  voit  joie  ne  déport.  W 
Artus  se  fait  joios  et  lies 

Qui  l'orgoil  de  Rouie  a  plaissies  ; 

Grasses  en  raut  al  roi  de  glorc 

Par  qui  il  a  eu  victore. 

Orquiei'  a  fait  tos  les  ocis  9 

Tos  les  siens  et  tos  ses  amis  ;  1M9» 

Les  uns  fist  iloc  enterer, 

Et  les  autres  en  fist  porter. 


I  M»,  dn  Roi ,  7;i ,  Ctugo.  Par  Ift  chant  akrr  tttriltrt. 

Blai  palcfroii  ri  l>nn»  ilf«-  (Ma  do  Roi,  7S,  Canné.) 

trirri ,  («)  Mi.  dn  Roi  ,  W  ,Can*4. 


«I  M  tOMANS 

Par  la  contrée,  as  abéies, 
En  fist  enterrer  grant  partie*. 
Le  cors  fist  h  IVinperéor 
Prandre  et  garder  Y  à  graut  lionor; 
A  Rome  cm  bière  l'cnvoia  y 
Et  h  rois  de  Rome  manda 
Qu'altre  tréu  ne  lor  donroit 
De  Rrctaigne  que  il  tenoit  y 

*  Et  qui  tréu  li  requerroit        ' 

*  Autretel  li  aiivoieroit.  M 
Kex  qui  estoit  à  mort  navrés , 
Pu  dt*dcii.H  Chinou  enterré* , 
Qu'il  fist  et  couipassa  Cliinon 
Et  de  Kex  reçut  il  le  non. 

\À  fu  enterés  u  boseage 
Joste  (linon  eu  l'ermitage. 
A  Raities ,  en  Normciidic ,  (*) 
U  il  avoit  la  signoric, 
Ont  Reduier  enseveli 
De  fors  la  porte,  vers  midi. 
Iloldins  fu  eu  Flandres  portés 
Et  en  («baverne  enterés.  M 


(«)  Ma.  du  Roi ,  7.1 ,  On^,  <v,  Et  en  Teraanot  anteir 

(è)  A  Balclvi*  mii  NorniMiidta ,  (M*,  du  Roi ,  73 , 1 

Dom  »  «voit  I»  tiKiiorir.  Teruanes.  On  Ut  dan 

(Ma.  «lu  Roi,  7.1,  <.ang<M  -         .    M            ...      ...  ., 

A  B.L*  m  une  «Mr.  [«*  **  *»"»•** ,  au  a. 

(Ma.  du  Uni ,  7MR  >•  »• ,  Clolb.)  '"  "^hHiii*  de  Mal" 

Kl  à  Bleui  in  Normandie.  *«'« ,  In  \m%»w  nuit 

(Ma.de8l«-(;riiev.,Ylr.,lti.)  «Al    HhIimtiI»    |>lt« 

fiayeur.  Ilaiont»  chltnlciii   ' 


DR  MUT.  Il* 

I  jgier*  Tu  poil  ta  à  Bologne, 

Art u§  qui  rcmcst  en  Rorgogne, 

Toi  Tiver  iloc  tojornn 

fit  lit  tere  rnsénra.  (•> 

Kn  esté  vnlt  Mont  Giu  pisser 

Et  à  Home  <|ttîdrt  nier;  i3,{ao 

Mais  Mordret  Peu  «  rctorm% 

Oies  quel  honte  et  f|iiel  vilté  : 

Ses  niés ,  fils  sa  soror  estoit  • 

Et  en  garde  lleetnigue  «voit; 

Tôt  son  rené  li  ot  livré  t 

A  panier  li  ot  commande  f  • 

Er  Mordret  li  vnlt  tôt  tolir, 

Assés  le  oYust  miits  servir,  (*) 

De  tos  les  lioutes  prtst  Itomftgtx, 

Et  de  tos  les  easftiax  «totage*.  aJ^J» 


* 


M#fmi  orimus  et  prm«*  e*«» 

«NNravfrat ,  ab  Ke«<«rk«aiK«ft     Qmm  %  tttv.  %  mt, 

(m  mn Iwi*  UwcalU  «VfMtU*     4r  <fcmi  iwSmUi  agavèê*  JCna* 


lifdM  In   quocUat  rtatitofia      *<p>  (  fk  JUftttt):  Ha»  atan 

aan!  la  atiMrall  pacte  rHto*»»     Hat  «*  c«*m«t  *  aaafe  IW» 


ffil.JMitamuruml 

itlilt  fuit,  Clirmlo amUm  «I  Oa*      «  N  «T*  yu* «xama  or 

4mm  u\t\Ààum  (I*  n*r  rfr      «et  **fr%«a*a\«ni  tenait,  a*** 


ÏHtH),  IJIKnI  l|MC  C«at*r*Vrf<*t* 

fmllrr  talnif  ati»,  a«a***atwr  ^  u*<t<frt«  a«*t  «t 

4  |«*l  ^nult»  émanai   ^i»iw  ,H%  *•***'**< 

Mm  tu*  #  In  qiaadaan  a**a*«*  s  Vt#**  *  *ar  **r*rrt„  Ir  a*»» 


M  unwitUt    hrrraaif 

faU-m  mm    Um^r  ab   m»fr      |«*v  a**  *K  »•*»  /• 

Mlftl ,  Ml  rf«  Nil  *■**■"■  *«*      *<»aa»h 

4t*?a»  Utmthf  Nil    •  4  »>+ *»»«!«%»* 

H«'M,f'*J  jH>  i«fcS>a»s^iis% 
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Ll  ROMANS 

Après  reste  grant  félonie 
Fïst  encor  forçor  vilenie  9 
Que  contre  crestiatie  loi 
Pri»t  k  soi  la  faine  le  roi  ; 
Fetne  ion  oncle ,  son  siguor 
Priât  a  fuinc,  »'iu  fist  s'oissor.  ' 

*  Artus  oi ,  et  bien  savoit  M 
Que  Monlret  foi  ne  li  |ioi1oit  : 
Son  mine  Irait ,  sa  famé  a  prise  9 
Ne  li  fait  mie  bel  servise. 
Sa  gent  a  Hcm»I  mi  |mrtiy 
France  et  llorgogne  li  guerpi  ; 
Si  li  rova  que  tôt  garriast 
Et  que  il  par  tost  |>aïs  fermant. 
En  Rrctaigne  retorneruit , 
Ccls  dos  il  les  à  soi  nu'iiroit , 
Et  de  Monlret  se  vengerait 
Qui  sa  feme  et  s*ouor  tenoit. 

•  Tôt  sou  congiest  |»o  priserait 

•  Se  llretaigtic  son  (le  perdrait.  W 


1  M  Geoffroy  de  Monmouth  fttto  .irntwn« ,  litv«nlt 

dëdar«  qu'il  a  ajouté  ce  qui  va  trro Oxenofordenil Inm 

suivre,  «Taprc*  des*  récit*  bre-  toril»  jH'ritl*slmo  vlro 

tôni,  et  ce  que  lui  a  dit  Gautier  vili  lirct  «tylo  ,  bre 

d'Oienefort ,  homme  natant  en  propalablt.  »  |,M 

histoires   ancienne»  ;   voici  ses  ,  x  u     , . 

'  (<i)  M*,  du 
paroles  : 

Noire 
«  Do  hoc  <|iiidc m ,  coii.Hiil  Au- 

Kimlr ,  Gaurridus  Moiicmutciifti»  ** 

tacebit  sed  ut  in  llnhumic»  /»w.  th) 


Dl  MUT.  Itl 

Miiis  volt  laier  Rome  k  conquerra 
Que  perdit!  sa  domaine  terre  ; 
A  liricf  terme  s'en  retolroit 
Et  h  Home,  ce  dist,  iroit. 
Knsi  vint  Artns  h  (iuingant,  (•) 
Del  parjure  Mord  rot  plaignant 
Qui  le  tonioit  de  son  eonquest  ; 
Sun  navie  ot  a  («uiiigant  prest.  M 

Mordre*  sot  d'Artu  le  repaire. 
No  valt ,  ne  ne  daigna  pais  faire  :         i3,(6u  "ft^ 
Chedrie  de  SaisHonc  ot  mandé  9 
Kt  (lliedrie  li  ot  amené 
Set  eeut  nés  hion  apparillics 
De  chevalier  tote  cargies. 
Et  Morili'et  lor  ot  créante 
Kt  en  éritage  doné, 
Por  lor  aïe  et  por  lor  force , 
Des  le  Ilombre  dusqu'en  Kscoce, 
Kt  quanqiic  ot  en  Kent  llengist  f 
Quant  Vortigor  sa  fille  priât.  1M70 

Quant  Mordret  ot  sa  gcut  jostée, 
Assés  fu  bêle  l'asamblcc 
Entre»  la  gent  qui  fu  paiene 
Et  ecli  qui  fu  crcsticnc, 


1)  Bail  vint  Artui  A  Ciuitanl.  {*)  Son  navln  otà  GalMtnt  pmt. 

(Mt.  «lu  Hui ,  7.1 ,  ftngé.)  (M»,  «la  Roi ,  71 ,  Canfl*.) 
I«l  vint  Arlur  à  VYUMinl. 

(Mi.  «lu  Roi ,  7615  »•  »' ♦  ColU.)  m*rh*it*r. 


Ll  10  M  AH* 

Ot  od  haubert  et  od  destrier» 
Sotsante  mil  chevalier*. 
Aaéur  quide  Artur  atandre 
Et  li  vaura  leapon  il 
Ne  li  vclt  pa»  ion  droit  g 
Si  l'an  derroît  bien  repentir, 
Et  il  m  wnt  a  tant  capable  M 
Que  de  pau  faire  «croit  Table. 
Artu*  fut  an  gcnl  nprester , 
Tant  en  mena  ne  *ai  «ombrer. 
A  Romend  valt  ariver 
Et  là  qu'ula  se»  net  mener; 
Mais  aini  qu'il  Fuit  à  1ère  iuui 
Fu  Mon  1res  contre  lui  venin 
Od  sea  liomea  et  od  sa  gent 
Qni  od  lui  sont  par  salrcincnt. 
Cil  des  nés  d  ariver  s'esforcent 
Et  cil  des  rives  les  dcsfbrccnt.  . 
Mult  s'i  osaient  d 'ainbes  pars , 
Traient  sajetes,  lancent  dars; 
Ventres,  coraillcs,  et  pis  percent 
Et  crié  vent  cls,  si  li  ndrvrcnt. 
Ccls  des  nés  convint  tant  entandre 
A  faire  as  ncs  la  terre  prandre  ; 
Férir,  ne  issir  ne  lor  list 
Et  s'rniprès  moert  ril  <|i  eii  ist  : 


mu.  du  iiui,  »«•■»■ 


DE  BRUT.  TU 

Souvent  crient ,  souvent  cancdent  f 

Traïtors  ceux  defors  apdent.  M 

V*  nés  descargier  f  al  rivage 

Ot  Artus  mervilloa  damage. 

Maint  en  i  ot  eolpc  les  ciés , 

Ocis  i  fu  Ga vains  ses  nies; 

Artus  ot  de  lui  dolor  grant 

Car  il  u'uinoit  nul  home  tant. 

Aguisel  Tu  od  lui  ocis 

Qui  mult  avoit  d'armes  grans  pris.      i3,Sio 

l)cs  autres  i  ot  ocis  maint 

Que  li  bons  princes  Àrtus  plaint  ; 

Tant  roui  il  furent  u  sablon 

• 

N'i  fist  Artus  se  perdre  non , 

Mais  puis  qui  furent  al  teraiu 

Et  furent  ensainble  al  plain , 

N'i  pot  avoir  li  gent  durée  i 

Que  Mordrct  avoit  amenée. 

Mordrcs  ot  botnmes  conqueltis 

Km  pais  et  cm  repos  norris;  %\%*% 

Ne  s'i  sorent  pas  si  rovrir 

No  si  ester ,  ne  si  férir 

Comme  la  gcut  Artus  savoit 

Qui  en  guerre  noric  estoit. 

Artus  et  li  sien  i  feroient 

Qui  à  glaive  les  oeioient. 


■)  Mi.  Un  Roi ,  7Mb  »•  »• ,  Colb. 
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*  A  vint  et  h  cent  les  omirent  ; 

*  Mult  en  tuèrent  Y  mult  en  pri tirent.  (•) 
Gratis  fu  l'ocise  9  graindor  fust 

Se  li  presse  ne  lor  nétist.  i] 

*  Li  jor  failli  et  la  nuis  vint , 

*  Artus  s'est  ut,  mi  gent  retint.  (•) 
Li  gent  Mordret  toma  en  fuie, 
Nus  uatent  que  on  le  ronduic, 
Nus  ni  prandoit  d'altrui  conroi 9 
liascuns  pensoit  de  garir  soi. 
Mordrès  sYnfut  tote  nuit, 
Mais  n'a  reect  où  il  s'apuit  : 

A  IjOndrcs  qnida  mimnnir, 

Mais  cil  ne  li  valrcut  recevoir.  iS, 

Tamise  et  l'eve  trcs|>assa  f  (r). 

Duscui'b  Wincestre  ne  linii  ; 

Hoc  estut  et  demora, 

Et  iloc  ses  amis  manda.  • 

Des  citéains  prist  Tentés 

Et  ostnges  et  séurtés  , 

Que  pais  et  foi  li  porteront 

A  lor  pooii*  le  iiiaiiiteiiront. 

Artus  n'a  cure  de  sojor 

Qui  h  Mordrct  a  grant  liaor;  i3,! 

D'Aguiscl  a  grant  dol  eu 


(<)  Ma,  du  Roi ,  7.1 ,  Cangé.  (c)TamiwH 

^  Mm.  du  Roi, 
(•)  Ma.  dn  Roi ,  7.1 ,  Cant*  v  »• ,  Colb.) 


DK  SAUT.  îîi 

Et  de  Gitvitiii  qu'il  a  perdu. 

*  Crans  fu  li  dds  de  son  neveu  , 

•  l^e  cors  fist  mètre  ne  sài  u  ; 

•  Aine  liom  no  sot  u  il  Tu  mit, 

*  Ne  cpii  loeist,  ce  m'est  «vis.  (*) 
Son  mal  talunt  toruu  el  s'ire 

A  Mordret  se  I*  |iuoit  des!  ru  ire; 

A  («iiiueestru  le  vint  suiuiit , 

l)e  totes  para  gent  somoiiaut.  i^sfo 

l*a  cité  volt  faire,  asegier 

bt  ses  homes  eutor  logicr; 

Mais  (|uant  Mord  1rs  esgiirdn  l'oat 

Qui  la  cité  environ  rlost , 

Sémillant  fis!  mie  se  conduit  mit  9 

Ml  cpie  comhatrc  se  voloit  ; 

Car  se  longcincut  ert  assis 

N'eu  (mrtiroit  qu'il  ne  fust  pris; 

Il  sot  hien  s*  Art  us  le  tcuoit 

Que  jà  vis  n'en  escaperoit.  13,570 

Tos  ses  homes  fist  asatnhler 

Kt  tôt  isneleiueiit  armer, 

Par  eourois  les  fist  cstahlir 

Kt  à  comhatrc  fors  issir.  W 

Mais  lues  qu'il  furent  fors  issu  ' 

Cil  de  Tost  i  suut  ueoru  ; 

Sctuprcs  i  ot  maint  colp  clone 


(«)Mt.duRuiT7blb»>l(kill».  •  m+l,    **Uité4>f*êt   4i§ 

(*)  M»,  «lu  Roi ,  7» ,  UiiK«t.  que. 

il.  i5 
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El  maint  féru  et  maint  versé; 

À  Mordret  priât  à  mescaoir. 

Ni  pot  sa  gent  fuison  avoir.  i.V*o 

Mai»  il  pansa  de  garir  soi , 

Mult  ot  mesfait,  si  crient  le  roi. 

Tos  se*  privés  cl  ses  noria 

Kl  cela  <|n'ArtiiH  a  plus  haïs 

Assamhla  tôt  privéeinent , 

(.'«oinhatre  laissa  l'altre  genl  ; 

Vers  llaiilone  prist  un  sentier, 

Aine  ne  Una  dusf|u'al  gravier. 

Kstinnans  prist  cl  mariniers,  K 

Par  promesses  et  |>ar  loiers  «39S<jo 

En  nier  les  fist  al  vent  empaindre 

Que  Art  us  ne  I*  (m'miI  ataiudre  ; 

En  C.orntiaille  Tout  conduit , 

(Jrant  paur  a,  volontiers  fuit. 

Li  rois  Artus  Ciuincestre  assist  ; 
La  gent  couquist ,  le  chastel  prist. 
A  Ivain  le  fil ,  Urieu 
Qui  de  la  eort  estoit  mult  bien  » 
Doua  Eseoee  en  héritage 
Et  l vain  IVu  a  fait  Itomage  ;  i3,fo 

Nies  Agtiiscl  avoit  esté, 
Si  clamoit  droit  en  la  cité. 
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DR  BRUT.  2*7 

Et  cil  u'avoit  ne  fil  ne  fene 

Qui  *or  Ivnin  prcist  le  règne. 

Ivains  fu  de  mult  grant  valor, 

De  grant  pris  et  de  grant  lionor  f 

Et  mult  Ai  prisics.  De  la  guerre 

Que  Mordrct  list  en  Englctcrrc 

ïax  mi  no  sot  et  oï  9 

Que  Mordrct  tante  fois  fui;  i3,éio 

Ne  se  pooit  d'Artus  dcsfandre  9 

Ne  ne  l'osoit  en  catnp  atamlre  : 

À  Euroïc  ert  à  sojor  y 

En  pensé  fu  et  en  tristor. 

Mcmhra  lui  de  la  vilenie 

Que  por  Mordrct  se  fu  honie; 

Le  roi  a  voit  déshonoré 

Et  son  neveu  Mordret  amé. 

Contre  loi  Ta  voit  esposéc , 

S'in  estoit  honie  et  dampnée  ;  ilfi*o 

Mius  vausist  morte  estrc  que  vive, 

Mult  en  estoit  morne  et  pensive. 

A  Karlion  s'en  est  fuie, 

S'in  entra  en  une  abaïc , 

Hoc  devint  nom;  velée; 

Tote  sa  vie  i  fu  celée. 

•  Ne  fu  oie ,  ne  véue ,    . 

•  Ne  fu  trovéc ,  ne  séue.  M 


(fl)Mft.  dt|Roi,73,Cang*. 


l'ur  lu  vergogne  «M  ntesTiit 
Et  iM  \tix\i  iki'cu!  ni.ii  rail. 

Cornuiiîlle  a  Monliv*  tenu* , 
1/autrr  m*  «  lolc  pendu  ; 

Piir  nit-r  et  |»r  leire  uuvoiii , 
S-inaniiis  ut  painn  inauit;i .  H 
M;inilii  linis,  uiumlii  NurUt», 
Kt  les  :'■  i   .,,i'ï  et  les  Danois, 
Kl  tous  tri*  «[iii  Artur  ImhhmI 
Kl  i|iii  son  tewit-f  i-rvnHHCflt. 
A»sé*  lui-  t   iiinist  cl  iKuiii, 
Si  «oui  li  hulll  (Jlli  iHfuing  il. 
Ai  (us  lu  lUiiiiïi't  Iri 
Qui  de  Monhvt  m-  fi:  vengié», 
Huit  II  pinM  <hJ  Irnîtor 
Qui  un  Ki  leie  vil  ii  «njof.  1*1 
Ku  (Wuimille  esl  gcnl  ulrvl 
Kt  ])llis  SC  |i;iiln>  i|ll'il  vu  ulj 
(iur  cni'in*  il  lui  U'iul  untoise,  ■ 
Vit  us  lu  nul,  fnniii'iit  li  (mi  mu. 
Su  (Ji'lit  smilutit  (In  si  ù  l' M  ombre, 
Tunt  ru  i  ut  uns  n'i'u  sut  nombre  ( 
(Ji'iiiis  fit  li  os  •[Mi'  li  mis  ot, 
li  i|uUl  Mtmlivt  nù  il  lu  sot. 


(■)  Fitom  «  tmllfit»  inniiJa.  QuadaMhmdlflf »■»•■ 

(Hi.<luHui,n,C»il|«.]  (H..  ih)SH!-U«i«.,Y,r.,H-i 

(t)  g«l  Jo  m  imr  ■  ïl,  un  mur. 
fh.  M-ii  Ki.i.MIl»   »■,  Uolli.l 
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(kire  voloit  et  destruire 

Son  traitor  et  son  parjutre; 

Et  Mordres  n'ot  de  fuir  «pire,  « 

Mius  se  velt  mettre  en  aventure  • 

Et  en  abandon  de  morir 

Que  lante.fois  de  eamp  fuir. 

Juste  Cambial!  fu  li  lKitailley  (#)    . 

A  l'entrée  de  Cornuaillt'.  *       ilffa 

Pargrant  ire  fu  assamhlée, 

Et  |Kir  grant  maltalaiit  jostée, 

Et  par  grant  in»  fu  emprise , 

Et  nuill  i  ot  fait  grant  ocise. 

Ne  sai  dire  qui  mius  le  fist, 

Ne  c|iii  perdi,  ne  qui  ronquist, 

Ne  qui  caï,  ne  qui  estut, 

Ne  qui  venqui ,  ne  qui  morut. 

Mais  g  rail. s  lu  H'ainhes  par»  li  perte, 

Des  mors  fu  li  1ère  eo  verte  13/170 

Et  del  saur  des  on  s  sanglante. 

\à\  péri  la  bêle  jovaute 

Que  rois  Artus  avoit  norie 

Et  de  pluisors  telles  eoillie;  .  , 

Et  (il  de  la  laide  lloonde 

Dont  lev  los  fu  par  toi  le  monde. 

Oris  fu  Mordres  eu  l'eslor 

El  de  ses  homes  li  plnisor, 


(•)  loatrr Tiuibir  ru  I»  IwUillf ,  InuMc  TamMit  Ai  to  batailk». 

En  la  loue  «le  Cm  nouille  <  M»,  du  Uni  ,?»lft  +  +  •  Colb.  ) 

(  Mvilu  l\oi,  7:1 ,  t:Mii|;«fc. .) 
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Et  de  la  gent  Art  tir  la  llor 
Et  li  plus  fort  et  li  millor. 
Vrttis  ,  se  Tenture  ne  ment , 
Vit  navrés  el  eors  mort  élément  ;  (") 
En  A  va  Ion  se  lit  |K»rter 
l*or  ses  plaies  mécliriiier. 
Enror  i  est  ,  Breton  l'alunilcnt  y 
Si  coin  il  client  et  entandeiit  ; 
De  là  vaudra,  enror  puet  vivre. 
Maistre  (Jasso  qui  fist  rest  livre, 
N'en  valt  plus  dire  de  sa  lin 
Qu'en  clist  li  profites  Merlin. 
Merlin  s  dist  d'Artus,  si  ot  droit. 
Que  sa  fin  dotose  seroit.  M 
Li  profete  dit  vérité  : 
Tostans  en  a  Ton  puis  doté 
Et  dotera,  ce  erois,  tos  dis,  • 
Où  il  soit  mors ,  où  il  soit  vis. 
Porter  se  fist  en  Avalou  ,  a 


(m)  Artus ,  m  la  geito  n'en  ma  ni , 
fa  ri  cnrtiiiivrct  uiorteliiianl. 
(  Mr.  du  Hoi ,  7!i ,  Oingé   } 
(*}  Me  lliim  ilint  U' A  i  lus»!  tit  «li -oit, 
Qui»  ilo  sa  mort  dote  faroil. 
(M*,  du  Hoi ,  73  ,  Lungé.j 
1  Tu»  dis,   toujours  (  lotis 
dlehu»  ). 

•  Vnjez ,  sur  Avulon  ,  p.  :•?. , 
note  I ,  ihiiiH  rc  vol  mue.  I.;i  pro- 
phétie atlriliucV  ici  a  Merlin 
m  trouve  <1a  us  un  poème  aiti-il»uc 
■u    barde  gallois,    que   Sharon 


Turner  a  fait  connaître  en 
dans  sa  belle  dissertation 
portes  gallois  :  A  f  indicu 
the  livnuinenfss  af  the  i 
llritish  jMtnis  «/  An 
Tulirxiu ,  Ijywarch  lien 
MtnlUiii ,  etc. ,  etc.  ;  t. 
thr  llistoryof  thr  Aut;fa-i 
etc.  ,  tlic:  (ilt li  editiou.  L 
1828  ;  3  vol.  in-H". 

V.v  pneme,  en  nu  t  rc,  a  i;t 
en  vers  latine,  par  (Je 
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l>or  voit*  9  puis  IWartuition , 
SU  cent  ol  quarante  deu»  ans; 
Damage  Tu  qu'il  not  ctifan». 


i3,6oo 


Mtatmouth  ,  au  xii*-  siècle  : 
«•Ici  quelques  vers  relatifs  au 
toyage  d'Artur  dan*  l'Ile  «l'A* 
valon,  que  nous  copions  ila un 
cr  porinc,  dont  M.  Michel ,  i|Ul 
ta  bientôt  le  publier,  itou*  a 
roinnmiii<|ué  Ici  épreuve*  : 
Mue ,  |hmI  belloiu  Cuiublani  , 

vuloere  lirsum 
Duxiuiu»  Artiuriun  ,  not  con- 

ducente  Barintho , 
.tquora   cui    fuerant   et  ccrii 

sydrra  nota. 
Hoc  rectore  rati»,  cnm  prin- 
cipe vciiimus  illuc , 
Kl  m»  quo  decuit  Morgen  sus- 

cepit  honore, 
In  que  sois  talamis  |MMuil  Ml" 

|H»r  aurca  reb'cui  . 

Struta,  uiaou  que  sibi  dctrxit 

vulnus  honesta , 
Inspeiit  que  Uiu  ;  tandem  que 

redire  salutem 
Pusse  sibi  dixit ,  si  secum  teni- 

porc  longo 
Esiet ,  et  ipsiut  vellet  medica- 

mine  fun^i. 
taadcnte»  igitur  regem  coin* 

iiiisimut  MH 
El  dodinius  vernis  redoundo 
vêla  M'cuudis, 

l1.  37,  vers  MO. 

La  mort  d'Artur  a  été  le 
sujet  de  deux  roman»;  l'un  en 
prose  anglaise ,  par  sir  Thomas 
Malory ,  imprimé  en  premier  lieu 
aar  Caxton,  et  récemnieiit  par 
Longmau,  en  2  vol.  in-V'  ;  eu 
toici  le  titre  :  The  Hirth  ,  l.yf 
nnd  .tvtes  of  Kiitç    Irthur ,   on 


A4*  *****  KmxfkHê  a/  thmmé 
Tnhle ,  etc. ,  etc.  \  nmà  êm  tke  #•#••/, 
I.A  MOftTK  tt'AftTIHft,  witk  llV 

tourons  /le/A  nmtPepntitng  mit 
uf  thls  llutltle  of tkeni  ni  witk 
tin  Introtlurtion  m*4  Notes,  by 
If.  Sonthey  nif,  London  ,  lu  17 , 
2  vol.  In-V.  L'autre  eut  encore 
Inéilit;  un  le  trouve  A  tondre* , 
dans  le  M*.  Ilarlélcn,  2242*  Ce 
dernier  ouvrage,  qui,  bien  qu'en 
discKitson,  n'e*t  pas  une  tra- 
duction du  précédent,  est  en 
vers  anglais,  et  a  été  analysé 
par  Georges  EIIU,  dans  le  Uune 
I ,  page  324  ,  de  Spécimens  aj 
early  met  tirai  Humâmes;  V** 
édition.  London,  1811,  3  vol. 
ln-12. 

Quant   A  la  croyance  long- 
temps répandue  chex  les  lire- 
tons  qu'Arthur  n'était  pas  mort 
et  qu'un  jour  il  reviendrait ,  on 
pourrait  en  citer  de  nombreux 
témoignage*.—  Voyex,  A  ce  sujet, 
le  tome  il ,  du  Suturait  Choix 
îles  prisies  originale*  îles  Trot*, 
bmlours,  par  M.  Raynouard, 
p.  Ht),  col.  2  et  p.  2M,  col.  2.— 
V  Histoire  île  la   CtmuHcte  tlt 
t  Angleterre  /*if  les  Normands  , 
d'Aug.  Thierry  ;  t.  iv ,  p.  21-24 , 
4m*  étllt.  —  l.e  tome  Tr ,  page 
73  et  suivantes  ,  des  Essais  Mis- 
toriques  sur  les    ttnnlrs ,    tes 
Jonglenrs  et  les  Trous'ïies,  par 
|'ahlH<  de  l.a  Hue. 
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Al  fil  Ciidor  île  Costentin  * 
De  Coniuaillc ,  un  sien  cosin, 
Livra  son  raine,  si  li  clist 
Qu'il  fiist  rois  tant  qu'il  revenist. 

*  Chil  prist  la  terre  ,  si  la  tint , 

•  Mais  aine  puis  Art  us  ne  revint.  (•) 


Montres  a  voit  clous  fils  bien  gratis , 
Bien  orgillos,  et  bien  puissans. 
Cil  virent  tos  les  barons  mors , 
Et  trespassé  les  grans  esfors  ; 
Virent  ri'Artus  lYsIongement , 
Virent  roi  fait  novelinent. 
Les  Saisîtes  cpTà  Morclrct  erent 
Qui  de  la  bataille  escaperent , 
Ont  ensanible  à  als  aliés 


i3,7it 


1  Constantin.  I.a Chronique1 
de  Gcoffroi  de  Mnnmooth  parle 
■euledo  Constantin  et  des  II  h  <  le 
Mordrct. Suivant  les  témoignages 
historiques, In  |  aiticdu royaume 
qui  Appartenait  encore  aux  llrc- 
tous,  était  di\l*ée entre  un p  and 
liomhre  île  chefs,  ii>;int  chacun 
leur  harde  particulier  ;  voila 
pourquoi  on  Ironie  cités  dans 
1rs  poésies  galloises  «les  hommes 
et  ilen  actions  dont  il  n'est  pas 
question  Ici ,  el  |MMirquoi  l'on 
rel route  ici  dc<«pcrsou.iia*;csdnul 
les  tradition*  galloi»*'*  ,  parve- 
mies    jusqu'à   iioiih  ,    n'ont    \U\s 


gardé  le  souvenir.  Quoi  qu'il  ci 
soit ,  cette  partie  «lu  Homa*  et 
iirut,  plu»  historique:  que  celle 
relative  A  Artur  ,cst  importantr , 
parce  qu'elle  n  "été  reeurillie , 
comme  nous  dit  la  Chronique  <lt 
(icoliroi,/n  biitunmvu  strmonf, 
c'est -à-dire  d'après  des  rlinnh 
gallois.  |,a  comparaient  conti- 
nuelle avec  l'excellent  nutr.ifif 
de  Sharon  Turuer  nous  aidera 
a  impliquer  un   grand  nombre 

(h1     |M>illtS    (d»MCIII'H.     Nous   imu* 

ser\ irons  toujours  de  IVdilion 
citée  dans  la  note  précédente. 
!»   M*,  du  Km,  7M:.V:>-  ,C»,r 
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Et  tant  blandis  et  tant  prié», 

Retenus  les  ont  à  soldées 

Kt  si  lor  ont  tèrcs  douées. 

1^  mils  del  pals  ont  saisi  : 

Li  uns  en  Ijondres  sVmbati  ,  «M*0 

1  j  mitres  vnlt  tenir  Cîuinccstre, 

Eissi  quidèrent  signor  estre9 

Mais  Costentins  les  va  suiant 

Qui  dais  grever  se  mist  en  grant. 

L'un  frère  a  (fiiineestrc  trova; 

En  un  mostier  le  décola 

Devant  l'altel  saint  Aufibal,  M 

(fardés  s'il  (ist  ou  bien  ou  mal. 

Puis  a  l'autre  frère  suii; 

Cil  sot  sa  venue  et  oï ,  il^So 

En  un  mostier  sala  nuicliier, 

Mais  ne  li  pot  avoir  mestier  9 

lii  le  (ist  li  rois  décoler 

Le  cief  li  fist  del  bu  sevrer. 

Trois  ans  réna ,  puis  fu  oeis  ; 

Ce  fu  dolor  a  ses  amis. 


.(4)!>mntl'4utrlMiiitAiii|>lillNil.  Ktliclreri,  III»  de  Util ,  M  7M  , 

(Ms.  ilu  Roi ,  7a ,  l'Mnt*.)  ut  tuer  aluil  deys  usurpateur» 

Devint  riiuiH Miut  \r1ImI.  qU|  ^(«imt  parvenu»,  |MMir  un 

{H: ili- str-Cicmv. ,  Y ,  f. , lo )  i«;ni|»«,    A    le  l'humer  de   »on 

Auruii  fail  «MniUInhlr  relui ir  royaume.  -   foye»  Sharon  Tur- 

»  4w  roi*  hrrtoiiM  ne  iioiin  n  «lt«4  m-r,  //*.»/.  nf  f*>   1t*pfaS«  ron* , 

iMmrrvé  par  le»  lihloilni*.  \,v  t,  ,  ,  j».  41J. 

<né«nfrlo-%a\«iii  ilt*  N'ortlmiiilirie, 
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A  Eatcnhenge  Ai  portât 
Et  k  grant  kooor  cntcret. 

Conaro  tes  niés  «près  réna  y 
Orgillos  Ai  f  mult  te  prisa. 
Pan  ne.  sot  tenir  ne  garder  9 
Sa  gent  faisoit  cntremcllcr} 
Par  le*  cites  s'eut  rcniclloicnt 
Et  li  baron  se  gttcrioictit  ; 
Entre  lui  mesine  et  sa  gent 
A  voit  grant  descorcle  sovent. 
Son  oncle  guerroia  et  prist 
Et  les  deus  fils  son  oncle  ocist  9 
Por  ce  i|u'il  estaient  droit  oir 
Si  dévoient  le  raine  avoir. 
Quatre  ans  Ai  rois  et  |>ctit  plus  9 
Eniprès  Ai  rois  Notaporus.  (•) 
En  son  tans  Saine  révélèrent 
Totc  la  terc  avoir  qiiidèrciit  ; 
As  gens  firent  mainte  moleste , 
Dcx  confonde  tote  loi*  geste  ! 
Rien  lor  avint  al  commençai! 
Et  al  roi  firent  maint  travail  ; 
A  la  pariin  s'csvcrliia, 
Soldicrs  prist ,  gent  aima  , 
Ne  lor  laia  nul  lierbergagc  W 


(m)  Avprt*  fu  rois  Vorl.iporu»  (è)  Ne  !«••»■  à  B«l  #m 

(  Mt.  du  Roi ,  7a  ,  C«mk«v  >  (  Mt.  do  Bol . 
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Dont  il  n'en  éust  bon  ostage 

Puis  tint  paii  jusqu'à  ion  décès. 

Malgo  ses  nies  régna  après 

Qui  mult  ama  cevalerie9 

Et  mult  l'usa  totc  sa  vie. 

l*cs  illcs  environ  conqutst 

Et  les  ostages  de  tos  prist.  ("> 

De  honte  et  de  l>ones  mors 

Sorinouta  tos  ses  aiieÎHSorky  13,770 

*  Forment  fu  biax,  Tonnent  fu  gem9 

*  Forment  ama  toz  ses  paranz.  W 
Il  Ai  larges  à  desmcsurc, 

De  tenir  avoir  n'a  voit  cure. 

Malgo  se  tint  à  esearni , 

A  dcsconfi  et  à  trai 

1a*  jor  qu'il  u'eust  tant  doué 

Dont  qui  que  soit  li  séust  gré. 

Une  seule  tece  a  voit  maie 

Dont  li  sodomitc  sont  pale;  11,780 

Ne  sot  on  eu  lui  altre  vice, 

N'il  ne  faisoit  altre  malice. 

*  Et  celé  fu  assés  vilaine, 

*  Tlonis  est  qui  tel  vie  mainc. 

*  Quant  cil  Ai  mors  et  enfuis 

*  Si  fu  après  lui  rois  (iaris.  (*) 


(«)  El  ta  homtn»K<'*  d«»  « •»•»  l»>  >»•  •  (è)  Mt.  du  ftol ,  73 ,  Cm**. 

(  M v  du  Kui ,  73 ,  tonf»*.  )  te  »  Mu.  du  Roi ,  751»  ••  »%  (Mb.       . 
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Pub  fu  Cens  rois  de  la  tere  9  ("' 

Mais  tote  la  perdi  par  guère; 

Dolans  fu  et  maléuros. 

Et  à  tôle  gent  anttios , 

En  son  tans  viut  la  grant  sonrerse 

De  paiens  et  de  gens  averse 

Que  Guennoiis  amena  par  mer;  ■ 

Bien  en  avés  oï  parler. 

Qu'il  firent  la  dentruision 

Dont  Dretaigue  perdi  son  non. 


*7* 


i. 


Guermons  fu  rires  et  poissans 
Et  de  son  cors  pros  et  vaillans, 
Hardis  et  de  mult  fort  eorage 
Et  mult  estoit  de  grant  linage. 
D'Atifric|ue  fu  (ils  a  un  roi 
Qui  estoit  de  paiene  loi; 


■M» 


{m)  Caria  Ai  puis  rois  du  U  teirr. 
(  Mi.  du  Roi ,  73  ,  CaiiK-é.  ) 

■Germons,  Gucrmon». 
Des  rola  cMcaau»  nomme*  s  Co- 
nant,  Notaporua,  MaIro, 
Cerla,  on  ut1  trouve*  aucun  ami- 
venir  dan*  le*  liUtorlen*  roiilem* 
lioralna. 

Quant  A  <iueriuonft,"n  oVn 
trouve  non  plu»  aucune  trace  A 
celle  t^xiqucde  l'hiMoirc,  <i  un 
cliroidqucui,Aiiulairt(l.anulinrn), 
a  pcii*<(  que  cYtail  t'.cilvtiii  , 
a    mort  en  MM  ,  cl  calcine  enva- 


liiviciir  angNHiMiMi  ,  que  b 
Krrtons  appelaient  ainsi.  Qad- 
que»  chroniqueurs  fabulai  . 
Raoul  de  Dicct,  Alain  de  l'Ile, 
ont  ,  avec  Geoffrol  de  Moal- 
iiioulli ,  parlé  rie  rvttertpAlitlua. 
Ne  pourrait-on  pan  rc*«*«»iiitaltrr 
iri  une  iutatinii  confondue  aw 
mur  autre ,  et  ne  aerait-iT  |H%  »■ 
souvenir,  denture  par  la  fable. 
«1ère  fameux  daiioMindrui»d. 
\  ai  uni  par  Alfred,  en  HT»,  H 
coutcrli  par  lui  au  cliri»lia*br 
(Sliaron  In  ruer  ,  I.  i,  p. 


Dt  »*«T< 


10# 


tV10 


à* 

Art 


x  ...»  **  «*"  J    s-onor , 
Owoto  •»  flu  nc  .croit 

^  wtau»»  *  c  .'-.t  connue^ 

lïc  Uù  ¥^*5»  marin.. 
Que  ce  »'%rort         osùnna«» 

U»,,l  Ct  i«\        t<-  HOlW.»t 
t«»co»«u««*     .  ttVw<rt, 

«icrtre*»**'  U80tt  »nv.rc. 

faillie lrt0  •  iant ,  ^ 

_—-*•*■ — " "        1  n  01  • »otc  ** 

•  c»t»n*  •  au  w»°l •        ^ * 

dtel»wUwlW  *• 
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En  Irlande  vint  ulvrmriil. 
li  tercprist  ilvlivtvmeiit , 
D'Irlande  «■  fit  rot  du  mer , 
Puis  voit  en  Engle  terre  nier. 
Saines  avoit  en  Eiiyletcrre 
Qui  as  Bretons  foiviiont  guerre  ; 
Sovent  l'a  voient  crdengié 
Et  por  coiiqucrre  gneioiê. 
Vancastrr,  rt  LinâoMJ  ni  Kent 
Que  ot  llrngist  premièrement , 
El  ru  que  :.  it  ses  (Ils  Octa 
Qui  pu  i  '■,. .  ■,'c  s'en  ala . 
Sovent  avoient  tôt  ru 
Et  sovent  l'avoient  perdu. 
Sovent  a  voient  fuit  omages , 
Sovent  oient  «lonc  o  stages 
Que  «les  Dictons  reconnut  rotent 
\a>v  fin  et  que  d'ans  les  te  tutti  en  t. 
Quant  il  avaient  lui   prnmis, 
Damages  fait,  ostages  mis f 
Tant  par  estoit  lor  foi  malvaise, 
Quant  il  avoit  lin  et  aise; 
■  Et  dès  que  aucuns  rois  inoroit , 
•  Ou  de  son  cors  afcblissoit ,  1°) 
Scmpres  erent  al  révéler, 
Et  al  tolir  et  al  rouber. 


MlkdaKoi.IS.Vin^ 
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En  Nortlmmbcrlaiide  manoient  9 

I  Ji  ro|>oroient  9  là  estaient. 

Quant  il  orcnt  oi  |wtrler 

Que  Gucrmons  crt  u  prous  et  ber9 

As  Blutons  pais  ci  trivc  prisent 

Eutrctant  à  Guermont  trainisent.  i3fMîu 

Mult  li  doueront  et  pramisent , 

Si  li  prièrent  et  requisent 

Que  cm  Bretagne  à  als  passast  y 

Kt  la  terre  lor  délivras!. 

J)e  lui  volentiers  la  Iciiroient 

Kt  tos  si  home  dcvcnroicii!  ; 

l'aicn  crent  et  il  paien 

Kt  Breton  erent  crestien. 

Bien  se  flcvroicnt  cn!raidicr 

For  crestiente  abaissicr  ;  1 3,170 

Si  corn  il  èrent  d'une  loi 

Si  dévoient  avoir  un  roi. 

Quant  Gucrmons  ol  la  rcqeste,  o« 

A  sa  flotc  qu'il  avoit  preste  9  "ÇJ^ 

En  Nortumbcrlande  passa , 
A.  cels  de  Saisonc  parla. 
Afermc  ont  lor  connissance  9 
Par  saircinent  et  par  fiance  9  (•) 
Gucrmons  del  pais  délivrer 


(a)  Afcmifaont  lor  covenanev 
Par otugoipt  par  lianrr.  (  Ma.  4m  M» M,  CMfé ,) 
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Et  ai  Saitiiet  eii  fui  clouer  ;  i\ 

Et  Saine  doivent  lui  amer 
•  Et  bien  servir  et  foi  porter. 
Dont  prisent  la  (erre  à  clestruire  ; 
Dcx ,  quel  dolor  et  quel  ennuire! 
De  boue  terre  et  de  gentil 
Qui  est  toméc  à  tel  escil. 
Saisne  les  Aufriquains  conduient  9 
Maisons  ardent  ,  teres  destruient. 
Les  chevaliers  et  les  vilains 
Et  clei*s  et  moines  et  nonains  tU 

Cacent  et  bâtent  et  oeieut9 
ta  loi  dame  Deu  contra  lien  t. 
IJi  véissiés  tère  cscilliery 
Faines  honir,  homes  cachier9 
Enfaus  cm  bers  csboclcr,  * 
Murs  ehaïr  et  maisons  verser , 
Tors  ahiitrc,  maisons  ardoir. 
taris  uVrt  mie  del  pooir , 
Ne  tant  ne  pooit  gcut  avoir 
Que  il  osast  Guermons  vcoir;  ri 

Ne  se  pooit  à  lui  desfandre 
Ne  nc'l  pooit  en  camp  atandre. 
Li  paien  vont  tant  porprenant , 
Clercs  ne  prestres  n'i  a  garant; 
Des  famé  et  d'ciifans  petis 


1  Égorger  les  enfum  et  m  brrcettH. 


DE  BRUT. 


141 


Oîssiés  plusor  fois  grtm  cris. 
Li  bon  evesquc  ci  li  bon  moine  9 
Li  cantonal  et  li  cunone  M 
N'omit  séurtc  de  lor  vies, 
Maisons  laient  et  aboies. 
Cors  sains  et  reliques  emportent  , 
Li  uns  les  mitres  desconfortent  9 
En  même  et  en  paor  sunt  tuit  ; 
Qui  plus  ton  pot  fuir  si  fuit. 
Fuient  povre,  fuient  manant  y 
Fuient  borjois  et  palsaut , 

*  Fuient  vilain  et  vavasor , 

*  Et  des  barons  tuit  li  plusor.  (*) 
Tôt  li  baron  laient  lor  tors, 
Car  nul  espoir  n'ont  de  socors 
Et  guerpissent  cambres  et  sales. 
Li  un  en  sunt  fui  en  (laies; 

Et  cil  qui  porent  et  liés  ont  9 
En  llrctaiguc  Armoriquc  vont. 
Eu  Cornuaille  sunt  renies 
(Vil  qui  ne  porent  avoir  nés. 


1^910 


•V910 


(tuermons  aloit  Carris  querrant9 
Asés  soveul  l'ala  cberqant  9  (r) 
Tant  qu'en  Circcestrc  s'a  mis 


et  rolUnli, 

«MUfrM 
Clrvncatiar, 


LI  bon  «>v<tqur  «lli  chanoine, 

LI  bon.abé*  nr  li  bon  raoinn*. 

(M*,  du  Roi ,  73 ,  Cangé.j 


il. 


(*)Mi.duftot97S,Caii|* 
(c)  El  Caris  ala  tant  total. 

(Ms.daAol,7),Cailfé.) 

•G 


El  Ouermom  l'i  iloc  nuii  ; 

Hoc  vint  Ytcnibar*  à  lui 

Qui  aloc  ne  Irovoit  rcfni , 

Nié»  Ijoai  le  roi  eatoît 

Qui  ilf  Fronce  encie  l'a  voit  ; 

l)c  France  l'uvoît  for»  jclé 

Kt  de  ton  fin  désire  té. 

A  Cuiiiioiit  lï  mi  a'acointa, 

Ses  liom  devint ,  Dru  renoii  ) 

Ik'ii  renoia  et  m  créance 

l'or  lui  vciigier  del  roi  do  France. 

Tant  fu  lo  chaiti*  decéii» 

Et.  foi-seiic*  et  mesLTéil*, 

\a  loi  laissa  al  navéor 

Et  si  reçut  la  paienor. 

■  Yscuhart  à  Cornions  promut 

■  Que  s'il  en  franco  oïl  lui  venist , 

■  Li  terro  lui  imputerait 

•  Kt  roi  de  Franco  le  ferait.  W 

Paicn  assisent  Circccstrc , 
Tcx  fu  dedens  n'i  volsist  estre. 
Li  pieu  pavillon*  tendirent, 
I»r  teille*  et  lui-  loges  firent; 
Deslruite  ont  lote  la  coulrée, 
Iji  vilaille  prise  cl  roliéo,  W 
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I.41  cité  ont  si  entor  dote  9 

Que  nus  Je  cels  issir  n'en  oie. 

Vénères  figent  et  berfrois 

Si's  asaillirent  plusor  fois. 

Ian*  engin  firent  al  mur  traire» 

Mais  aine  ne  porent  engin  faire  «3»9fo 

Que  cil  détiens  ne  contrefaceni  ; 

Mairicns  et  eloies  entrelacent. 

Le  mur  refont ,  portes  afaintent  9  M 

Le  jor  oevrent ,  la  nuit  se  gaitent* 

•  Bretesccs  et  tor  apaivillcnt  , 

*  (loin  li  un  dorment  li  autre  veillent.  W 

\s  desfenscs  piercs  a  traient , 

Car  de  eele  guerre  s'esmaient. 

Kt  cil  par  defors  les  asaillent 

Qui  dais  prandre- bien  se  travaillent.    13,970 

Mais  si  se  paineut  de  desfendre, 

Nc's  pol  Cornions  à  force  prendre. 

Quant  il  voit  cpie  prendre  itc's  puet, 

Kt  (pie  deinorer  li  estuet , 

Entor  la  cité  fist  eastiax 

V  bretesques  et  à  eherniax; 

L'une  en  livra  à  Ysembart 

Qui  devers  soi  la  cité  gart , 

Altre  livra  a  ses  barons, 


)Kirnrti»  refont,  \*<nu>*  it-  (Aj  M»,  du  Roi,  7frll »•  *f  Colb. 

lacent. 
«H»,  du  Roi ,  7616  »•  »• ,  Cnlli.  ) 


El  .mil.  as  princes  des  S 
A  «on  oc»  fist  foire  une  tor 
U  i! estoit  lut  ttojnr; 
'  Ilucc  -■'■fit,  iliicc  gisait, 

-  Ihii'c  jnoit,  ilucc  dornioît.  M 

1  -i  gent  deilciii  n'rrt  pas  malvaise, 
Soveiil ,  quant  il  «voient  aise , 
l.or  i  Lu  .lient  envoie», 
Kn  .'!■■■■  !  .in  mêlent  lor  vies; 

-  Suviiiil  î    >t  griiiil  poignenc 

-  Kl  soviiiit  grimt  palctéiz ;  (*) 
Siivvnt  M  i  «voit  «le  pris, 
Ci  ili'  ivti'iiui  cl  il'oei*. 

Ri  cil  uricr*  les  entoilent , 

Miils  >M  mur  prandre  mult  s'esploitem 

PWrmml  »e  sitnt  drsfrnclu 

Kl  longi  i.'.i'nt  se  sont  tenu; 

V'A  plus  longcment  se  Unissent 

Se  cil  par  engin  ne  priassent., 

Se  fuit  lu  vile  ne's  présigt 

Qui  à  désillusion  les  misi. 

Cil  de  fors  pur  tel  triccric 

Qui  aine  mais  n'ol  esté  oie  , 

Ont  In  cité  lotccnlluméc, 

Oies  coin  il  l'ont  nluniée. 

Moissons  a  roi  et  gin  prisent, 

Eli  racflilli!  *lc  unis  l'n  misent 


M  MUT. 


M 


Et  od  le  fu  lisent  répondre 

Es  prises  de  lin  et  de  tondre  9  M 

As  pies  des  moissons  l'espendirent  9 

Mervillosc  voisdic  firent.  t{»oio 

Al  soir  y  qunt  vint  k  l'avcsprer  f 

Laièrent  lor  moissons  alor.  W 

Il  s'alèrent  al  soir  colcliier 

La  où  il  sol  oient  jocliier; 

Es  tas  de  blé  et  es  biiisous , 

Et  os  souroudes  des  muisons.  ■• 

Et  dès  que  li  vile  escaufa 

IÀ  vile  esprist  et  aliima  ; 

lire  tou  virent  la  vile  ardoir  , 

Flambes  lever ,  maisons  caoir.  i#> 

A  combat  re  se  cou  nièrent  , 

Mais  venqu  furent  que  poi  crent. 

J À  rois  Cbaric  se.  trostonm 

Et  droit  en  (Jalcs  s'entama;  (f) 

Privéément  sa  voix  tint, 

Me  sai  dire  que  puis  devint. 


fi)  Moisson»  a  rois  ot  à  glui  priarent 
Et  an  croisoia  de  nolg  feu 

«tarent  ; 
Elle fru  firent  aint  rvpondre 
Es  prises  de  lin  cl  de  condre. 
(  Ni.  du  Roi ,  73 ,  Cange.  ) 

Moison  od  glu  et  od  rois  priai- 

rent , 
Etencuiseesnois  fru  mistrenl, 
Od  If  feu  Usent  aint  repondre, 


Es  priât*  de  Un  ttdt  tondre 

(Ma.  do  Roi,  7SII  ••  *,Colb,) 

(a)  Laisaierent  lea  aaoiaons  volât. 

(Ms.  du  Roi,  7111  »*  * ,  Colb.) 

MoUmoim,  molaona  f  petits 

Oiseaux ,  moineaux, 

•  Sou  ronde»,  timeHts,gottl- 

tières. 
(c)  Tries  an  tries  attire  s*aB  ala. 
(Ma.  du  Roi,  79, Gange.) 


lui  Tu  li  ritn  ItriaM , 

Totc  ilntruilr  et  «cillw. 

l'or  B  que  uji-  iiiMMiimt  lu  |MÎm- 

Kl  «11  toi  iimiiière  iOM<|iiiw, 

La  wttoieiil   i  ■■.h-  aLj.i u! , 

Kl  moi  Ion!  ti  (MÎMiiit. 

Ijt'llê  H4  UIUISSOUS   HUIIIItHT 

Etat  la  mmlk  nunowrar, 

Que  jwr  en  iiisùiX  fit  penlue 

I À  Ctll'  <|lli  lilllt    fil  ll'IUH'. 

GucfUMM  ilesimit  mainte  rit», 
Kl  ruaitil  enshl  tTniitîquitô  ( 
Miiinii-  evcamtio,  m.iinlf  nliaïr , 
Miiiiiir  \glise  tli-  gr-mt  * leigîe 
Qui  puis  ni'  l'mviit  redorât», 
Ne  nfintM  ,  hj  reformées  ; 
Encore  eu  perçut  les  minuit 
Kt  les   ilcscrs  et  li-s  pastilles 
■Que  (iiiennonz  lisl  an  plusoia  leus, 
'  l'uni-  tolir  us  Kirtoiis  lui-  l'eus.  („) 
Quant   it  ot  (jastc  le  [Kits, 
Ia-s  tei-cs  arsscs,  l'iivuir  pria  , 
Le  raine  a  us  Saisnes  tloiu- 
Car  il  Inr  nvoil  nfié 
A  donner  ,  s'il  le  eonuiiciToit , 
Kt  il  si  lisl ,  liini  hirliiiilntil. 
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nu  un  ut.  m 

i  a\  a  Saint  Augustin  oï , 

llaptiniéft  fu  |  en  Deu  créi; 

KnipivH  le  roi  fu  hii  maimiit* 

Iteugeuère  et  haptîsie. 

S:iiiis  Augustin*  miilt  sVsjol 

Del  pticplc  c|iii  en  J)eu  cnK; 

Kl  nom  «le  sainte  Trinité 

IVisI  un  mostier  en  la  cité.  (•)  if.i5n 

Par  la  terre  aloit  senitonant ,     . 

Kt  .valises  et  rlei^  sacrant  ; 

Par  Uns  trova  gent  de  |>u  ta  ire 

Qui  à  envis  valrent  bien  faire. 

Sains  Augustin*  inult  se  pena, 

Kt  mainte  fois  se  travilla  , 

Ains  qu'il  se  vausist  atorner, 

A  Deu  croire  ne  aorer. 

Quant  le  pais  ot  poralé 

lit  maint  en  ut  avironé  ,  i{*tfo 

Kn  Doreceslre  vint  esrant,  Ml 

L*i  loi  daine  Deu  anoncant.  êm  u 

Les  Doreeestrc»  ot  une  gent, 

Devers  nort  ert  proeaiueincnt , 

Sains  Aiigustiiis  les  sermona 


■ 


db 


«Ml 


*  Angleterre  ,  |>ar  J.  Un-  traduite  de  Taillai  i,  par  A.  Lk- 

I,  traduit  par  M.  de  Rou-  «l"ct.  Rouen,  Kd.  Frtre,  ISM  , 
.  Pari»,  183.1,  iii-H°;  t.  i  ,  to*"i  l»«  «*• 

II.  -  Sur  la  tliiciiitt*  i\v  llrcl- 

la,  vo> <•*  flntoirt  t\et  . Ih^Iw  '.* )  FUI  mm muni  ter an  la  ait*. 

mm  r/r  .Wr  rmmis  /Vifcrvt  iv,  '  *•• ,,n  *°*  • 7a  •  U»iiiA) 


Et  U  loi  Deu  lor  preeça. 

Cil  furent  de  maie  nature 

Qui  de  lor  sermon  n'orent  qure.  M 

IÀ  ou  H  taini  lor  tormonoit 

Et  ta  loi  Deu  lor  anoncoit, 

A  ses  <l;  .11  île  tries  lor  pewloient 

Ken  es  île  raies  qu'il  «voient  ; 

Otl  les  *  eues  l'en  envolèrent 

Et  bien  longenicut  le  cachièreot.  (*) 

El  >l  ).:  ■lia  noilre  lignor 

Que  d'ieele  grunt  dcilionor 

Et  de  celé  grunt  uvilancc 

Ait  BU  tu  s'ira  ut  dcmoitrance. 

Et  il  xi  iront  voi  rement 

Et  mot  prduralilcincnt , 

Car  trestot  cil  qui  1'rscnrnireut 

Et  qui  les  kcues  li  pendirent 

Furent  roë  et  coës  omit , 

Ne  onques  puis  perdre  iic's  porent. 

Toi  cil  ont  puis  esté  coé 

Qui  furent  de  tel  parenté  ; 

Kcues  ont  de  tries  eh  la  car, 

En  ramanbrance  de  l'cscar 

Qu'il  firent  al  Deu  ami 


(Ha.  lia  loi ,  »,  Cini/.  )  Qui  .*.lmi*o«l..ch.toi«l. 

'  Mt  .lu  nui  ,  H  ,  C*f*H 


*J 


/ 
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Qui  des  keuet  Forent  Uidi.  ■  •4»*9* 

Et  qant  il  fu  d*eb  escapés  j 

En  une  valée  est  entrés , 

A  Dorecestre  deus  loés  9 

A  Norguest ,  entre  deus  values ,  W 

El  piu  d'un  mont  est  arestés, 

1kl  ses  compagnons  tos  lassés  , 

l'or  reposer  si  aresturent , 

Caut  et  soif,  orent  et  las  furent. 

Sains  Augustin»  priât  à  penser 

dominent  il  poroit  endurer  i<f*o© 

f^t  honte  que  Ton  li  fa i soit , 

Ku  tnlant  ot  qu'il  s'en  iroit. 

Dex  li  est  aparus  à  tant , 

Apei'teinent  à  lui  parlant  : 

Tu  es  mes  sera  et  mult  me  plais , 

Et  mult  me  siet  ce  que  tu  fais. 

Tien,  dist-il,  ton  proposement 

Si  t'en  contien  séurement. 

Ma  joie  aras,  jo  sui  o  toi 

Et  ce  que  tu  requiers  t'otroi  ;  i(,ti* 

Tu  troveras  le  ciel  olvert 

Où  cil  entre  ki  bien  me  sert. 

Sains  Augustins  ot  Dcu  véu 


1  U  traililion  do  rc  miracle  («)De  Dor«««rfrtàoi»qlla4wt 

ppartlcnt  à  Wace  ;  elle  ne  ae  Ver§nort«rtf»tra davivaMee. 

wive  pandansCcoffroidc  Mon-  •'»•■.    (*•.*■  a«iv?l,Caiifé.  ) 
H>utb.  —  Voir  cap.  4 ,  liv.  vm. 
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Qui  mult  fu  bel  de  son  salu ,  M 

•  Tant  l'esgarda  coin  il  plus  pot 

•  Et  ice  tant  eom  lieu*  plot.  I*) 
Al  lui  vint  où  Dex  ot  esté , 
Eni  plorunt  a  iloc  oré; 

Jus  se  miftt  9  lu  tore  baisa , 
Et  mainte  fois  s'ajenoilla  ; 
Puis  a  ficié  sou  bastoit  droit 
El  liu  où  lk»x  esté  avoit; 
Une  vaine  d'eve  eu  sailli 
Qui  tôt*  la  plaee  covri  : 
LVvc  sailli,  li  iniksiax  crut, 
.  Son  eaiieHist,  aval  conit. 
N  eii  |nih  devant  ee  la  contrit 
llerbet^ie  ne  collivée,  <c') 
Poire  t|iie  eve  n'i  soroit 
Ne  <|iie  fontaine  u*i  sordoit. 
Sains  Au^ustins  Deu  mercia 
Ht  ses  compagnons  conforta 

•  Le  leu  a  Cernel  npelé  ' 


♦  • 


•4i**» 


l{,l3o 


(«)  Ri  «mi  confort  ni  antamlu. 

(Mi.  «lu  Kol ,  79 ,  CauK<M 
(#)  M*,  du  Roi ,  7a ,  Cmijii*. 
(*)  FTcutoit  mil*  In  cihiIiiV 
H«*rlNTKi<V ,  ne  rolllv^s 
Porce  qui*  i»vi*  n'i  «woU. 
(Mm.  iIii  lloi  ,  7:1,  C«iig<\) 
*  C'est  Aujourd'hui  Cirnc-Àb* 
èêXf  ilnnsllc  canton  deToteomlic, 
division  de  SlierlMime,  comte  de 
Dorset.  II  est  situe*  »tir  la  rivière 


du  Cernr ,  d'où  II  tire  son  nom. 
Ailuicr  ,  rointe  de  Gornwall  ri 
noldo  union ,  y  fonda  une  ab- 
baye di*  |têm*dlctln» ,  m  W7. 
I>an.«*  In  cour  de  cette  abbaye 
etnlt  une  fontaine  wccllentr, 
qu'on  a|»|M*lalt  le  nuit*  de  Saint* 
Augustin.  —  Voyex  .1  tnyn»rftm 
fthivttl  Divtiomtfj  uf  th* 
trd  Kén^dom  ,  etc. ,  etc 
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l!  il  avoit  Deu  esgardé. 
l>rncl  cest  non  que  jo  ai  dit  9 
Kit  romans  <*t  Dcn  voit  ou  vit  ; 
Li  clercs  le  doivent  bien  savoir. 
Cerno  cernis  9  ce  est  veoir  9 

•  Et  Delx  a  non  an  ebreti  El  9 

•  De  ces  deus  moy.  est  fe/.  Ccniel.  (•)        i  {,%{•» 
(icruo  et  El  sont  ajuste, 
Li  uns  clist  voir,  l'autre  clist  lMt 

•  Mes  une  Ictrc  an  est  ostéc, 

*  De  la  (in  de  Cerno  sevrée; 

*  Si  est  par  une  absrisiuu 

*  l'Vtc  la  eoni|»ositiou.  (*) 
Li  uns  est  griiis,  l'altrc  latins  y 
Ensi  le  valt  Sains  Augustin*. 
Quant  nous  i%est  non  Ccrnel  oony 
Savoir  et  ramembrer  |m>oii  i{»»5o 
Que  dame  l)ex  li  demostra 
Ester  et  parler  i  daigna.  (c) 
Quant  li  Anglois  et  li  Saison  9  a 
Primes  li  roi ,  puis  li  baron 
Omit  tos  rercu  baplcsmc, 
Kulaus  levés  et  oins  de  eroismo  y 


P.  Ca|>|M'r.  Lomloii ,  IH'»u ,  lu -H".  l.oii«litil,  I6.M,  ln*fol.,  9  vol. 

—  Voyci  aiih*)  Moti't.stiron    /«-  («)  Mv  «lu  Roi,  7*4  «Congé. 

glicnnuM ,  .v/»r  rainlrvhi  vuew*.  '  *)  **•  «••»  Roi ,  73  ;  Cong*. 

Horum,  etc.  ,  etc.,  vx   n;i».  ie)W*i*àVém*îtotmmml*, 

/w  ~  i  ./         »     à      Èi           ,j  Qui  rr  ineinwriiiwi  nom  f«4tf 

CM.  ml  Mnna.itrriu  ulim  urrti»  ?.      ,        Ifc,               ,,_.  A. 

»«/**»*,    cir.,    prr  KoKcrnm  K,  en  «p  hVii rovoit  v*i. 

Dmkworth   et  (iulll.  |)iitf<lnlr.  (  M*.  «Vl'Ai*.,  I7LB.-L.) 


et 
Mi 

ckrl 


M  lOMlRt 

Saùu  Augustin  joioi  en  fu 
Qui  mult  Tu  bel  de  lor  «alu. 
Es  tere»  que  Breton  tenoient 
Qui  (1m  Englois  m  do^ra'iitluicnt , 
Trova  moiuct  tiers  et  ub<  - . 
Trova  tet  évoques  sacrés , 
Et  trova  une  m  ■■■■»  — ,  ■■■ 
Dont  Cl  10  ri  ion  a  voit  le  fie. 
A  Pangor  ni  une  aliéie  <Hl 
Ancianomcnt  e  .i  .■  I  .  .  ; 
Dyouo*  nbés  en  esloit ,  t*' 
Près  de  doua  mil  moines  uvoit 
Départis  eu  set  rautuagnlej. 
Et  en  ennemie  des  p,trlica 
A  voit  moine*  pi      de  trois  çmis , 
Et  issî  orent  eu  set  covanl  ; 
Del  lubor  de  W  mains  vivoient 
Et  eusainbte  se  coiitvuoîcnt. 
Sains  Augustin*  demander  fui 
Les  set  évcsqticJ,  ai  lor  dist 
Qu'il  ert  de  Rome  légas 
'  Et  d'En  glu!  erre  estoit  primas. 
Si  dévoient  benéiçon 
De  lui  recoivre  par  raison, 
Et  estre  en  sa  subjesion. 


{■JJLl.nioroiaT.sih.ir.  l'undra  plut  iMhai  d' 

(Hi.'luKui.r^Cini*.)      terre ,  rl*n*  la  Caenanw 
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Cil  respondirent  :  non  devon 

Quar  no  arcevesquie  tvon 

Qui  a  son  sié  à  Carlion  y 

Par  le  renfermement  de  Rome, . 

Jà  n'ert  mais  destorné  par  home. 

Eus  or  que  tôt  ne  Y  devés  faire , 

Car  Englois  sunt  no  aversaire  ; 

De  nos  tercs  nos  ont  jetés 

Et  de  nos  fiés  désérités.  •4ttf» 

Nous  sonies  et  avon  esté 

Crcsticu  de  crestien  ué  ; 

Et  cis  sont  dé  paiene  gent 

Et  converti  novelement. 

Desdaing  nous  semble  et.  vile  cote, 

Et  nus  de  nous  loer  ne  Pose , 

Que  à  celui  soions  soget 

Qui  de  cels  salvcr  s'entremet. 

Et  tôt  cil  sunt  no  ancuii 

Par  qui  Englois  sunt  converti ,  i{,3m 

Et  qui  à  als  ont  compagnie 

Et  queiniiiic  parçoncrie. 

NU  pot  Sains  Augustins  plut  prandre , 
N'altrc  cose  n'i  pot  aprandre  ; 
Al  roi  Aldcbar  le  mostra 
Et  si  forment  se  corroça.  (") 


M)  Il  roi  Aodtbcrt  l«  moêtn. 
El  ail  formant  l'an  tlcmlaigim.  (  Ma.  do  Roi  »  Wf  CtSft.  ) 

II.  17 


Aldebar  «toit  roii  de  Kent, 
Elirai  manda ,  un  sien  paient  M 
Qui  do  Nortuiibcrlandc  cri  roitt 
Si  aiamblercnt  Ici  Eugloïi , 
W  ami*  et  lor  liomc  lo» 
Cela  <|iio  il  (|iiidicmtt  ù  pro*. 
■  De  Itangor  Dyono*  l'aM  (*) 
Kl  le»  moines  île  la  cité, 
Et  l'antiv  clergic  anicincnt 
Volent  dcstrtiire  incluent , 
Quant  ne  lor  portant  révérancfl , 
Ne  rrestiene  oWdîanrc; 
Ne  ne  tiennent  |>n>i>hcsion 
Fora  ni  prélat  de  Carlion; 
Saint  Augustin  ont  refusé, 
Pur  lionle  il'iils  et  |ior  viltée. 
Chevalier  cl  geudr*  nui ndèrent  , 
A  Lecoralrc  s'asainblèrcnt  ; 
Par  là  votaient  trcspassci' 
Et  droit  parmi  Cales  entrer. 
Uiwival  la  cité  tciiott,  (c> 
Cnenrt  ert  cl  les  Itielons  amoit; 
Mandé  uvoit  gent  roiunic  ber  . 
El  as  Eiiglois  volt  conques  ter. 


(0  BrarMiw  I»  «lu  „- 
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Kt  Engloit  se  tinrent  forment  , 

Sc'i  deiconfirent  largement  ; 

Et  mult  i'ot  li  quens  damage , 

Si  t'anfui  en  un  boscage. 

Li  bon  hermite  li  bon  moine 

Et  li  rcligios  canoinc9 

Cil  do  liungor  meesmement 

Eront  venu  communément 

Proier  Elfroi  de  Lccccstre  ,  M 

Et  cil  qui  maior  durent  estre,  *4t3<* 

Que  de  cçl  pocplc  et  del  clergte 

Eussent  merci  et  pitié. 

]  À  home  de  religion , 

Qui  ne  vuloient  se  bien  non; 

Hermite  y  clore,  moine ,  vilain  , 

Et  povre  gont  et  citcain 

Qui  s'uloicnt  atapissant  *  y 

De  plusieurs  lins  vinrent  avant  : 

Nus  pies  venoient  et  en  langea 

Crier  merci  as  gens  estranges.  i4|3Sc> 

.  Cil  furent  cruel  et  félon 

Et  orgillos  comme  lion. 

De  ce  dont  il  le  desus  orent 

Le  noaus  firent  que  il  porent; 
♦Dicx,  quel  dolour,  Dicx,  quel 


(«)  Proitr  Kirroi  A  Lcirccatrc.  •  A  ta  pilla  n  t ,  #f  C*ch**ii 

(  M»,  du  Roi , 73 tCauitf.  )     «tapir, m  kloitiràmm **trtn> 

se  tapir» 


•  N'en  orent  pas  greignor  pltU 
-  Que  lou  fameilloux  de  hrebii , 
■  Mult  en  firent  grant  ttiéii.» 

Dcus  milliers  et  deux  cans  en  prisent 

Si's  décolèrent  et  ociseitt. 

N'en  est  moines  ne  clers  eston, 

Martir  furent  et  confessont.  ' 

Puis  valient  à  Dangor  aler. 

Cités  dcstiiitrc  et  deserlT. 

lirrton  et  Galois  tjui's  oïrent, 

Grant  nssainblée  contr'ax  firent. 

En  la  terre  avoît  trois  barons  (*) 


(a)  Mm.  .In  fini,  71,Cm|/i  I 


II,  1.-1 


H  (l'jl- 


■  Le»  historien» 
eord  »ur  l'époque  1  laquelle  eut 
Heu  le  MMN  ">«  nwinp»  Jo 
Bsiigor.  plusieurs  d'entre  eu»  , 
les  ci  IhoJlq  ue»  roulai  us  lurtout , 
i-accirdent  bout  rejeter  r*  mas- 
sacre apr^s  li  mort  (1r  sa  lui  Au- 
guitln.  Hou»  cUcrmm  kl  l'ouï- 
■joa  que  M.  A.  Tliicrey  ■  Anlu 
k  re  «ijcl  (  L  i ,  p.  M  de  1»  V" 
Allliun  Jo  «on  llhtoire  *  la 
Conquttt  Jr  VAngleUrr* ,  pirce 
qu'elle  confirn»  ce  querauporto 
notre  poêle  :  «  Ce  fut  clieï  le» 

■  Gallois    une   tradition   nntln- 

■  aile,  que  le  clicf  de  11  nmi- 

■  telle     i'«M"f    initia  -  mi  m  h  ne 

■  mit  proroqm!  celle  Inmslun 
•  et  ili>ai{ïnd   le  nionasMrc  ilr 

■  Bnnpir  nui   païen*  ilu  ft«r- 


•  tliuitlliertand.il  eltlmpMalble 

■  d'afilrmcr   rien   de   positif  ■ 

■  n'1    c;.  ir.r  ;     toutefois    11  CO»- 

■  MMhMI   de»   temps   rendait 
«  l'i m pul.it ion  asseï  grair  pour 

•  ilnmiiT  lui  ami»  de  l'église 

■  romaine  l'envie  d'en  détruire 

■  la  trare.  Dampresquetouslri 
Il  du  seul  liihlnrirn 


u  [Ki 


■  ajoutèrent  pir  In  Ici  publiât! 
i  qu'Aiiguilin  elalt  morl  quand 
t  eut  lieu  le  eoinhat  eontre  kl 

■  Breton!   et   le    ni»<uai're   des 

•  ai  ni ne*  de  Bangnr.    Augustin 

•  était  vient  i  cette  époque , 

•  mai)  Il  veVul  enrniv  au  muins 

■  un  au  ipre»  l'eieVnllon  inili- 

■  taire  qu'il  ivilt  aiciictcnienl 
.  prédite.  - 

(*)An  !•  terre 


•  -t*U 


DE  BftUT.  Ml 

Qui  erent  signor  des  Bretons; 

*  Des  autres  estoient  signour 

*  Car  plus  fort  creut  et  millour.  M  *Uh° 
Bledic  de  Cornuaille  ert  sire 

Et  si  tenoit  de  Lietesirc  <*> 

Ensi  comme  l'cve  d'Esse  cort , 

Dès  la  fontaine  où  ele  sort 

Dusqu'en  la  mer  où  el  dessent. 

Ce  tinrent  Breton  longement 

Mais  Adestant  corn  il  raina  M 

Oltrc  Tambre  les  envoia.  f* 

Caduant  ert  rois  de  Norgales- 

Et  Margadud  de  desus  Cales;  M  i{^fe 

*  Tout  estoit  leur  jusque  Savcrne 

*  Qui  lez  le  mont  court  de  Malvcrm; 

*  Mais  Adestrant  les  destraint 

*  Qu*cn  outre  Cales  les  empaint.  M 
Chevalier  et  geudes  mandèrent 
Cals  qui  d'altrc  signoric  crent  ; 
Bledic  y  Giduan,  Margadu 

Par  grant  ire  par  grant  vertu , 

Englois  et  Saines  asalirent 

Qui  fièrement  les  rccoillirent.  *it*9* 


(m)  Ma.  d«  l'Art.  ,ni,  B.-L.  (<r)  Cad  waia  tri  foit  êm  Horwa* 
(•)Bledrir  dr  Coruoaillcs  ert  «ire,  loi* , 

El  il  Icnoit  do  Ncvmire.  El  Margadoa  dt  Sawalola, 

(  M»,  du  Kol ,  73 ,  Cang «.  )  (Ma.  du  Roi ,  7515  ••  »• ,  Colfe,  ) 

(c)  Mais  AlcUtan ,  i|iiaiil  il  rrKna. 

(M§.  du  Ho» ,  7515  ••  »  ,  Colb.  )  (r)  Ma.  de  l'Ara, ,  171 ,  B.-L. 


I 


II 


f «eut  r°»  ï"        cl  ^won. 

£        v  .  «art  |>a»»cra      , 
Se  -ent  averse  n». 

U  roi  ïl»r°l  acftÇaWt , 

tl  par  foicc  ««  w 


DE  Bit  T. 


• 


* 

Qui  erent  signor  des  Bretons; 

*  Des  autres  estaient  signour 

*  Car  plus  fort  creut  et  millour.  W  14,370 
Bledic  de  Cornuaille  ert  sire 

Et  si  tenoit  de  Lietosirc  (•) 

Ensi  comme  l'eve  d'Esse  cort  » 

Dès  la  fontaine  où  ele  sort 

Dusqu'en  la  mer  ou  el  dessent. 

Ce  tinrent  Breton  longcment 

Mais  Adestant  com  il  raina  (c) 

Oltrc  Tambre  les  envoia. 

Caduant  crt  rois  de  Norgales 

Et  Margadud  de  desus  Cales;  M  i4*3fe 

*  Tout  estoit  leur  jusque  Savcrne 

*  Qiii  lez  le  mont  court  de  Malvcrnt; 

*  Mais  Adestrant  les  destraint 

*  Qu'en  ou tre  Cales  les  empaint.  M 
Chevalier  et  geudes  mandèrent 
Cals  qui  d'altrc  signoric  erent  ; 
Bledic  |  Caduan,  Margadu 

Par  grant  ire  par  grant  vertu , 

Englois  et  Saines  asalirent 

Qui  fièrement  les  recoillirent.  *ifa 


os 


(«)  Mi.  de  l'An. ,  171 ,  B.-L.  (<f)  Cadwaia  tri  rote  ém  Morwa* 
(•)Bledrle  rie  Cornoailles  ert  «ire,  loi» , 

El  ii  tenoit  d«  Ncvrnir*.  Et  Margadot  dt  Sowalola. 

(M»,  du  Hoi,7a,Canf«.)  (M».du  Aoi,75l5»*SC©lb.) 

(c)  Mali  Alvblan ,  i|iiant  il  régna. 

(Mi.  du  Hoi ,  7615  »•  » • ,  Colb.  )  (r)  Mi.  de  l'An. ,  171  »  l.-L. 


Mai»  Elira  fu  setnpt-ei  navras , 

Fuiant  l'en  est  del  camp  toiWs; 

Et  mervcllfs  i  ot  «  i . 

De  sa  gent  et  de  tes  atnis  : 

Ocïs  fu  en  celle  bataille 

Blottie  |i  queii»  de  Conumîtle. 

Dont  te  sunt  Breton  BMimliH  | 

A  Lccccstrc  sunt  al :  ; 

Gadwan  qui  crt  savies  et  pro  ■■  ' 

Firent  roi  par  le  lus  île  (os. 

Cil  u  tos  mandés  et  Mimons 

Scrguns,  elievuliere  et  !m rotin. 

Engloi»  qui  1rs  conl<    tenaient 

Et  qui  roi  clamer  st.-  faisoient , 

Sont  lot  a  su  tuerai  venu 

Et  si  home  sont  devenu. 

Puist  ilist  qu'il  passera  le  Nombre, 

Se  gent  ovt-rsc  ne  l'encombre  , 

NorliiunWrlunde  passent 

Et  tôt  le  pidc  ili'stiuirn. 

Le  roi  Elirai,  se  il  l'utunt , 

Et  pur  force  ne  s»  dcstiuit , 


1  Cidn * d.  Cctt  k  rai  Cad-  Sharon   Turner,  t.  1 .  p 

■wilo», dont  W«t«uI  Ici  [«rliT.  On  peut.itcc  l«  Menuet 

II  fuira  rltrt  ojki  puiwant,  et  (  I,  i ,  p.  36]  ),  comparer 

les  barde»  gallois,  entre  autres  diable  hlituire  cl  celle  r» 

£lyw*Kk  fJitritH,  lui  oit  eoif  kl. 
aacn1  irurlnun  rhant».    Vojn 


Dl  MUT.  M 

Prendra  en  catrtp  ou  octra 

Et  vif  le  desiritcra. 

Elfroi  oï  que  il  venoit 

Et  les  manaecs  qu'il  faisoit  ; 

Manda  amis,  manda  paraiis, 

Manda  ses  homes  et  ses  gans, 

Et  les  Ànglois  et  les  Saissons  * 

Qui  guerre  a  voient  as  Bretons.  t(,4«i 

(irnns  fu  li  pulcs  de  deus  pars 

Et  de  hardis  et  de  coars. 

Li  gentil  home  del  pais 

Qui  de  deus  pars  orent  amis, 

Virent  le  mal  qui  avenroit 

Et  li  perte  qui  grans  «croit , 

Se  li  dui  roi  se  combat  oient , 

Qui  si  forment  s'entrehaoient. 

'tant  ont  de  l'un  à  l'altrc  aie 

Tant  ont  consillié  et  parlé,  i{»{3o 

Les  rois  firent  en tr'acorder 

Et  par  ostages  pais  douer. 

Des  tères  a  fuit  tel  csgart 

Que  easriuis  d'als  en  a  sa  part , 

Et  ehaeuu  foi  a  l'autre  port. 

Elfriz  ait  des  le  lloinbrc  en  nort, 

Et  Cathclvain  del  lloinbrc  en  suth, 

Ainsi  ont  entr  eulx  pais  tenut.  M 


i)Mw.  de  l'An. ,  171 ,  B.-L. ,  <lu  Roi ,  73,  V.»nt+. 


*i  Ll  R0MAR9 

Puis  ot  enlr*  as  si  grant  amor 

Onques  n*i  pot  avoir  grignor.  i4»M» 

Lor  avoir  misent  tôt  en  un, 

Tôt  ert  as  deus ,  tôt  ert  à  un  ; 

Forçor  amor  avoir  ne  porent. 

Femes  prisent  et  enfans  orent  9 

Deus  (ils  orent  en  un  termine  : 

•  Li  fils  Elfrii  ot  non  Elwine9(«> 
Et  Cadvalart  fils  Cavan, 
Àndui  furent  ne  en  un  an. 
Por  amor  des  pères  garder 

Et  por  les  fils  faire  cutr'  amtr9  t{,(fc 

Furent  li  fil  ensamble  mis, 
Ensamble  non  et  apris. 

*  D'une  guise  furent  vestu  y 

•  Ensamble  ont  mangié  et  bu  ;  W 
D'une  guise  furent  calcié 

Et  d'une  guise  aparillié. 

Quant  il  porent  bien  cevalchier  9 

Escus  lever ,  lauces  baissicr  9 

*  Ccvaus  bien  poindre  et  retenir, 

*  Espécs  ceindre  et  cols  férir  9  (c)  i4,{6» 
Chevalier  furent  fait  ensamble. 

En  Amoi'iche,  ce  me  samble , 

•  Ce  est  en  Brctaigne  la  menor 


(m)  Ma.  du  Roi ,  73  f  Cangé.  {ê)  Mll.  du  Roi$  nn  *»  %      , 

Notre  ma.  portait  : 
Lltlfroi  ol  non  Mdiitnr .  ,'r  )  M»,  «lu  Roi ,  7tl»  *  •»,  * 


DE  1*0  T. 

Là  furent  à  mult  grant  honor.  M 

Là  les  fist  Cavalens  mener  9 

A  set  parens  armes  doner9 

Car  si  parant  qui  là  manoient 

Breton  né  de  Bretons  estaient.  W 

Quant  li  père  furent  fine 

Et  de  ccst  siècle  trespassé  9  14.479 

Cascuns  des  fils  tint  s'érité 

Deus  ans  ont  puis  ami  esté; 

Dons  ans  ont  puis  l'amor  tenue 

Que  li  (lui  père  orent  eue. 

Elduinc  tint  (Ici  Hombre  en  là 

Et  Qidualan  réna  de  ça.  ic^ 

Mais  Cadualan  ot  plus  asscs,  ^JJ 

Castiax  et  viles  et  cités , 

Que  li  rois  Elduinc  n*ot , 

Coroncr  se  fist,  qant  il  pot.  »4*{fe 

Crans  festes  et  grans  cors  tenoit9 

Et  noblement  se  coritenoit. 

Elduine  li  pria  et  dist 

Qu'il  otroia  et  consentist 

Que  il  péust  estre  sacrés 

Et  benéis  et  coronés , 

De  là  le  Ilumbre  où  il  manoit 

Corn  il  deçà  le  Hombre  estait. 

Cil  dist  qu'il  s'en  consilleroit 


[«)  Ni.  du  Roi,  761b  »•  »• ,  Coll.  (*)  Mi.  du  Koi ,  79 1  GMfé. 


'Et à  «  geai  an  parierait, 
•  Et  ce  que  l'an  I  an  loer        <*ï 
En  brief  terme  lï  mpondroil. 
Dejotte  l'evc  do  Duglas 
S'entremandèrcnt  al  tri       , 
Por  celé  cote  porvéoir 
Comment  cl  pooit  mim  seoir. 
Ai  iléus  rives  de  l'cvc  furent , 
Et  par  ménage»  parier  durent. 
En  demeutre  que  lï  message , 
Lî  plus  viel  home  et  li  plu»  snge, 
De  l'un  roi  à  l'ait re  pas         ■ 
Qui  les  ronsax  entr'aportoicnl 
1 À  rois  Cadualan  dcsreuili , 
Somcx  li  prist,  si  s'vml 
Son  cief  li  tint  ses  niés  Ilriiins 
Qui  mult  ert  irieset  dolms 
Qu'Elduinc  ce  li  requerroit, 
Qui  onques  fait  esté  n'a  voit. 
De  coros  et  de  mal  taïaut 
Sospira  mult  parfou  déniant  ; 
De  mal  tulant  laiiit  et  enfla, 
Kpcswmrnt  des  els  plora  , 
1 4  cief  le  roi  en  est  nioillies 
Si  que  il  s'en  est  esvîllivs  ; 
Sa  main  à  sou  cief  a  levée, 
Sa  face  a  son  cief  nroséc. 

[*t  ■•.*■*■>., U.C.  »»*■ 


IMI 

Cê4% 


DE  MUT.  H! 

Dont  prist  Briint  à  regarder  • 

Et  Brittns  se  crieve  à  plorer  : 

ttriant ,  clist  li  rois,  que  as  tu  ?        ' 

Por  quoi  es  tu  si  comméu  ?  %(£* 

Sire,  fait  il,  je  Y  vous  dirai: 

Corcciés  sui  et  dolor  ai 

Que  en  nostre  tans  et  par  vos, 

Dont  jo  sui  dolans  et  ploros, 

A  ceste  tere  honor  perdue. 

Grunt  honte  nous  a  avenue  : 

Drus  rois  cornues  voles  faire» 

A  mule  cief  en  puissics  vous  traire,  na»TÎ 

De  ce  que  un*  rois  soit  tenir  vu  *i 

Kt  dont  l'on  doit  un  roi  servir.  i(,S3o 


Li  rois  por  ce  que  Iirtans  dist , 
L'otroi  qu'il  a  voit  Fait  desdist  ; 
Al  roi  Elduinc  maintenant  (•) 
Manda  qu'il  n'en  fera  noiant , 
Car  li  baron  li  contredient  : 
Contre  raison  scroit,  ce  dicut, 
Et  contre  droit  et  contre  loi 
Que  ce  qui  doit  estre  à  un  rai , 
Et  contre  droiture  soit  donc»,  (*) 
Si  que  cuscuns  soit  coroncs.  iftty 


(«)  Au  roi  Ed  winr  fièrement,  (e)  Soit  part*  et  k  àtm  < 

(Ht.  du  Roi ,  7616  »•  »• ,  Colb.,  (Mi.  d«  Ioi,7J,Canfé.) 


Me  Toh  toa  raine  retaillier. 
Mi  sa  duùti  abaîss 
Elduines  qui  orgilîo  fu , 
Fièrement  fi  t  reiponilu 
Que  jamais  congic  ni  querra  , 
Sans  confié  h  corouera, 
El  altre  tel  francise  tra 
-  En  son  raine  avoir  devra. 
Cavalana  dist  s'il  le  Javoit ,  M 
Que  la  coroue  I!  tati-oït , 
Od  tôt  le  cief  li  abalroit  ; 
Et  cil  dist  qu'il  ne  le  cremoit. 
Ensi  au  ut  par  mal  ..'■..: . 
Et  li  uni  à  l'altre  liai , 
El  imilt  i'entresorent  mal  gré, 
Li  uns  a  l'altre  dcsfi 
Elduine  fu  fel  et  iros 
Et  mnlt  durement  orgillos  ; 
De  ce  dont  il  proia  ce  dit 
Sera  proie  jusqu'à  petit. 
Es  vous  csnuriie  la  guerre 
Et  en  escil  mise  h  terre  : 
Tôt  li  plulsor  sentreguerroient , 
Maisons  saisi  sent ,  viles  proient. 
Cavnlan  grant  gent  assambla  , 
Al  Humbre  vint ,  l'cve  passa; 


DtlMJT.  M» 

Northumberlancle  valt  pister 

Et  Elduine  riésir&er. 

Elduine  fu  de  tel  congé. 

Ne  valt  fuir  por  nul  damage;  *tfip 

Bien  quida  sa  tere  desfandre 

Onques  trive  n'i  dagnn  prendre  9 

Contre  Cudualun  cevalça 

Se  F  vonqui  et  desbarcta. 

Cadualan  s'en  voloit  aler, 
Et  en  sa  terc  retorner, 
Mais  Elduine  devant  li  vint 
Qui  la  voie  li  clost  et  tint. 
Cavalan  s'enfui  aillors; 
Par  boscages  et  par  destors  9  i{,5to 

Vers  Escorc  san  yint  fuiant. 
Mais  Elduine  le  vint  suiant , 
Grant  painc  et  grant  anui  reçut  9  ^Ûm 

En  Irlande  fuir  l'estut. 
Et  li  rois  mult  bien  le  reçut , 
Grant  honor  li  fist  si  coin  dut; 
Et  Elduine  qui  fu  reines 
Qui  ataindre  ne  I'  pot  as  nés  9 
Le  règne  Cadualan  saisi 
Et  castiax  et  tors  abati ,  t^Sp 

*  Tères  porprist ,  cités  gasta , 

*  Homes  raienst ,  vile  perça.  M 

m 

Mt.daRoi>7M&  *•»,  Colli. 


il  ko«*m 

»  li  Tu  cnditrc , 
I  l'a  travée  i 
A  Euruic  la  6  ■  mener 
Et  dedcn»  ta  camlin-  garder, 
Ne  fai  qui  li  ot  amené. 
Peluis  qui  fu  il  ï  .j  ■..,  i  -  ne  né , 
Sagci  «toit  de  gruiit  clcrgie  , 
Si  sot  tote  l'aiti-oiiuiiiic  ; 
Al  cors  tte*  estoiles  luisans, 
Et  al  vol  de*  oUiax  volant 
Les  avanlures  eounissoit. 
Ole*  dont  il  s'niti-rini'toit  ; 
Jà  Cadualau  rim  n'atornast 
Que  cil  Eliliiinc  ne  contait) 
Sovcnt  se  niitt  ni  ii ht  ni  vent 
A  gi'nnt  naviu  et  à  grant  Kent, 
Mais  Elduiue  devant  vendît, 
Qui  la  terre  H  tlcsCciuloit , 
Cur  lî  devins  11  eusaiguoit 
Où  et  ijunt  nriver  <|itlilolt, 
dilua  huis  ot  géant  inult  aïeul 
Que  rctoi-nés  eit  si  soveut  ; 
De  »t  1ère  l'oreut  sivi 
Purent  et  sergaut  et  ami; 
Si  avoient  guerpi  pluisor 
Por  lui  lor  terre  et  lor  honor. 
A  tels  dis!  qu'en  Ui-etnîgne  iroit 
Al  roi  Salemon   parlerait  ; 
Car  il  ert  de  son  p  mité 


IM 


DE  1HUT.  I7t 

■ 

El  si  l'avoit  lovent  mandé  9 

Et  il  citoit  de  grant  pooir. 

Tant  ont  siglé  et  main  et  soir 

Et  à  la  lune  et  à  Pore 

Qu'à  Gerneron  sont  arrivé,  M 

Une  illc  vers  soloil  colcaut  ; 

Jo  quit  que  d'iloc  en  avant 

N'a  nul  autre  tere  u  gent  maigne 

Entre  Cornuaille  et  Bretaigne.  i{,t3o 

N'orcnt  gnircs  il  oc  esté 

Li  rois  caï  eu  enfertc.  ^Tn 

Malades  fu  de  fièvre  ague 

Dont  cil  retorne  ki  bien  sue  ; 

De  venison  a  grant  mestier 

Voirement  el  ne  pot  mangicr. 

TJ  rois  a  Drieu  apelé , 

Prié  li  a  et  commande 

Que  car  dé  venison  li  quière, 

Ne  li  caille  de  quel  manière;  i^ty» 

Jà  ne  venra  à  gnrison 

Se  il  n'a  car  de  venison. 


Bricns  fu  dcl  roi  angoissosy 
De  lui  garir  fu  desiros. 


i)  An  Gernevi  «ont  arrivé.  citée  du  couchait  que  celle  de 

(Ma.  du  Roi,  73 ,  Cangé.)  jerscy  qucdu  reste  Wtcea  pent- 

Serneti,  Gerneron.  C'eat  ftrr  fou|u  désigner  mmI. 
le  Gué  rnrscy ,  plu*  rappro» 


Garçons  appela  et  vallèi , 
Levrien  fiât  mener  et  bracèi  ; 

*  Quhtrent  tant  valées  et  plaines  ; 

■  Quistrcnt  faloi -<  •  et  montâmes. 

■  Toute  la  terre  aviron  lurent 

■  Que  cerf  ne  biche  ne  trovèrent , 

*  Ne  lièvre ,  ne  tlain ,  ne  chevrel , 

■  Dont  en  ot  ttrien  muli  gmnt  <lucl. 

*  Quant  uït  que  ton  onde  morroit 
1  Por  vcnoiion  que  il  n'a  voit ,  '"' 

Irié»  fu ,  le  cour  a  dustroit , 
Quant  il  vit  que  rien  ne  tiovoit , 
Ne  «ot  où  il  veuison.  tnnsse , 
Un  braon  Iran    :  (ta  sa  quisse.  ' 
Larder  le  list  et  bien  rus  tir 
A  aou  oncle  le  list  offrir; 
Jo  ne  sai  te  il  en  gosia  , 
Mais  il  gari  et  respssa. 
Et  dès  qu'il  [iot  soi'  uiiis  ester 
Ses  nés  a  fait  mètre  en  lu  mer; 
En  Quilles  arriva  droit  I*) 
Qui  à  ecl  taus  cité  estoit  ; 


(■)Mi.*i'Ari.,ni,B.-L.  Quldele»,  Klndelt 

■  Braon,  feufl;  grat  dtt  tienne  ville  de   BreUfi 

fiun.  —  Vojel  Cleualrt  Ha  tn\ntx  au  leoira  où  W* 

Trmbadoun,  t.  ri  ilu  Seuitim  vait;    dit    «Mit    situé» 

Ckeix  dtt  Poitiu  ,  etc. ,  de  M.  Dinin  et  la  mer  connu 

lUtntHjJircJ ,  p.  «7  (Urusan).  toit  pur  <*  vert  : 
(t)  K  Kindrici  vm  JroÉl. 

(kh.d«  Rot, n, Cuite.)  EnlreDonin  «!.=.« 
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Entre  Dunan  et  lu  marine , 
Et  encore  i  pcrt  la  ruine. 
\À  uns  de*  roii  l'altre  reçut 
Et  honora  que  plus  n'estut  ;  14^0 

Son  herbergagc  et  son  sojor 
Li  fist  avoir  à  grant  honor. 
Et  à  sa  tore  recovrcr, 
Se  soi*  EMiiiuc  velt  aler  y  u£ 

L'avancera  il  boitement  m± 

De  son  avoir  et  de  sa  gent. 
Tôt  Tivcr  ont  ensamblc  esté 
Et  à  grant  joie  sojorué. 
Entre  tant  ont  nés  porcacies 
Et  quises  et  aparillics  ;  i&tt» 

En  Engleterre  ont  envoie 
En  tapinage  apparillie , 
llriant  por  le  devin  ocire  / 

Qui  tôt  savoit  lor  estre  dire; 
Puis  parlé  ont  et  bien  emplis 
Que  tant  eom  li  devins  ert  vis, 
En  Englctcre  ne  rolrout , 
N'eu  pais  u'i  ariveront. 
Bien  set  dire  en  quel  port  et  quant 
Cil  toriicut ,  quant  il  vont  najant;         1469» 
S'il  se  velt  prendre  et  douer  qure 
Qui  eus  se  mist  en  avanture. 
A  Barbeilue  en  mer  entra 
Et  à  Suhantone  arriva  ; 
Ses  (lias  por  plus  povres  canja 
11.  1$ 


M 1BHA1S 

Et  amuM— ts'iparilla. 

t'a  buta*  fat  bîrr  frrin 

Couse  borées  a  pèlerin  ; 

Lî  fm  en  fil  Iom  et  agus 

El  tin  tfçiui  et  rwitolut. 

Brieau  w  nbt  es  tapum^e 

Cm  bon  cm  pëlmnagc  ; 

fcr  h  «eut  s'aloi    ilcvvnian!  , 

Bien  — i hloit  po\  ne  pvitrâut  ; 
■Au  baston  s'aloit  jpoiatil 
-  D'ores  en  autres  t  lopin  ^nunt.  W 

Tant  quist  la  con  et  demanda 

Qu'en  Euroic  le  roi  Irava. 

Entre  le*  povret  Vetnbati 

Comme  prlrria  if  tapi  ; 

Dcsatornés  lu  et  nwdooa 

Bien  sambluit  home  mendias.  (*) 

Sa  suer  est  d'une  cambre  issue 

Et  Bricns  l'a  bien  coït  urne, 

En  ses  mains  un  bacin  tenoît, 

A  la  roi  tic  eve  querroit. 

Bricns  s'enibuli  en  sa  voie 
■  Qu'cle  eonu'ise  et  «u'clc  le  voie  :  W 

La  suer  ot  le  Crèrc  riitercic 
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Mais  il  li  a  dit  et  clugni*  14,7*0 

Qu'cle  ne  lace  nul  semblant 

Quel  le  connaisse  tant  ne  qant. M 

Il  l'a  baisie  et  rie  lui , 

Assés  plorèrcnt  ainbedui. 

De  fors  la  presse  se  sunt  trait 

Que  hoiu  ne  feme  ne's  ogait , 

Kle  li  a  tôt  l'estrc  dit 

Kt  si  li  a  niostrc  Pellit. 

l«e  devin  qui  estait  venus 

Par  aventura  est  fort  issus;  *<>7&» 

Sovcnt  venoit ,  sovent  aloit, 

Entre  les  povrcs  trespnssoit. 

lirions  parti  de  sa  soror 

Qui  por  lui  ert  à  grant  paor  ; 

lin  la  voie  al  devin  s'a  mis 

Qui  pnssoit  entre  les  inendis. 

Tant  atcndi  et  agaita 

Que  li  devins  lès  lui  passa  ; 

Del  baston  de  fer  qu'il  tint  grant 

Li  dona  tel  cop,  en  botant ,  (*)  i4*7<<* 


WQo'll  11  partlengne  tant  no  Sharon  Turner  (tOOW  I ,  p.  363) 

,oa/H'    m  m  t  *•   m*     *x  r*0*»11^  <lu'un  aasaatla  loenaca 

(Mt.duRoi,73,L«n^.)  ,„  v|c  àWvïn,  mais  qu'il  ne 

Îe.ntdCl  b0ard°n  qVl  frt  Ml*m.  En  P*rUnt  **»»  ««• 

U?fcra'  el  cor.  devant.  nolc  dc  Ml  *■■■*•  *  *  «■■■ 

(  Ni  da  Roi ,  7511  »•  »•  f  Colb.  )  **  Cadwalon ,  sauvé  pour  a? oir 

On  ne  trouve  rien  qui  ressem-  ,n»n«l* un  «"arceau  de  la  cuisse 

Q  récit  de  Wacc  dans  les  dc  *>n  *CfC«  t  le  même  historien 

rien»    sason*.    Opendant  M  Hw  Groffrol  de  Momnouth 


U «0***1 

Pirni  U  cor»  lî  embatî. 

Forment  l'empaint  et  il  fui, 

(taquet  ne  dist  ne  ail  ne  non, 
.  Et  Itricnt  bue  le  bordon. 

Sans  le  buaton  ,  tni  loîemcnt 

Se  traitt  L'outre  lu  povrn  ({«■il , 

Si  qu'il  ne  l'a  npen  eu  , 

Ne  enterciv  ne  Cbiitiéu. 
■  I*  jor  l'est  aies  uYmiieunt , 
•  Anlrc  le»  povm  treHonaul,  W 

I*  nuîl  iui  de  lu  eitê 

Tôt  tonvet  et  a  caJU , 

De  lu  contrée  acidoiugna. 

Tant  fu  comtes ,  tant  csjiloitn  l*J 

À  Sesccestrc  vint  sur  Esse  : 

Es  vous  environ  lui  lu  presse 

lies  Bretons,  des.  Cornitalotc, 

De  chevaliers  et  dis  borjois, 

Demande  lï  où  vient,  où  vaîl , 

Que  vclt ,  que  dît ,  que  quiert ,  que  lait  ? 

De  ('«idualan  vont  dcinandiint 

Où  et  norquui  (Icniorc  tant  ? 


HjooW  *  Il  v.'rlUlile  lilrtolreriu  tonne»  le  ■JRHHBrt  comi 

conte»  de  nourrice,  1. 1 ,  p.  303,  des  irol*  Krindn  plilei 

«otel7.  Oprncl.iiil,  Il  Hi~*  de  d'Anflcwr. 

Trfsda  bretonne»  ifOrme  que 

Cidwilon  et  sa  fninillc  tecurcnl  ("'  "'  *  ■•'»».& 

ail  uméet  en  Irlande.  Quanta  (*)QutnuitqueJorunitr. 

Edwln,  ht  nbun Triades  lwc-  (Wi.riuRui,», 
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Die  le  voir  quant  revendra 

El  quant  il  t'en  repaiera  : 

Oil  |  dist  Bruiant ,  atiex  totfc 

Le  verroix  venir  à  cel  ost  : 

Jà  Krguin  ne  Patandra 

Ne  el  règne  ne  remanra. 

Poi*  nmor  le  roi  mainte  foii 

Vos  a  clomagiei  et  destroit;  M  *4*77* 

Praridcs ,  diat-il ,  castiax  et  tort  9 

Car  jusqu'à  poi  aurcs  socors. 

lirions  a  nu  pluisors  parlé  9 

Des  Itrctons  sot  la  volenté;  (•) 

Essecestre  prist  et  saisi , 

Tenir  le  valt ,  si  Ta  garni. 

A  son  oncle  a  Rriens  mandé 

Quoi  et  cornent  il  a  olvré  ; 

Tôt  son  afaire  li  manda  , 

Et  li  rois  son  oirc  apresta.  M  1(1780. 

Li  rois  Salemons  ses  cosins, 

Que  des  siens  que  de  ses  voisins, 

Li  livra  deux  mil  chevaliers , 

Estre  sorgans  et  mariniers. 

A  Totenois  vinrent  siglant, 

Lie  eu  furent  li  paisaut. 

Li  rois  Klduine  dolnnz  fu 


)  Ht.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.  (c ;  Totet  li  maada  kê  BOttto 

)  Dm  plutorà  sot  la  vérit*.  £l  U  rolt  ajaiat  née  H  natttoa, 

(Mi.  du  Roi ,  73,  Caitgl.)  (Mi.  do  Roi»  7t9  Canfé.) 


Del  bon  devin  qu'il  ot  perdu , 

Et  que  m  rite  m  Brians 

Prise,  de  quoi  il  eut  dolem.  (•)  i(,w 

Peanda  li  rôti  de  Melcic  , 

Ce  ert  d'Angleterre  partit, 

A  envoie  a  grant  etfnn 

Por  garder  la  tère  et  Ici  pur* 

Et  par  Eucceitre  asseoit , 

S'aittrenient  ne  In  puet  avoir. 

Peanda  Easecoiilrv  usaist , 

Dcdens  valt  entrer  mais  non  fist, 

E  ri  en»  fu  déduis  qui  lu  tint , 

Tant  que  Caduulan  li  roi*  vint  ;  ■{,!■ 

A  Toteueii  estoit  venus 

Et  de  ni  nés  estoit  issu». 

Les  uoveles  a  demandée 

A  tels  qui  bien  11  ont  contée 

Que  Briens  sus  niés  est  assis  , 

Pendus  sera  s'il  i  est  pris. 

Il  fu  de  Brien  angoîssos 

Et  de  le  socolre  curios; 
'Tant  clicvuldia  o  ses  vassax,  ij,in 

■Que  bois,  que  plains,  que  moi»,  que  vax,(*> 

Al  siège  vint ,  eoui  il  aius  pot , 


!<!■.  rtu  R 


I 
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De*  !  quel  Joie  Brteni  en  al. 

Cavalant  a  ricet  maisniet 

Mult  noblement  aptrilliett 

Quatre  conroit  a  ettablit 

Puis  a  celi  de  l'ost  asaillit. 

Mult  i  ot  de  prit  et  de  mort 

Des  plut  ricet  et  des  plui  fort} 

Péauda  mcitmct  fu  prit  ici 

Mais  ne  fu  navrés  ne  ocit.  tir**»      c 

Bien  fu  tenus  et  bien  gardés 

Ne  pot  mie  estre  délivrés  > 

De  si  qu'il  fut  al  roi  bornage 

Et  de  lui  tint  son  éritage. 

De  son  fie  li  u  fait  lejauce ,  M 

Et  por  faire  ferme  aliance 

Et  por  tenir  feo)  ainor, 

Prist  Cadualaus  une  soror 

Que  Péanda  avoit  mult  bêle, 

France  et  cortoisc  damoisele.  i4t*3* 

Et  Cadualans  Bretons  manda  9 

Mult  les  blandi  et  mercia 

De  lor  travail  et  del  labor 

Qu'il  omit  sofert  por  s'amor. 


(«)  De  ton  fi*  li  ■  fet  lijtncc.  rite  les  auteurs  ceateaporalntr 

(Mi.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.)  Cad walon  et  Péanda  firent  aeu- 

De  aon  Heu  li  a  fait  ligence.  lement  alliance  et  marchèrent 

(Mi.  de  Ste-Geu. ,  Y,  f. ,  io.)  contre  Edwine ,  sans  que  Péanda 

Suirant  Sharon  Turner,  qui  eût  été  vaincu  ;  t.  i ,  p.  364. 


Tôt  «U  gutant  le  unis 
Là  où  il  sot  sot  aiu-inis  ; 
Levé  (tel  Nombre  Impulsa, 
Caillas  priit  et  viles  preo. 
Eltluine  manda  los  ses  rail 
Qui  Saigne  estoieut  ut  En  g  lois  ; 
Pluisor  qui  roi  clamé  .  -.  ■  ■  -  s .  -  r  ■  '  - 
Por  roiame  conté  trnoient. 
Euluiuu  le*  ot  vnlur  soi 
Que  |iar  Itomagu,  «pic  j>;ir  fui. 
Ginire  Caduulan  ri-,  ... ., 
Qui  assés  poi  le  rcriotu, 
Eu  un  camp  qui  El,,  .i,   u  non,  ' 
Fu  li  bataille  et  li  U'iirou 
Entre  Caduulan  et  Eldulnc  , 
Lit  il  avuit  mortel  liaïnr. 
Heldiiine  lu  mont  et  ses  fils 
Qui  estolt  appelé»  Es  fris; 
Et  mors  fu  li  rais  <l'Oit[uenie 
Qui  venus  lu  eu  lor  aïe; 
Crans  lu  et  li  glaive  et  l'oeise 
Dont  Cudualiiii  list  lu  justise- 
Cels  destruit  et  lor  parenté 
Qui  rouira  lui  omit  esté, 
Peines  list  destrtiire  et  enltina 
Neis  les  petîs  ahiiliiiis; 


•  Klfed.  Vojrri.rclathtRieni      Uni   cto  irlle  h 

a  l'lHC«rlltudu  <|iii  cilstr  sur  |r      TuriKf  ,(■  '.  P 
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D'Elduine  rcmcst  uui  oir» 

Qui  ot  la  tare  et  les  manoirs  « 

Offrit  ot  non  em  baptestirc,  ' 

Mais  Cadualan  &  son  empire 

Guère  et  estrif  contre  lui  prist 

Et  dels  siens  ucuex  li  ocist  f 

Por  ce  que  cl  raine  partoient 

Et  rois  après  estre  de  voient* 

N*i  laissa  qu'il  péust  lit) ver 

Qui  érité  deust  garder.  *iJ*F 

Osgal  empres  uns  rices  berf  M 
Por  d'est iene  loi  garder. 
Un  nobles  rois  de  hait  parage9 
Ot  le  raine  par  héritage;  «tu 

Mais  Cadualan  le.  guerroia 
Et  vers  Escocc  le  ca<ja. 
Quant  il  vit  que  si  le  suioit 
Et  que  ataindre  ne  T  poroit9 
Ne  F  valt  mie  plus  lonc  cachier 
Ne  ses  homes  plus  travillier  :  ifclto 

Partie  de  sa  genl  livra 
A  Pcaiida  ,  si  li  rova 
*    Qu'il  le  sivit  od  l'aparcl. 
Osgal  Foï,  s'in  prist  consel 
Que  por  Péanda  ne  fuiroit 
Et  contre  lui  se  coinbatroit. 

AlwtJon  un  roi» ,  un  genlitut  btr.        (Il*  do  loi  v  Nil  **•  (Mb.) 


w 


a  •*#•** 


Enmi  un  cunp  tunt  arwMJ 
Que  Hencfcdc  ont  »|U'W  ;  W 
llenefude  cii  non*  etigloit, 
(•chnticU  cnm  en  :  ■  ■!-.,.!.. 
El  camp  fut  une  crois  lever 
Et  À  ici  home»  ronnriiiMttcr  :  (*) 

*  Butez  coq>c«,  nnd  crie*, 
•De  vo*  jx'diiiv  v»*  Monta 

>  Et  ciel  mesfet  ji.int.ni   <|IHTCX. 

*  FrtW  VOS  IllllliMi m.  i:1  l'rtllfèl, 

•Que  que  il  vos  nvit^iic  nurcs, 
'  Plus  ascur  cal  i  s   |)om>nt 

*  Cil  qui  vivront  ou  qui  morront.  W 
Cil  firent  ion  commandement; 

A  jcnoilloni  vinrent  sovent, 
Od  simple!  fou,  ml  simples  voil  , 
Deu  aoi-crcnt  ut  la  crois  ; 
A  dame  Dcu  merci  requisent 
Et  dcsipline  iloques  prisent. 
Puis  sont  apreste  de  conduire 
Se  nlcuns  velt  soi'  aïs  citibatrc. 
Pcanda  vint  si's  assailli , 
Mais  nullement  li  tiiescltuï,  ■ 


(Mi.  dn  Roi ,  Il ,  Ctngt.)  niii  lor  . 

(»H«iï™il.n,i.om-.  8ilor« 

(Ht.  ilu  Roi ,  73,  C*ii((.)  •  Ici  les  I 

(•)  Ht.  do  Soi ,  7S ,  Cmtt.  m"  Mer.  lt 

Notre  ma.  portait  seulement  mrnrrnti 
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Qui»  do  m  gent  le  mius  perdit  tigt* 

Et  il  mcisme  s9enfui. 

I,e  cocr  od  gros  et  d'ire  plnin, 

Plaindre  »vnla  h  Cadunlnin  : 

JumuU,  ce  dint,  ne  Pumeroit 

Ne  de  lui  1ère  ne  tendrait, 

Se  d'Osgal  ne  li  fuit  venjance 

Qui  li  a  fuit  ii  grnut  penance. 

Quant  il  |>omit  y  gent  OMiiuhlèreat 

Kn  Northuinherlandc  passèrent  ( 

Kueontre  Osgal  se  comhntuvnt,  «ta* 

l)*umhes  deus  para  iiiult  i  perdirent» 

Et  IVandu  Osgal  trova 

Mult  le  haï,  ne  Y  martiru. 

*  (l'est  saint  Oswalon  li  mai*timy 

*  Kl  ciel  monta  ses.  sain»  espirs.  (•* 
Mult  i  fu  la  tire  déserte 

Et  des  homes  grande  li  perte. 

*  Famés  veves,  viles  gastées, 

*  Cite/  vuides ,  proies  menées.  M 
Un  des  frères  Osgal  Asgui  (*) 

IjSl  tère  sou  frère  saisi  ;  *4»9fe 

Cil  ciel  raine  Tout  recta 
Qui  loi*  siguor  orcnl  perdu. 


•{dans  le  combat  de  llcne-  («)*•.  do  loi,  71  W**,Colb. 

♦  Cad*alon   fut   tué,    et  (*)Mt.  doRoi,71,CMfé. 

ild  vainqueur.  Ce  qui  auit  (c)Ui»deafr*ftaOawalowi, 
rtknt  au  chroniqueur  (ïcof-  \*  rt% n6  ion  frère  atlai. 

de  Monmouth.  (Ni.  do  loi,  71  «Caofé.j 


* 


'  Cil  vit  la  gent  mi  I:  apovrie 
-  Et  II  ter*  ffitill  ifoiblic  ;  W 
Vit  1»  force  Cadunlan  grant, 
EtCadualan  fort  et  puissant} 
Vit  que  tenir  ne  se  poroit 
Se  Cadualnn  Vnu  ■■  ■■    ■■• 
Min»  vell  baùsîer  sa  (Unité 
Et  humilier  de  son  giv 
Que  a  tel  home  guerre  prandre. 
Dont  il  ne  se  peut   :  -  -    ■  =  -■!--*-. 
A  Cudualan  prist  parlement, 
Mult  li  dona  or  cl  argent  ; 
En  sa  baillie  se  somist 
Homage  et  feuté  li  fîst  ; 
Son  raine  de  lui  reconnut 
Et  Cadualan  son  fié  lui  crut  s 
Ensi  fn  li  pais  créantéc 
Qui  lougcmcitt  fn  puis  gardée. 
Osgal  ot  pan>ns  et  ncvoxW 
Ast's  vaillans  et  asés  prax 
Qui  pcir  avoir  part  <Ie  lu  tère 
Prisent  entr'ax  estrif  et  guerre. 
Maïs  Osgui  bien  se  tlcsfendi , 
Tolc  la  tere  loi-  toli , 
De  si  al  Miunbrv  les  caca  , 
Et  vil  vinrent  ù  l'éamla 
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Qui  fort  hom  estait,  si  li  disait 

Et  pais  et  trive  li  prtmisentf  i^sfa 

Si's  muintenist  et  coitiillatt 

Kt  Osgui  por  ait  travillast.  M 

Péanda  dist  qu'il  n'oseroit  u* 

Se  Cadualan  ne  Y  consentait;  èJjJ 

N'oseroit  guerre  coiiiiuencliier  J? *"■ 

Ne  la  pais  enfraindre  et  perchier9  o* 

Mais  il  querroil  se  il  pooit  , 

Que  Cadualan  l'otricroit. 

*  \  une  Pantecoste  avinl 

*  Que  Cadualan  leste  el  eort  tint.  M       ii97* 
A  Ixmdres  se  (ist  roroncr 

Kt  ses  barons  à  lui  mander; 

Osgui  n'i  Tu  mie  venus , 

Ne  sai  por  quoi  Tu  détenus. 

Ne  sai  s'il  ne  vall  u  lie  pot 

U  Cadualan  mandé  ne  Tôt. 

Péanda  cm  pics  si  dre^a  y 

Al  roi  Cadualan  demanda 

Que  povoit  estre,  que  devoit 

Que  Osgui  a  sa  eort  nVstoit  ;  •{£&• 

Tuit  i  estaint  li  Irarou 

Et  li  Englois  et  li  Saisson  ,  M 

Et  Osgui  n'i  voloit  venir, 

Ne  ne  voloit  le  roi  servir  : 


)  Il  Otwi  por  tut  guerrtaat.  (r)  Et  11  Bnftoit  «I U 

(Mi.  du  Roi ,  73 ,  Cangé.)  (Ma.  do  Roi ,  7S  t  Cang4.) 

)  M.  do  Roi,  73,  Cangé. 


m,  diit  li  roii.le  lient, 
En  enferte*  «t  m  devient. 
Dtit  Peinda  t  n'ert  pu  lui, 
Voui  conniuiëi  polit  0*gui  : 
Il  t  en  Sniisonc  »'"<  ■  ■  •  , 
Por  gcnt  a  eeval  et  it  pié. 
Gent  porcace,  Mtldim  (jtiirrt 
DiiiH|u'iI  pom  et  liiu  i-n  iort; 

■  (ji-uitt  guerre  voimi  l'iiniiiivuir, 

■  Ne  vient ,  ne  nu  pwt  pui  «voir.  W 
Mai»  s'il  nu  vous  |hisi>iL,  j<>  voel 
Alcr  nbatre  son  orgnel. 

Se  jo  vostre  congic  en  ni , 
On  vis  un  nior»  vous  le  imidrui 
El  ta  terre  viuis  liv  ■■■... 
Dist  Cuiliiuluii  ;  j'en  piii'lcini. 
Tos  list  les  Englim  fort  îmir, 
Et  IViuulu  ru  fist  piirtir. 
Des  Bretons  retint  le»  nisnes, 
Le*  plus  comtes  ,  les  plus  seiuii  j 
La  rctpieste  lorn  mostree, 
Que  Pénnttit  ot  demandée. 

Lès  Ciiiliiiilnii  sist  Mnrjjadu 
Qui  îles  Suicides  sire  fu  : 
Pieçu  ,   ilist-il ,  que  Commença 
■  La  discorde  <jui  mult  dura, 
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Lire  morte*  et  li  frange 
Comment  q'à  la  ptrfin  en  prnnge 
Encontre  noui  Bretoni  EngloU 
De  guerroicr  tomes  tôt  froii. 
Jà  Englois  ne  nous  mueront  f 
Neju  foi  ne  nom  porteront: 

*  Munhre  vos  de  lor  félonies , 

•  Mauhrc  vo»  de  lor  tricheries.  M 
Membre  vous  de  lor  cruelle  9 
(i4)in  il  vous  ont  suivent  grevé. 
Sovcut  avés  dit  et  juré  , 

Mais  vous  Pavés  tost  oblié  y 
Que  se  chariot*  le»  |H>iés , 
Km  Ih'ctaignc  ne*»  laisscriés. 
Quant  vous  (Instruise  ne's  volés  » 
U  puet  ecl  CHtrC.VOllS  n'osés. 
Laies  l'un  ù  l'altre  liouir 
Et  si's  metés  cl  covenir. 
Péanda  est  des  Englois  nés 
Et  il  et  tous  ses  parentés ,  iS^W 

Osgui  est  englois  aiiseniciit. 
N'aies  vous  jà  nul  mal  talent 
Se  l'uns  mastins  l'altre  pelice  9 
Car  audui  sunt  plaiu  de  malice  { 
*  Laissiez  l'un  à  l'untre  estruugler 
'  Et  l'un  ù  l'autre  dclblcr. 
'  A  la  parole  Margadu 

(•.du  Roi,  73,0^. 


•  9k  HMt  tuit  H  Breton  tenu.  M 
Dont  Ai  Peamln  apctét, 
Toi  plains  congiés  li  fu  doin'i 
D'Osgui  fuiiv  mnl,  s'il  pooil, 
Jîl  (julualun  n'en  gonceroit   (*! 
Peumla  est  de  cort  toi-nét 
Ogilloi  fu  et  soi-quiiles; 
Aigrement  Osgui  guei-ïoia , 
Mal  li  fist,  mal  li  poircaça  , 
Kt  Osgui  H  manda  sovaut 
Pais  i't  tiiveet  ncomcmnnt  ; 
Quu  pis  et  tiive  li  leiiisl 
Et  da'mage  ne  li  féixt. 
Ot  et  urgent  se  il  volnit 
Et  aillées  avoirs  li  doiieoit  ; 
l'émula  dist  que  non  fem 
Ne  jamais  à  lui  pals  n'ara. 
Osgui  ne  fu  mie  malvais  , 
Quant  vit  que  il  n'i  jiora  |Ktis  , 
Ne  concorde ,  ne  trieve  prendre  , 
Si  s'atorna  de  lui  dcsfenclre. 
Ii'ira  monta  et  engraissa, 
1  j  guerre  crut  et  espoissa. 
Un  jor  se  sunt  cnticcontré 
Et  par  ire  se  sunt  inellé 
Osgui  ol  en  Deu  graut  fiance 
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Mult  ot  en  lui  ferme  croiti 

Et  Péandi  mult  s'orgilla, 

Et  grans  maisniea  te  fit; 

Main  desconfis  Ai  et  ocis  ■ 

Et  li  pluiior  de  ses  amis. 

Offris  qui  fit  ici  akoes  fis 

A  lii  cort  Cadualan  noria  9 

Rcquist  et  ot  son  hiretage 

Et  en  a  fait  le  roi  bornage.  M  M 

Cuclualans  fu  bons  justiciers  9  «i 

Ix>iax  rois  fu  et  droituriers  ;  <JJ 

Huit  ans  et  quarante  tint  terre 

Assés  i  ot  travail  et  guerre. 

A  Londres  engrota  et  jut, 

Hoc  fina,  iloc  niorut. 

Breton  orent  grant  dol  de  lui  9 

Mais  contre»  mort  n'a  nus  refui.  il^U 

Por  lui  longcment  ramembrer 

Firent  de  coivre  trcsjcter  * 

Un  chevalier  sor  un  cheval 

En  aparcllcmcnt  roial. 

Le  cors  le  roi  ont  dedens  mis  ; 

Puis  Tout  sur  une  porte  assis , 


1  Loin  d'avoir  été  tué  en  lia-     et  tuir.  The  Mgm ,  Àeihms  9 
lille  rangée,  Pt'unda,  «prèa  un      and  Peut  h  of  Peut*. 


ègne  «mcx  long ,  fut  AM«Mlnd.  («)  S*an  fia  à  Catgut» 

m  peut  lire  le  rerll  de  m  vir  (M*.duBol,7lfCang*.) 

au  Sharon  Turncr  ,  p.  3SS  "Coivre,  enivre, 
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,  dever    Oculout, 
lloc  «tut  bien  lougmiant  ; 
De  joitc  ont  fait  iitif  , .  ,.,  le 
De  wiinl  Martin,  fu  rkfl  et  bote. 
Cavaliinees  njiiv*  1  ■  ::    ,  (") 
Fila  Cailuuluii  ,  ni     IVauda, 
'  Niés  IVnnda  ,  fiex  sa  mour  , 
•  Ce  fit  uns  rois  de  ^taiii  valour.  (*) 
En  son  tans  Tu  fùut<:  de  blé 
Et  eu  après  fu  la  clierlé 
Que  trois  jors,  peusiiAi  ester 
N'i  trovissiés  <|uc  uenter, 
Ne  pin,  ne  blé,  n'allie  viluille, 
Tant  par  crt  grant  par  tut  li  raille. 
De  pissons  et  île  salvociurs , 
Et  (les  bernes  et  dos  urines, 
Et  de  failles  de  bois  vivaient) 
Altrc  viande  n'en  avoient. 


Après  relc  mésaventure , 
Revint  une  altresi  dure  : 
Mortalité,  fu  de  la  gcut , 
Par  itir  corrompu  et  par  vent } 
Es  ciins,  es  maisons  ,  et  as  rues 
Et  as  marries  et  as  karues, 
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•  Mcujnut 9  parlant ,  alaut,  chéoMflt 

•  Et  ti  soudainement  mouraient. 

•  Mourent  li  viel,  mourait  enfant  9(") 

*  Mourent  tcigncun9  mourent  servant. 

*  Mtiert  le  sirey  muert  la  moi)lier9 

*  Muèrent  vilain  et  chevalier.  W 
Nul  oist  au  fil  son  père  plaindre  9 
Dont  véissiés  maisons  remaindre. 
Los  voies  soltuincs  et  gastes, 

Onques  tel  dolor  n*  ngardastes.  t3,i»o 

Ne  pooient  pas  foisoner, 

Li  vif  od  les  mors  entérer; 

Cil  qui  le  mort  entérer  dut 

Avec  le  mort  entéré  jut. 

Cil  <|ui  poreut  fuir  fuirent  y 

I^or  fins  et  lor  maisons  guerpirent, 

Tant  por  la  graut  cliierté  de  blé, 

Tant  por  la  grant  mortalité. 

Ku  sa  maison  a  mal  espoir 

Qui  là  son  voisin  voit  ardoir;  i5,i3« 

Caluanders  qui  rois  estoit  i 

Et  la  terc  garder  de  voit,  ^m 

Em  liretaigne  la  mer  passa  pJJ^J 

Al  roi  Alain  qui  mult  l'aina; 

Niés  Salcmon  avoit  esté 

Qui  mult  avoit  son  père  amé. 


Nacrent  pore,  muèrent  tnfont.      (*)  Mt.  dt  Vkn*  ,  191  v  B.-L, 
.  (M»  duRoi,7.1,C«tigé) 


Ll  KOMANS 

II  lô  reçut  mult  liemeni 
Et  mult  l'onora  liai  tentent, 
'  Emi  rcmcit  11  rois  vivnnl, 

■  Mais  mult  «voit  le  euer  dolaut 

■  Dp  m  gent  qui  ensi  innrut, 
•  Et  de  ce  ((tic  fuir  l'est  ut.  W 

Engletere  fu  ttpovrie, 
Li  blés  fulis,  lï  gent  périe; 
I.i  plus  (Ici  pais  fit  ■:  gast 
Qu'il  n'i  avoit  qui  guagnast. 
Huit  ans  et  plus  fu  csiillie  W 
Et  tic  gaagnors  voidio. 
Et  li  Breton  qui  là  es  toi  ont , 
Es  mous  et  es  forts  nntoiciit. 
Et  li  Euglois  qui  muet  ercnt , 
Qui  tli-  la  famine  escapèreut  , 
Que  pur  lor  viles  restorer, 
Que  por  lor  tercs  liittorcr, 
Ont  eu  Saissone  là  mande 
Où  lor  nncissor  furent  né, 
Que  od  fentes  et  od  eufans  , 
Od  mnisnics  et  od  sci-gans 
Vigncnt  bien  csforci ement. 
Tî'i'cs  liront  à  lur  talent , 


lailoi,7SH'  *,C"lb. 


Ut  lu 
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Bones  teret  et  gaagnement  ; 

•  Tcres  auront  à  gaaignier, 

*  N'ont  de  rien  fors  d'ornes  mettier.  W 
Cil  vinrent  espcftsemcnt 
Et  grans  compagnes  et  sovent  , 
Par  les  tercs  se  licrbcrgicrent. 
Mult  crurent  et  montcplièrcnt  ; 
Ne  trovèrent  qui's  destorbast  , 
Ne  qui  lu  tore  lor  véast ,  ■" 
Espcsscmcnt  et  sovent  vinrent ,             11,170 

Les  costumes  et  les  lois  tinrent 

Que  li  lor  uncissor  tenoient 

£11  la  terre  dont  il  veuoient. 

Et  tos  les  nous  et  les  langages 

Voiront  tenir  de  lor  Images  : 

Por  Keir  vourent  Cestrc  dire, 

Et  por  sor  firent  nomer  sire  ; 

Et  brief  firent  apeler  tone , 

Map  en  galois ,  en  englois  soue  , 

En  galois  est  Keir  cité.  i5,i8o 

NV11  fu  brief  vile,  sor  coûté , 

Et  auquant  client  c'est  contrée; 

Sor  est  en  galois  appelée. 

Ce  que  sire  dist  en  englois 

Ce  pot  estre  sor  en  galois. 

Entre  Galois  encore  dure, 


du  Roi,73>C«ngé. 


De  droit  brelan»  li  parleure  <"> 
Le*  contes  et  les  bnronici , 
Lot  contrée»  et  les  signories 
Tindrcnt  insi  et  devisèrent 
Comme  Breton  les  nnpasatlWfb  ' 
A  ecl  tan»  fii  Adepl        vols. 
Ce  fu  li  premiers  des  I ingloia 
*  Qui  ot  totc  Eiigleti-i i  v.  nu  baille, 
■  Fors  seul  Gilles  et  (  JHiinaillo».  (*> 
Premiers  fu  enoins  et  sucrés 
Et  premièrement  coi'cinéa. 
Phiisor  (lient  qu'il  fu  iHUtatl , 
Ses  père  fu  li  rois  Euars  !" 
Qui  por  orer  à  Ko; .■■■■  ala , 
Et  à  Saint  Pîcrc  créants, 
Et  sor  l'allcl  eu  fis:  pressât , 
Cnscnn  an  ,  un  denier  d'argant , 
Dccascun  home  ostel  tenant, 
Dedans  sa  baillic  inanans. 
Premièrement  ot  fait  eest  don 
Un  siens  aiiccstre,  Igné  ot  non; 


(■)  L»    nou.   In    loi.   «1   1» 

Sai.uA.lM  «M. 

iMpl*» 

Kl  rc  ,[U(-  illt  Sln  — 

Volrcnl  iinir  in  lor  llgn.lft-i. 

O  ppri  nin  Saii  en 

r«  Kirr  lln-ni  Ci'ttri'  dira 

(  Mt.  ilu  Hol ,  71, 

Et  pMtSuklIn-utniMiirSIr». 

•Toihits  faits,        yêri 

Cl  Bn-t  liri-nl  i|>drr  T'iir  l 

Hi|ir!t|(.iliu>,rlli|hll*i>.l«)Ui>, 

lm  nii'illiiira  li      i 

En  tf.lc.li  »i  Kbit  cilti. 

(*)  M..  dnH.il 

Mi)i  I).,  Brrr  rili ,  Soi»  canlri 

U»  rtto 


Dl  BiUT.  n* 

Et  tôt  li  oir  li  ont  rendu, 
I J  don  au  père  ont  bien  tenu. 

Caluandcrs  valt  revertir  '  iStio    *■*"■ 

Et  tôt  ton  raine  maintenir  9  •*••  w 

Qunt  tôt  que  la  terc  ert  poplce 
Et  la  mortalité  passée , 
En  sa  terre  valt  repairier 
Sou  oirc  fist  aparillier. 
Puis  pria  Don  descortement  W 
Qu'il  li  féist  dcniostrcmcnt 
Se  ses  repaires  li  pluisoit  9 
Qar  son  plaisir  faire  voloit. 
Une  vois  devine  li  dist  iS,«m 

Laiast  cestc  oirc  f  autre  prensist  ; 
L'oire  d'Engletere  laiast  , 
A  l'apostoirc  à  Home  alast  , 
Ses  peciés  li  ert  pardoués , 
S'amc  ert  od  les  bons  eurds. 
Va  li  Anglais  Iiretaigne  aroient  9  W 
Jà  Breton  n'i  recoverroient 
De  si  là  que  la  profesie 
Que  Merlins  dist  soil  acomplie. 
Ne  jamais  estre  ne  poroit  i5»*3« 


Toyc»  sur  CattaaluiMlri   et         (/i)  M»,  dq  Rol,7l,Ca*f*. 

,  Sharon  Turiu-r,  t.  i  ,  |».         (•>  KiigloU*  BretolfM  tfolr  *• 

(Mf.d«Roi,  7I,Cmi|'.) 


De  ti  11  que  titans  vcuroit , 
Que  le»  reliques  de  «un  cor* 
De  sépulture  traites  fur*, 
Seraient  de  Home  «portée» 
Et  en  Brelnignr  p=-*  ■-  ■.--.-.. 

Cnlusndcrs  se  mcivilla , 
En  mcrvillant  se  conlorbta. 
De  tel  devin  anoncemeut 
Qu'il  ot  oi  npcrtciiienl  ; 
Al  roi  Alain  son  bon  ami 
Raconta  ce  qu'il  ot  oi. 
Alains  fist  olvrir  les  armaire* 
Et  fist  venir  ilers  et  grnmaircs; 
Ijts  estoircs  fist  a  porter 
Et  fist  cbcrqtiicr  et  fist  prover 
Que  c'est  que  Calumidrcs  dist 
De  h  vision  que  il  vit, 
S'il  murai-doit  us  dis  Merlin , 
Et  Aquile  le  bon  devin  , 
Et  à  ce  que  Sébile  dist. 
Caluanders  pas  el  n'en  fist, 
Sou  no  vie  et  sa  gent  guerpi  ; 
Ignor  apcla  et  Ygni, 
Ignor  fii  ses  fils  rie  s'oïssor  : 
'  En  Gales ,  disL-il,  |Kissi'roix 
*  El  des  Bretons  si  ignor  sel 
■  Que  par  définit  r  de  sei 
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*  N  aillent  Breton  à  detenor  W 
Ci)  firent  ce  qu'il  commanda 

Et  il  ton  oirrc  aparcilla.  A** 

A  l'apot  toile  s'en  alit ,  M 

Li  fuùns  pcrc  inult  l'onora. 

De  son  |mtu*  se  fiât  coiffbt 

Et  prist  sa  pcnitance  après. 

N'avoit  gaircs  à  Rome  esté 

Qant  il  cal  on  enfcrtc. 

Crans  fu  li  max,  morir  l'estut; 

Onze  jors  devant  mai  mourut. 

Al  disctisinc  jor  d'avril 

Issi  del  terien  escil ,  1 5,170 

Sis  cens  ans  puis  que  Jliesu  Crut 

Kit  sainte  Marie  car  prist. 

*  Li  cors  fu  mult  -bien  conréez 

*  Et  autre  les  cors  sainz  poses. 

*  L'aine  monta  an  paradis 

*  (  )ù  nous  soîens  o  lui  asis. 

•  Ivor  et  Yni  mer  passèrent , 

*  Grant  navie  et  graut  gent  menèrent. 

*  Les  remena  il  les  des  Bretons 

*  Que  nos  or  Galois  apclons ,  i5,»8n 

*  Qui  sont  devers  Septentrion , 

*  Furent  an  loi*  subjection  ; 


*)  Ml  du  Roi ,  7:i ,  Can^.  (*)  A  Saint  8*rf«  If  ppt  ail. 

(Mt,  4«ioi,7I,CM|*.) 
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tes.  Fondation  prétendue  de  Lbrac,  \aim|iicijrdrsr'rji«>i, 

ta  ville  de  Tours  .  .  .  .    4t  fonde  deux  vdtes  et  le  cfct- 

La  Trovens  m  retnbarauent  et  M*  .1. ■„  Puériles ....    71 

■bordent  w  Angleterre.    30  Ki,m-  de*  ni-  .I'LIi.mc.  .  .   Tf 

L'Angleterre   habitée   par  de*    Ni |F  n  ■,!.■,  .  .  .    ibii. 

Se»"» M  Les  lils   dKlirac  prennent  In 

le*  Tnrren*  lei  rotnhalleiit  et  aune,  ri  vunt  BDMfnrk  l'Ai- 
le* mettent  eu  tuile.  .  .    51        li-tn^ue 77 

Lotte  eutre  Géooiagot  et  Cori-  Fckh1.iii.hi  de  C.nlisle.  .  .    71 

■et»,  chef  de*  Troyeiu.    »    U  roi  llmiibra- Hit 

LesTroyenss'éUblisjeiiten Au-  Le  roi   UI.tiIim ,  fondateur  iî« 

gleterre,  et  dungenl  le  nuin  bains  de  Balh.  Il  veut  s'mito- 

d'Albion  en   celui  de   Bre-        1er M 

ligne. 57  Le  roi  l.éar  tonde  la  ville  <k 

Fondation  de  la  ville  de  Loti-       l.cictstcr SI 

(1res ,  primitivement  appelée  II  partage  «on  royaume  entre  sa 

Tniiovjnt 61  deux  (llles  atiiccs,  et  disht- 

Sori  de  Krutus  ;  il  est  enseveli        rite  la  troisième «    \ 

a  Lotiiuxii 63  Fureur  du  roi  Lear  contre  u 

L'Angleterre  divisée  entre  le»        (H  le  f.ordêlia S) 

trois  fils  de  Brulus.  .  .    64  Cordélia,  demandée  en  u»riig( 

Colère  de  Contiens  contre  Lo-  par  le  roi  de  France,  est  k- 

crin 67  cordée,  mais  sans  dut. .    Si 

Ce  dernier  épouse  Gondolicnue,  Les  gendres  du  roi  Lear  se* 

Dlle  de  Locrin ,  mais  il  garde  parent  du  tr 

en   secret  Estril  ,    sa   mal-  Avarice  des  fdles  de  1-éar , 

tresse 08  l'égard  de  leur  père  . 
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flatatet  du   roi   Léar   aboi-  I 

donné M 

U  roi  Mm»  va  trouver  Cordelia  « 

en  Franco 94  ,        i 

Cordelia  reçoit  dignement  «on  »  les  < 

père W  arnHé  par         ... 

Le*  Franç.ih  marchent  contre  Irennetf  attaque  de  nnu 

les  gendres  du  roi  Lear.    97  frère  ,  pour   repre 

Mort  du  roi  Lear  ;  Cordelia  lui  femme  ;  mai*  9  vainc 

succède.  Elle  te  tue  .  .    96  obligé  de  fuir .... 

Cunedagcs  et  Margaii  te  parla-  DrMin  rend  la  liberté  à 

gent  le  royaume,  et  corn-  qui  emmène  avec  lui 

battent  entre  eux.  ...    99  de  Brennes 

Mort  de  Rival.  Plusieurs  rois  se  II  embellit  nés  états, 

socrèdent Khi  des  chemins  f  et  foi 

Permis  et  Porreus  se  fout  la  loi-» 

guerre.    Porrctw    tue    son  Breiiues  ,  qui  sent  k 

frère Ibid.  Franco,  épouse  la 

Porreus  est  tué  |>ar  Luclon  ,  roi  de  Poitiers.  .  .  . 

m  mère 105  11    réunit    une    armé 

Désordre  du  royaume  après  la  marcher  contre  Bel 

mort  de  Porreus.  .  .  .    104  frère 

Stater ,  Piguer ,  Ruriac ,  Clotan ,  Bélin  et  Brennes  sont  pi 

tous  les  quatre   rois  de  la  venir  aux  mains,  et 

Grande-Bretagne  ...    103  emi>échés   par  les 

Donvalo ,  fils  de  Clotan ,  combat  lions  de  Thomilniii 

les  autres  rois 107  mère 

Donvnlo  règne  seul.  ...    4 OH  Brennes  et  Bêliu  font 

H  meurt ,  et  laisse  deux  fils ,  ils  prennent  la  résol 

Bèlin  et  Brcunes  . .  .  .    110  conquérir  ensemble 

Mauvais  conseils  que   Brennes  ce 

reçoit  de  ses  amis  ...    113  Ils  vont  en  Italie ,  pc 

Brennes  passe  en  Xorwège,  pour  rerde  Rome.  .  . 

chercher  des  troupes  contre  .  Les  deux  frères  qui  av; 

son  frère 116  la  paix  avec  les  R 

ielin  s'empare   des    états  de  attaqués  en  trahison 

Brennes Ibid.  les  combattent  et  » 

tonnes,  vaincu  par  Gurlac,  roi       queurs 


i  de»  deux 

qui  »oat  niant).  .  .  .  14» 
la  fcttont  tt  Ie»G*uW»  »'«u- 

parent  de  Rom.  ...  in 
U»  deux  frérei  k  ««furent  : 

■renne*  rente,  «u  Lowbar- 

dle;  Bélin  ravieut  daim  km 


Nargan ,  01*  d'Agir ,  «urenk 
1  Carboniali  ,  nrren   d'Ui- 


EiMMH»,  «m  frire,  lui  suc - 

Fêdr,  m. 'i-  il  cl  l!:.i...,-  p.- 


Mid. 


Nom  de  b  ville  de  Caërloli  e: 


kelin  hit  une  porte  wr  I*  T.v 
mue.  Ilonlieur  de  l'Angle- 
terre «ou»  mm  régne  .  133 
Gurginl  ,  01»  de  Delta ,  lui 
luccéde  et  combat  le»  Ha- 
noi».        187 

Guinceliti  succède   a  Gurgùit. 
llareie  ,  sa  (cuirai: ,  établit 

la  loi  Alarriaiie (01 

MiMieuri    rots    »n    succèdent 
.  après  Sisiliuit,  AI»  do  Guin- 

cclin ,  .  .  .  .     163 

U  rui  Murpidu»  combat  le  roi 
de  Moriaiiiu  .....  ibid. 
MorpidiNeal  tué  ru  combattant 
mi  monstre  malin,  dont  il 
délivre  ta  contrée.  .  .  ici 
■  Cinq  fila  de  llorpidua,  Gorlm- 
nbn,  Agar,  Jugent»,  Kli- 
dur ,  Fvrrdur,  wcrèdrnl  à 

leur  |nire ItW 

Agar  et  Klidur  ne  rnuiba  lient , 

pni*  Tout  la  paix  .  .  .    170 

Stratagème.  d'Agar  euven  mm 

laroiM 171 

-Le»  deux  (Imitera  111s  île  Morpi- 
iIiihcoiiiIki  lient  leur  frère.  173 


vjloil  i-l  uuiiiuie  |cj  ;  tu™  jj 

IIH'lll'L      liés     [tU     (lu     ll'IHp 

npié» ITi 

usiviir»  mis  su  Mirccilrut.  /( 
Régne  de  Illégalité».  Son  laltM 


ai 

Lumijc  d'Lldul ,  qui  tum-ilc i 
sou  pfin  Arrliinal .  .  .    18* 

Plll-ll'lli-,  I  lli»  te  -mil  :lillV  II 

Ely,  i|iii  règne  quarante  M>, 
nlioiidU;  l.ml,  Ca-'ilieU, 

Ncnnius.  I.mi  succède  ,i  un 

P*« ,1! 

U  tille  do  TYinovatH  appela 
Londres  ;  nunii|iwi  .  .    tïl 

Apre*  t.uil ,  règne  CaMibelan, 
qui  |Ki  .  ■  HM  le»  iluui  {tt 
lie  l.ii:l  :  Aiidrcguiu  cl  IV 
nueiisin» 1B 

César,  ci l'H'i'i-i-'-i.  de  lloinr.  1!) 

Cuiu|U(Hr  du  la  Gaule  par  Ce- 
MV 1« 

Gésir  aperçoit  la  tjtwtttrtr 
tagne ,  et  demande  quel  M 
ee  pays IV 

Il  envoie  demander  i  Cad- 
béliin  s'il  veut  Otre  soumi' 
aux  Romains,  népiiuso  il' 
Cis-sili.        1>< 

César  s'apprête  à  passer  daiuh 
Grand-     '■■■..  .i 
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CaMrttianetlesatftresehefcB*»  Cassibétan  vttf  citer  fréta  à 

tom  défendent  le  pays..    19*  sa  cour.  Androfém  t*y  re- 

Cotabat  entre  les  bretons  et  les       fuse. HO 

Bomaint 194  Androgéni  fiait  la  cetera  de 

Xcmiiut ,  chef  breton ,  combat       CassibJlan. 912 

César i9S    II  écrit  à  Cétar «15 

Oiar  laiisc  sou  éjiéo  dans  le  Cétar  rcfiiM  d'écouter  lee  pro- 
bouclier de  Xenuiu*.  .    197  positions  d'Androgéus  ,  et 
Mort  de  Labiéun* ,   chef  ro-  ce  dernier  M   donne  pat 

uiain 19.1        d'otages «17 

U»  Romain-*  fuient,  et  retour-  Les  lloinains  débarquent;  Cas- 

nent  eu  Flandre  .  .  .    fbid.  sibélan,  qui  tait  la  trahison , 

Mort  du  chef  breton  .Veniiius  ;  assemble,  sou  armée.  .    «18 

ton  tombeau 199  Combat  entre  les  Romains  et  les 

Les  Fraiirai*ïcvolté*  contre  Ce-  bretons.  Ces  derniers  ayant 

wr  «ont  bientôt  a|iai*c*.  2UO  été  vaincu*,  se  retranchent 

César  donne  de  l'or  aux  chef*  sur  une  montagne.  .  .    220 

Fraurai?  révoltés.  Ils  se  sou-  César  a*»iégr  les  bretons  re- 

mettciit '201       tranchés 292 

César  fait  élever  une  forterc*-  Cas*ibélan ,  prêt  de  se  rendre 

se 203  aux   Romains  ,   implore  la 

Deux  an*   après  ,  il  se  dis-  clémence  d'Androgéus.    925 

pose  à  descendre  en  Grande-  Raillerie  d'Androgéus.  Il  décide 

Bretagne 20-4  César  à  épargner  les  bretons 

Le*  Hrcton*  se  pré|iarent  à  la  et  à  leur  permettre  de  payer 

Meuse ,  et  garnirent  la  Ta-       tribut 223 

mine  de  pieux  aigus.  .    Ihid.  Discours    d'Androgéus   à  Cè- 
le*   Romains   descendent  eu       sar 997 

Grande-  hrctngnc ,  ut  «ont  te-  Le»  Itretous  paicut  un  tribut  an- 

pousse*  par  les  habitai!*.  200  nucl  de  troi* mille  livres.  999 

Vaincus,  ils  se  retirent  dans  César  s'en  retourne  à  Rome.  230 

leurs  vaisseaux,  et  retour-  Mort  dcCassibélan..  .  .    fbid. 

netit  en  France.  .  .  .    Ibid.  Tcnuacio  lut  succède  .  .    251 

Fête  célébrée  par  le*  Bretons  Guibelin*  règne  après  Tenuac.io. 

virforictix 908  Naissance  du  Christ.  .  .    fbid. 

Combat  d'Iliresgas.  et  d'Kvclin ,  Prophétie  du  barde  Taliésiu.  232 

dans    lequel    llircsga*    est  Révolte  des  Bretons.  Claudius 

tué 2to  marche  contre  eux.  .  .    253 
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.    .  .    «U  *tsl1s,t*dai|iiic^kreyu> 

deClaudiu»,  me.  Mort  de  Jeta*. .  .   «m 

leroiWiuder..    23J  Careiisius  est  chargé  par  les  b 

^HvirgMi  vainqueur,  prend  la  maint  de  détruire  les  ai. 

place  du  roi  assassiné  .    23ft       rate» SB 

^naioneettuépar  Arivatgua.  257  Carausiu*  f  ayant  réuni  un 

^Uwlim  ,  après  «voir  détroit  année ,  a%etn|iare  du  go* 

Pocchtster ,  met  le  siège  de-  vernement  de  la  GranoV 

fant  Winchester  .  .  .    23»       Bretagne in 

Alliance  d*Arivargus  et  d'une  II  est  délait  et  tué  par  les  I» 

ftlle   de   l'empereur   Clau-       mains tt) 

diuf 240  Afclèpiodor ,  .choisi  pour  ni 

Fondation  de  h  ville  de  Glo-  par  les  Bretons ,  combat  lo 

tester 241       Humains Si 

Prédication  de  St-Pierre.  Gou-  Gallus,  dief  romain ,  assiégé 

verncnient   d'Arivargu*   en  parles  Bretons,  est  tué.  ict 

Bretagne 242  Asclépiodor  régne  en  Bretagne. 

La  reine  réconcilie  les  Bretons  Persécution  des  chrétien*,  ttl 

et  les  Romains  prêts  à  corn-  Uoèl,  comte  de  Glocester,  at- 

battre.  ........    244  taque   Asclépiodor,   et  k 

Marins  succède  à  son  père  Ari-       tue 90 

vargus .    243  Constans,  sénateur  romaio,ot 

Coil ,  fils  de  Marius ,  lui  suc-  envoyé  contre  lloêl  .  .   ttt 

cède 247  Constans  épouse  Hélène,  fille 

Lucius,  fils  de  Coil,  premier  d'IIoêl ,  après  s'être  accorde 

rot  chrétien  de  la  Grande-       avec  lui VS 

Bretagne Ibid.  Constantin ,  fils  d'Hélène ,  de- 

A  la  mort  de  Lucius,  les  Ko-  vient  empereur  de  Home,  âfo 

mains  envoient  deux  légions  Octave  tue  les  préfets  de  Coût- 

en  Grande-Bretagne .  .    250  tantin,   et  s'empare  de  I 

Sever  fait  élever  une  muraille  Grande-Bretagne  .  .  .   tf 

pour  garantir  les  Bretons  des  Tralieu  marche  contre  Octav 

attaques    de    leurs    cime-  et  le  chasse  en  I- cosse .   5 

mis 252  Trahen  ,  devenu  roi  de  l»f«' 

Fulgènes  f  chef  bretou  révol-  dc-Brctague ,  r 

té  ,  assiège   Euroïe.    Il  est       né 

tué 255  Octave  revient  < 
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•aeeetteur  ;  teadoe  •>  «p-  teeoort  an  r«i*  U  Grand** 

pose /tyt  tT4  Bretagne  AlcVoon.  fm§$  «t 

Muimieo,  ptrent  de  ComUn-  MtcourtderéreqMGdticiliM, 

lin,  élu  roi  de  la  Grande-       *i  roi  Aldroen 800 

Irf lagne  j  ou  va  le  chercher  Douleur  d'Aldroan  t  ton  frère 

à  Rom* t?6  Constantin  fient  an  eerourt 

liximîrn  et  Conan  te  font  la  des  Bretons  me  trois  mille 

guerre 277       cavalière SOS 

Jfatmien  vient  en  Arroorique ,  Constantin,  élu  roi  de  laGrande- 

et  y  établit  lea  Breton*..  378  Bretagne ,  a  trois  flh  :  Cons- 

Conan ,  roi  d' Arroorique  ou  de  tant ,  Ambrosius  et  Uter.  804 

la  Petite-Bretagne .  .  .    28o  Constantin     meurt    aasaatiné. 

Conquêtes  de  Maximien  .    282  Constant ,  qui  était  moine , 

Conan  demande  des  femmes  à  est  élu  roi ,  par  le  conseil  de 

Clionos ,  qui  hii  envoie  Ur-       Vortigerne Ibié. 

suie ,  et  un  grand  nombre  de  Vortigerne ,  conseiller  du  jeune 

femmes 984  roi ,  est  maître  du  royau* 

Naufrage  d'Ursule   et   de  ses       me SOU 

compagnes 235  Vortigerne,  après  s'être  emparé 

Mort  et  martyre  des  ouze  mille  des    forteresses  ,  fait  venir 

Vierges 287  des   Scots  pour  garder  le 

La  Grande-Bretagne  saccagée ,        roi ;  .    840 

ruinée  par  les  Pietés  et  les  il  se  fait  aimer   des  Scott  , 

Scots 28$  qui  le  demandent  pour  leur 

Les  Bretons  demandent  du  se-       roi 311 

cours  au  sénat  romain ,  qui  Vortigerne  feint  de  quitter  la 
envoie  une  légion  et  fait  éle-  Bretagne  ;  les  Scots  te  ré- 
ver  une  muraille.  ...    201  voltent  et  tuent  le  roi.    818 

Les  Romains  quittent  pour  ton-  Vortigerne  fait  trancher  la  tête 

Jours   la    Grande-Bretagne.  aux  meurtriers  du  roi.  Fuite 

Discours  de  l'un  d'eux  aux  des  deux   frères  Auréle  et 

habitans 29*  Uter  dans    la  Pctite-Breta- 

Les  Scots ,  les  Pietés  et  les  Da-       gne 514 

nois,  se  jettent  sur  la  Grande-  Arrivée  des  Saxons  en  Grande- 
Bretagne  ,  et  la  pillent.    296  Bretagne ,  tout  la  conduite 

Douleur  des  Bretons  ;  leur  fat-  d'Hengist  et  de  Horta..    5i6 

bleftse 297  Discours  d'Ilengist  au  rot  Vor- 

Les  évéquet  font  demander  du       tigerne 318 

II.  iO 
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Dieu*  acWree  par  le»  Suom.  Ut    Show  vaincue  par  Yer- 

.., Alf  •  980         IMM* ÀfflH 

■ilptuai    de    VorUgerae   eux  BowenihH— potianiwr  Voni- 

Saxo» 3S1  mer.  Y«M  dernier  pour 

Lee  Breton»  attaquée  par  lee       ton  tombeau su 

i      ricle*  ton!  defeudui  par  Itt  Vorllgerne  oit  de  nouveau  roi 

Suom 393       dn  BreMM tm 

leugitl  m  rend  neceiwire  au  Inajbl  di-marnlc  une  Irete* 

roi  Vorilgenie,  et  gagne  »c»       roi  Vuriigrrna tu 

brrure 533  TriIiUoii  il'lleng»!  et  de*  urut. 

Yortigerne  iiermet  i  Uengfct  .Minière  de»  Urotmm,  .    m 

d'envoyerclierelieriafaHiillc,  Elilnf,   ruinle    de    OtONflar, 

*t  do  m  coiulruiru  une  lubl-  défend  ■ .  tic  et  >e  wm.  Sa) 

talion  forlitlue bjn  iorord  entre  IImuçmI  et  Vorlr 

rx-lnnjucnirnt    de     nouvelle*  teriM ,  iirJMiiiiuYr.  .  .    M 

Irvupol    MKOiuie*.    Arrivée  Vortigenic  vent  nriutriiirc  iim 

de    liowena  ,    (llle   d'Uctl*  li.nr,  ihnt  Ittioetlc  il  pUMM 

|i»t 3-JT      MnMeoraU ta 

Repu  donne  par  Meuglât  a  Vor-    L'imn'njie ,  eu irnce.  le  jour, 

ligenie  ,  iliui  l«tt|itel  celui-  r»i  reirwné  pendant  l.s  huil 

d  te  trouve  llaucë  »  Ruwe-  DHMrJMlntftttbMaiirai.U* 

ne 5'.:9  Le  roi  interroge  lu  mère  de 

Vortigerue     rpouee     Kowuiia,  Merlin.  Ilépuuiede  retleilw 

Le*   Saxon»   deviennent   le*        iiiérr 5M 

nuiire*  *  la  tout,  le  romlù  Le  ml  interroge  M.-ugaii.uïMi 

de  Kent   est  accorde,  à  lien-  clerc ,  sur  le»  ilraniM  ïnta- 

gi.l 53a       lw» 3H 

Let  pit-iui    (Siiaun*)    préféré*  Merlin  parle  au  roi  .  .  .   UT 

aux  du-éllcni  (Breton»),  lieu-  Merlin  rnuuuid  le»  devin*  qui 

giat   NMiwfitla   an  roi   d'en-  ont  demande  hijii  Miug,  ri 

ruyrr  clieirlicr  «In  nouveaux  («il  creuser  l'étaïur,  .  .    331 

renfort*  ilin*  uni  |iny».    5S4  Appjirllion dedenx dragunaj'ua 

Arrivée   dn   III"   et  ilu  neveu  roture,  l'autre  Mine,  Merlu 

d'Henni»!  ,   et    d'un    grand  explique  leur  combat  .    MO 

iHiiulire  d'autre*  Saxon*.  3-iï  Propliciie*  de  Merlin.  .  .    Ml 

Vorlimur.ul-diiroiVorligerur,  Le*  llrelufi»  ticjiuciil   >IIju, 

réuni!  le»  llirluii* , el déclare  Vnr 

la  guerre  aux  Saxnut,  .    ss«  Voriigei  ne  btule  iluu»  mm  ra 
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tean  par  Auréliue  et  let  Irt-  U  rai  rétablit  l'ordre  et  bre- 
ton*  /*#•  BU  liffioo  chrétienne  «  Angle- 
Ut  Bretons  marchent  contre       terra Pm§§  581 

Brngitt    et   e'ctnparcnt  de  n  vent  élever  im  ammiment 

M W7  tni   Bretons   assassine*  par 

Comlut  entre  le*  Bretons  et  let       Uengist yi%  ' 

$*ltm 571  Tremorinus  lui  corneille  clan- 

■cnsiil,  qui  s'était  renfermé       ,m|«t  Merlin SMS 

Ai,.,unchâtcau,cnwrt,icM,r  UmtoM*mmm*Wk*dm*. 

rtconimeiicer  le  combat  avec  f ||Cr  f||  |rUnj|<.  u  ^^  dei 

le,  Brcto.,,              .  .    575  ,.  .,„,    Ve|i|1||  ^  ^  ^ 

Comh.it  d  lli'iiput  et  du  comic  ■ 

de  Glof  enter.  Ilengint  eut  fait  ,       '  Y  *  '  "  "  "  *  "  [     . 

pri^nuirr 574  U'  Bie,0,W  T'  en    ria,Mto» 
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A-fTlcoM'N.ri't-redi'Pindniiui,  tiurniln    In    ralio» 

rnl  rimOn-r»;  |.  I ,  p.  IÙ.  fa'**,- 1.  I ,  p.  ÎI4  , 

Anthkk,  AmHiirhf,  (IHrjt.  I,  Arrilut  (■'],  fttrrtta; 

p.  1«-  g.S.nntr*. 
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AMVAMtt.  I.  f,p.233.X34, 
2».  237,  ».  1»,  MO» 
»ll,3llMCef  ;S44,  SU. 

UMticii.  Aamoaiqie ,  *+. 

tae-Mrrf*ç**;  %9jtâ  t.  f ,  p. 

*.r$.  261,299,362,376, 

_  L  1 ,  p.  264. 
m ,  avrj;  t.  3  ,  p.  71 ,  aote  2. 
IIUI.  t.  2 ,  p.  30,  30,  jusqu'à 

la  page  232.—  Voycs  au  Mi  |1a> 

tradociioii ,  par  lie  3,  $  VI. 
âMlit*,  tstitilbrrt ,  «Mvfire» 

ni;  1. 1 ,  p.  33,  note  4. 
lutte;  I.  I,  p.  70,  7*. 
au»é ,  tikètutttitt ,  superflu  ,*  t. 

I ,  p.  fil  v  noir  I. 

AKiAMiM"*//£/",fll»(l'Knée; 
L  I,  p.  :»,  i,  0,  7. 

4KLKPIO0OII  ,  ACI.CPIODOLt  , 
UUNOIio*,  t.  | ,  pAgc  200 , 
XI,  2(12,   iOi,  30 À,  200. 

aVir,  rassuré ,  tranquille;  t. 
I,  p.  II.'»,  mile  4. 

Ascii  ,  frère  «l'Oral ,  tojei 
Otcu. 

iv\i4>Tii>vo>rx  Paiuntix. 

l»prrrc,  d^rtlé;  t.  I ,   p.  2V j, 

sotel. 
ASUftACl»,  t.  I,  p.  10,  11,  14. 
tacatir,  uvcvnier;  t.  I .  p.  73, 

Mlr2. 
A^eto ,  refais  ,  morceaux  ;  t. 

S,  p.  313,  note  I. 
Utptant  (  «tapir  ) ,  .t#  cuckaut; 

lî,  p.  îjU,  note  I. 
Mriit ,  in» ,  ft-NMie*  ,*  t.  I ,   p» 

Jtt,  noir  (r). 
urmi. {l'auto  Saint-);  t  3, 

^•"•»A»f*mlit  »%  m  «>  /•(* 
**>•*  .iffkmn  ,  Ampfclbah»,  a 
•  M«*«iii|  j  hHMf  tml?  a  •*■*» 


p.  136,340,34». 
AtraigtB,  4fHfëi  t,   I,  p. 

3»«;-t  3,  p,  134,  307,136. 
AttAftTI*   (saint),   t   t#     p. 

tt0.3Jl,tt3,K4,  966,956, 
K7,2J6. 

A6u*,t.  |9  p.f63,34l.# 
Auncr ,  rmutmUer,  Ntrnirt  t. 
t,  p.  3. 

Ju  If  rUMMUt  «V  fui»  BNM  os  /*«m8  - 
uadr. 

(  Ckttniom  «V  Hmimmd ,  ataaiet 
CAcviJ ,  v.  t.  ) 

Al'HELIt  !,  AUftKLB,  AURBUW ; 
t.  I,  p.  304,314,303,  364  . 

305 ,  375. 

Ant ,  ose  s  1. 1 ,  p.  104 ,  note  2. 

Al  TIKIM  AN  rNIMlITIMR,  ÀHtrl 

iln  Vkllènct ,   «  Plilltmorum 

■r«  »  ,  port  d'Afrique;   t.   I , 

p.  3j ,  note  3. 
AlVfcncxA*  (1rs),  t.  3,  p.  06. 
AlVKHttXIC  ,  t.  3 ,  p.  00 ,  |.17. 
Aval ,  au-dessous  de ,  em  *W  ,• 

t.  I,p.  130,  note 3. 
AVAMis,  Ile  enchantée*,  demeure 

delà  foe  Morganc;  t.  3 ,  p. 63, 

note  I  ;  3.10. 

Au*  druil*  que  noua  avnnadoJA 
dnittieS  sur  crtir  Ile  ctlrbre,  noua 
ajoulrroti*  ruitm*  quHquca  indi- 
calHNi»Jiibliii];ra|ibiqiM-«. 

Sur  Avaluit  «•!  le*  ilV%  rownun^ 
aarnt  lutnir***  par  \r%  fer»,  voyra 
QHamto  i»*«mumto  éi  Moymnin  ; 
OH«*dof*h«s0  di  In'nsto;  tW<* 
•«  ttSHt  mm  M*  rmmHHfic  mmerm- 
«Vr  J«<f>7  «»T  «4>  flmNmm,  etc. , 
Ajr  .#.  P«m:ti*  Umdnm%  ikmv 
•  vol    !»*•;  t.  3tp«cr3l3,  al.  I, 

ca*t.  «i  p.  M*  »  «t.  t%;  1. 1 ,  p.  ai. 
-  *et***3  »  A»"    ^»«»^-fi»  l 


1.1.  p.  71  -V.j« 


CLOISAlkK-INBtX. 
•Jm»  1M>W,       lin  m,  IpJfJMj  t. 


At«l,  ré/ont/, tVtir;l.  1,  p.», 

«la  r. 

Oaniluii  Ik) ,  pnmpiru 

kruttn  i,  i ,  p.  » 

AwiMninrnl,  tomfakltmrM  ; 

Bun-luii,  ftmtitt**. 

1. 1,  p.  71. 

Vnjri  IfenvA  u/  OtaWr Mpt , 

VafM  p"nr  r»  mot 

<l<>  ytmmm  viiïi,  ••'■ 
Bakmm,  pamhm  [»l 

Avon  t^iilivriHin;  uriil  ivrrea, 

murait!  j  t.  1 ,  |i.  4U  ,  lli'lo  1 , 

Atulrr ,  iirtuniirr  ,  rrgttrj  kl, 

p.  60,  mit*  1, 

«iou«r,  nffttkrt  rtmùri  t. 1, 

fciîp'^tfffuiwivi-iîi*. 

p.  1,  llUlO(l)). 

1 .  efc.  t. 

tlAfti, parti*  4g  IicmMcw 

iMHrlMH)!»!  Bi 

lli|ue  fit  Afrique  ;  t.  1 ,  p.  31, 

«voir  tuiilu  iliir  "H'ii 
.p.   »,  Ut,   du  lu,.. 

Hami.iiinb,  tuiyinte;  I,  1  ,  p. 

134,  Ï07. 
Bade,  Jiari  ,■  L  i  ,  |>.  «o ,  rut* 

Uni mi,  («■»•. 

B.'irttl'' ,  lramprrit,ji 
ptrrhrrttil.  1 ,  p.  1 

1;  -1.  3,  p.  w  ,  il  ,  191. 

B.jiom.id,  c'jl.iruf, 

du  jVwimoij  CAuij-,  cl 

trouTt,  ri'lillvrnicnlaui  iioidi 

BA*RKFI.0K,]UM1KF 

-  Undor  Umt  uuïii.n  b*  plu**! 

.  nte,neii-rtMLi>"|iii»liin|  in  ip*- 

/fuir,    en    Kurmnni 
p.  IIS,  pl.lCfjlU, 

•  rl»uriii»hn>iLiii»h(i<il>boBlil 

Basia.i,  1.  1.  p.  5J*, 

•  bcpln   lu  «n  mil ,  ilitn  In  rare* 

•  woiilil  lm  >«iii>  rtnionl  In  tli-ry 

HtUll»,  Bedukh,  B 

•  balli  uiUoW.  ■  ('«/atn'nn  Htgti- 

AVfLl.p.a*. 

IUB,  110,  1-17,  IW, 

Baille ,  pouvoir ,  ilirrrliaH  ;  t.  1, 

liï.lM,  1*0,  IU3, 

|l.  tll  ,  (UiU:  t. 

)!ii,  »u,iia. 

Vu)r«  k  C.loiiain  d*  Ruuur  fort , 

BtXINI,'.   I,p.  1100 

•  h  mol  Saillit,  H.  «lui  de  SI.  H.J- 

souird  ;  du  1. 1,  p.  en ,  »■  Kuilt  ; 

IS7,  117,  lUppT*' 

IV«wm  LAo/j  rf«  fWiiej ,  du. 

JL^T 

BAI.tIA,  TovriBAB*. 

ttUH-^odm 

Baldld,  I.  1,  p.  "0. 

s:zdm 

BALDur,  wijrti  Blamm. 

— *r 

OLOftlAIRfctlItDIX. 


te  roU  brHOM  i  fatt  aaaal  I» 
■ira  dis  «fiel*»  CaawakMi.  —  La 
liofnplilr  (  jiiubrlriiiie  cilf*i«cor« 
plMirar»  cb*fs  du  autan*  nom. 
(Ouc\,  t'mmèHmm  Biogrm» 
/tMr  ,  ftf.  I^tmlon  v  |iMI  , 

ItUlEM.ATK  ,   HKLIJOATC  ,  t. 

I ,  p.  I JJ. 

IHuc,  »V^  •  Httmttres  t.  I ,   p. 

161,  notf(«;. 
Mil,  t.  !•  |».  00. 

ftrrwr ,  rhuster ,  tirer  de»  fè* 

rkn;i.  I ,  |i.  io  i  lutin  ,1, 

M  Y.  Mit  lirl,  «Ihih  iiii  Millrti'  anr 

*l.  |  du  H»mun  *h  Bmt%  nom 

ifrjtnHh"  ri'«|itii'iiiii»ii  t|iit*  nom 

ItOII*  lIlHHHt'  tli*  ri»  lllftl,  Nili|lirl  II 
•r  »fiit  ■«« oitlrr  i|Ui>  lu  mmiIi*  •Iftlii- 
•«.«tutti  «le  li m r  tir i  Jh'ihrt.  Noaa 
dirfun*  ,\  a*  Mijrl  |r  (îloKMlrr 
éa  Hrcuritttr  Tn>ttiH,  y*  Berseret, 
f^i,Mii«jiit  IVi|»lit-atiuii  don  ni1* 
pirU.  K.  Mit-lirl  liii-mi^iuf  (  vrai 
ilirr chirii  île  thuwr. 

lUTM.,  I.  2,  p.  2J. 
fongniM ,  nécessiteux  ,    bfxoi» 
g*rujc;  t.  I  ,  p.  172. 

Lari;fft  ritoil  as  bomngiitt , 
A.  yr.iiit  au*  ni  dolriii*. 
(Hrvurtttir  Tii*Um%  I.  S,  p. 
M.-  V.iinviin.  a-rj,  tl3. ) 

Vojrri  f.e.iit/ur  di1  May  nouard  , 
V'  Briohn  ,  lleuHihui ,  p.  214  , 
JJJ,  du  I.  2  du  Xuuveuu  Choix  dès 
fotfjfrj  originates ,  «rie. 

Brtas  ,  mawruvres  (  corde*  )  9 
terme  de  marine*  ;  t.  2  f  p.  141 , 

note  (m). 

BtTHLEKM  ,  Ville  ,  t.  I  ,  p.  74. 
Beterc ,  buveur;   t.  I»   p.  170. 

Voyri  Lexique  do  Rayiionnrdf 
f*  Beure,  Beveir* ,  Bevedor,  p. 
«*i  217,  t.  2  du  Nouveau  Choix 
•m  iWjfcj  originates ,  eic. 

«Beaver.  —  La  t. ,  /àVr;  anglo- 
**Uon,  *r/ur;  low.lat  ,  bever; 

II. 


•• 


■  C.kyumU*  9  ai  aettpt. 

■Ul.l«VMa.a(f>VM« 

••VlW»  pt  M|  ?•  aVfVi 

Htaisb,  Imais, 
t.i,  p.  IU,  114. 
BL4M.r9  Bhtm.Pi 

U.U.tf.M. 
ftl.AM  a,  t.  I ,  p.  00 
if.A(105f(t.  f,  p.  7* 

■laiMliMolmt  (Ma» 
/«*<•*/,•  tl.it.  M 

•  KUinwftaltfiirAj 
•  IIinii  Nlm  «hikIiI  fur 
»  Iw. •*  f  Affmvr'i  (nul 

tA*  fH>tftHH*M  '/V#»V/  p, 

luai,  tul.it. 

Hi.iiuc,  romtettafr 
t.  2,  p.  201. 

HLKkHIM),  t.  t,  p.  i; 
Hl.KUANIIM9t.  !,p, 

Bocmimin,  I.  2,  p. 
boct:*,  I.  2,  p.  13  j, 

20J. 
Dot'lc,  boyaux ,  4«/< 

p.  23  ,  note  4. 
liofol ,  orgueil,  bru 

uiee;  t.  |t  p.  210, 
BuImIIc,  ruse ,  fines. 

rie  { t.  I  ,  p.  If ,  H 
Boisent  (  IwlHcr  ) ,  tro 

p.  113,  note  I. 
Boi.mia*  ,  Boi^A.'V 

—  t.  2 ,  p.  200. 
BOI.fM.5IKtIIULOIIi^l 

t.  I,p.  1 .111 ,  187,' 

p.  81,1)2,  137,  2 
Boniu'i'urtte,  bienhe 

p.  7.4  ,  note  3. 
Bote,  ville  ,  cité  ;  I 

note  I. 

m  Bourc,  urb$t  ca 
n  land. ,  borg\  anglo-i 
h  grriu.  t  burg  \    «lai 


Ctr- 


tôt,»»' 


„.t,L».f 


■MHUMm.  ■""ET'J^u». 

'**  >   7».  „_»  rflMi* 

■«*■      ■»•««.«**' 'T,  ,   16». 

?."•'«•" -t**'^«  ii».  »*■ 

,îtt  »  ni.t"*'     .  i  D.M- 

^ï*"  '■        «rf.;!"»-*"*  ' 
V*  «*i.,w<./"r'Iuw 

to-»w.  "fV.  .».»•••  "';■ 

-■S=krsS 


■    '■'•'■,;  V"""B'' 

T.».  ^"  nu     I».  ,tt' 

M     I'"-"*'       -     l«.*** 


-ru-;»-»" 


i-^^ît*^*'  ,c     n..I 
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344,  343,303,  334,  M,  339, 
370,387,388,389,300,391, 

391;-t.3,p.S,  9,  13,  13, 
M.  31,  33,47,  71,71,  80, 
83,  107,  119,  1M,  fît,  134, 
115,113.  108,  170,  171,  173, 
174,  175,  177,  178,  179,  133, 
Iftt,  1*3,  IM,  190,  193,100, 
109,  111,115;  117,1.13,139, 
113,  ?IA,  IM,  100,  101,105, 
170,177, 179,  MO,  137,  133, 

va,  ni.  397,  r»8. 
8a»  *,  lHftitH,\.  |,  p.  a»;  — 

1.7,  p.  I«i. 
Boiom,  ncicu  du  mlCavalon; 

1.1,  |».  îfifl.  107,  171  ,  171, 

173,  17 \%  270,  177,173,  179. 
Brie*,   bref,   lettres,  autorisa- 

hm  ;  t    I ,  p.  150  ,  157. 

M?nili*rnn  A  iiottrrtalrnt 
Par  èri*s» ,  »ana  autrv  mande* 
mm!. 

(  Ret-neil  de  Tristan  ;  t.  I  ,  j». 
lia) 
T.  S,  Cl»  »  uiire  ri  fi;tlex  ;  «  B  r  i  la, 

•  kttrrt ,  bnrfs.  —  Kn  Nanti. ,  brefs 
«allemand,  brie/;  tlanoia,   brev; 

•  btin ,  brevit.  m 

BUTABET  ,  t.  I ,  p.  194. 

Ikocival  (la  ville  de)  ;  t.  3 ,  p. 

158. 
Broil ,  bois  ,  branchage  ;  t.  1 , 

t».  103,  note  I. 

Vojrca  Lexique  de  Raynouard, 
v*  3rwr/A ,  p.  2U4  .  t.  3  du  Nouveau 
Choix ,  rtc. 

Bm:ti  * ,  t.  I ,  p.  8 ,  jusqu'à  la 
p*Kc  03 ,  pauûm ,  187  ;  —  t.  3 , 
p.  2(7. 

BRiTtH  Vcrt'KK'U,!.  I,  p. 70, 

78. 

BUDIi,t.  1,  p.  313. 
""L .  t.  I  ,  p.  70. 


Bndtaca,  muuUmêi  i  1 3,  f.  »*• 

CAftM, CMltO  é0 flOMMll^ 
t.3,  p.  43,  07,  33,  tt,   T*J 
97,104,110,130,181,   «^ 
191 ,  333. 
Cam:al  le  Ntcgalob,  1. 1,  p  •» 
Cahai  ;  t.  3 ,  p.  3tl  ,  303^ 

ttMfout  6UdeJ»go,  01a  de  1 
fui  roi  du  paya  de  (»altea(Jlr^  m 
Walit),    en   friinee  Qftt.   M 
clMiiai  vnmme  aoav**ralu  (  un  BB  ^^ 
draKiNi  )  de  la  Bretagne,  H  moea-a»  J 
ena-ai. 

(Ottat,  Vambriam  Blu^uT9^ 
jaty,  p. M.) 

GaM'ALA*  ,  Nia  de  Caduaa   9 
3, p.  304,305,308,308,       l^ 
370,  170 ,  178,  370,  380,  T" 
SKI,  184, 38 i,  380,338,  ! 

390. 

Yoyea ,  aur  ce  roi ,  la  partie  Ja»- 
I  vu  de  notre  Analyse. 

Calment ,  chute  ;  t.  3  ,  p.  154 1 
note  3. 

Caltiviaon,  chestiveaon,  escla- 
vage ,  malheur  ;  t.  I ,  p.  10 , 
note  3. 

Two  woful  wretebea  ben  we , 

two  cultives 
That   brn  aevombred  of-oar 
owrn  lirea. 

(  Chiicer's  Cauterbury  Ta- 
les  ;  t.  I  ,  p.  08 ,  ▼.  171».  ) 

SoTrnt  ae  claime  laolt  ckmtiee. 
{Recueil  de  Tristan;  t.  S, p. 81.) 

Calabiu  m  ,  Cai.momk,  Chala- 
■ium,  Kscalibur ,  nom  de 
lYprc  d'Artur;  1.1,  p.  51 , 
88,  113,  115. 

Calcngié ,  calcngicr ,  disputer  ; 
t.  I,  p.  98,  note  1;  —  t.  3  , 
p.  1 ,  note  I . 


aiottâiai-iiiftu. 


CiMrt  duMr  (cmsJ«,  r 

*■*  f3n  dH  encore  :  Il  m  «>« 
«^•»/;  t.  f,  p*  112,  note  8. 

**»  aaeeatsiet  se  pots  mon*, 
t  Hecmeitde  THstmmt L  S,  p.  76.) 

S***  9  eenx;  t.  I ,  f>  U,  note  I. 
J?*N  chmtur;  1. 1 1  p.  m,  Mite  3. 
^*H  (unis  que),  t.  I,  p.  369, 
^  ^tJte  I.  —  9o)*z  Câloir. 
^^•UJARIMHl ,  Cads\*ladyr%  étt* 

•*icr  roi  breton;  t. S,  p.  291, 

>93,  «M. 

^^^Tojrm  la  Miagrmpnie  Cmmbrtenm 
jF**»  nous  avons  cita*  pdirt  3  »  I  vu , 
^**  noire  Analyse. 

^A>lll.Ai ,  Cambelan  ,  lieu  où 
fut  livrée  U  bataille  dans 
laquelle  Artur  fut  blessé  mor* 
tcllenicBt  ;  t.  2 ,  p.  229. 
Camuer  ,  fils  de  Brutus  ;  t.  I , 
p.  6.1,64,  60. 

Camrme  ,  ancien  nom  du  pays 
de  Galles  ;  t.  I ,  p.  6t. 

Cannes,  changement  ;  t.  I  , 
p.  183,  note  I. 

Cangu  ,  t.  I ,  p.  76. 

CaxtORBIRE  ,  CaNTORMERB  , 
Cantorbcry  ;  1. 1 ,  p.  79 ,  note 
1;  p.  299,310;— t.  2,  p.  98, 
2J0. 

Caois,  tombés;  t  I,  p.  153  , 
note  3. 

Gap»  roi  de  la  Grande-Bretagne  i 

1. 1 ,  p.  178. 
Caplcnt  (  caplcr  )  ,  frappent , 

font  carnage  f  t.  2,    p.  .177  , 

note  1. 

Voyct  Glossaire  et  index  de  la 
Chanson  de  Roland*  v*  Captes. 


CâMftf»,  II, p.  Itl. 
Car,dUt>t*t.l,p,347, 


I. 


t.  I,  p. 274, 276, MX 

Carais ,  rqyvs  Cbarai*. 

Caris,  tnaric,  roi  de  Breta- 
gne; t.  2 ,  p.  233,  236, 241,243. 

Caritus,  t  2,  p»  181. 

Gari.io*,  r«rlro*,vttledu  courte 
de  Monmouth,  m  Angleterre, 
t.  I,  p.  133.  note  (*);  134, 
26t,  383; —t.  2,  p.  9t,  M, 
99,  lui,  236,238. 

Garnie* ,  danse»  ;  t.  I ,  p.  il , 
note  3. 

Pestes,  inMrnmens ,  and  cwvlri, 
•ihI  dauees. 
(  Ckaaver's  Canterbmry  TVrfsj, 
ver«  IIKI3.  ) — Voyet  enewt 
ver»  ttuft,  Iftftia. 

Carole,  cercle  ;  t.   t ,  p.  383 , 

note  t. 
Cartai*  ,  Chartres  ;  t.  2 ,  p.  191 
Carues,  chartes  ;  1. 1 ,  p.  1 10. 
Gamme;  t.  l,  p.  133. 

CARRELA?!,  t.  I ,  p.  18%  ,  188, 

192,   note  2  ;  p.  206,  208, 

214,218,223,  226,228,229, 

230. 

Voyes,  sur  ce  chef,  la  partie), 
I IV,  de  notre  Analyse. 

Castiax,  châteaux;  t.  I ,  p.  106. 

Castres ,  t.  I ,  p.  236. 

Catel,  ebetel,  ebetex,  biens, 

meubles,  cheptel /  t.  I ,  p. 

109  ,  note  (a)  ;  —  t.  2 ,  p. 

63. 

Voyes  Chaueer*s  Canterbury  Tê- 
tes ,  vers  btt,  .1U77, 4H7. 

Catellis  WLTEII'S,  t.  2,  p. 

181 ,  187. 
Ca         V       1 1.  2 ,  p. 

CA  i 


QLOIIâhUMIIftlIL 


a» 


et  Catheessi  L  I,  p.   117» 

248;— t.  2,  p.  98. 
CATtU*.  t.  I,p»  178, 
Cai  Ll'R  •  t.  I  •  p.  17e, 
Cau«i»t ,  t*o/f  s  Calolr. 
CavruNire,  rkrxtlmn;  t  I,  p. 

MO,  noie  I. 
Ca?ctal«iic,  chautalgne,  cUlef- 

vctagnc,  en/titaine ,  rÂe/{  t. 

I,  p.  10;— t.  2,  p.  |  ,  191. 

Ctrnn*AM  »,  roiutrdcBoloamt 

I.  2 ,  p.  2i»0. 
Cjcii.t  n  ,  t.  1 ,  p.  DU. 
Ole  (à),  «•  cachette  ^  et  non 

limitent,  comme  nous  l'avons 

ti|>li<|ii«<  ;  t.  | ,  p.  Qj ,  note  4. 
Cciicmaiix ,  signes  ;  t.  2 ,  p.  10, 

noir  (c). 

O  iimi  no  se  trouve  pat  daae  les 

douaires. 

Chih(Mu.yt-),  t.  I,p.  131. 

Crrchier,  chercher;  1. 1 ,  p.  331 , 
noie  (#). 

Ccai*;  t.  I,p.  176. 

Ceris,  1. 1,  p.  2,  230. 

Cerne ,  clinnc,  cercle  ,  rond  $ 
enceinte;  1. 1 ,  p.  383,  note  (a). 

Cernel,  Ccrnc-Abbey  ;  t.  1,  p. 
2Ji  ,  2 J5. 

César  (Julian ,  Jullus)  ;  1. 1 ,  p. 
185,  18»»,  187,  181),  190,  101, 
102,  103,  100,  107,  201,202, 
203,203,  200,208,213,217, 
211,210,222,224,  223,  227, 
328,  220,  230,  231  ;  —  t.  9, 
p.  m. 

Cl*io;t.  I,  p.  114. 

Cestkmiie,  Shfifstbury,  dans  le 
comté  de  Dorsct,  en  Angle- 
terre; t.  I,  p.  79,  note  2. 

ClSTHE,  t.  2,  p.  102. 

Ceurre  ?  peut-être  M ,  coutume. 


-D^.c«arMr»,s«ftlfcft4~ 

W»i  t.  I,  p.  UI.Botel 
Catalans,  **#>•« ;  t*  1,  p.  Il , 

nota  I ,  p.  U7. 
Chalangkr ,  rtéemmmàtt  m  je> 

i»rt;i.  1,  p.  149,  8*U3;- 

t.2,p.  127. 
Crm.vtormrb  9  ArisrWéory  ;  U 

I ,  p.  193.  —  ToyCB  GANIM- 

■irk. 
Cbarair,  Cnrmms4»si  t  I ,  p. 

2)3,  note  2j  238,  137,  138, 

230,200. 

Cnarj.hi* ,  toyea  Cammo*. 
Chaut heji  ,  t.  2 ,  p.  lot. 
Cmatkwim  ,  comté  de  CsifaV 

ness ,  en  Brosse ;  t.  t ,  p.  f  II , 

note  2. 

CHATKM'R,t.  2,p.99. 

Cnatkh,  t.  2,  p.  00, 
CIiaiiiikiI  ,  chnume;  t.  2 ,  p.  187, 

note  I. 
Chais,  Cm  Ain,  Kaws»  Ga> 

fais;  1. 1 ,  p  96,  note  (•). 
Chavr,   creux;  t.  1 ,   p.  380, 

note  («). 

On  écrivait  encore  cmen  ,  et  Pad- 
Jectif  cavé-ée ,  était  en  uuge. 

Quant  il  vit  la  cmvée  roche, 
Me  art  que  rat , avant  f'a|>rorbe« 
{Roman  Un  Renan; 
.  t  l,p.  U,v.863.) 

Voyes  Lexique  de  Raynouard , 
v*  CVtc ,  p.  306,  1. 1  du  Nouveau 
Choix,  tic. 

«Caves,  holloweH;  en  ital., 
*§avato\  laf i ,  envatus  ». 

(  7ft#  Trnvett  o/ Charhmapuf; 
Gtouariat  Index  /  p.  87.  ) 

Ouvertes,  Terouanes;  en  la- 
tin «  Trivannn  »;  t.  2,  p.  218. 
Cliavctaignc ,  i/oyc s  Cavctalgne. 
Chrloiiic  ,  voyes  Helduic. 
Clietcl ,  voyez  Catel. 


CLOlSAlhE-INDEX. 

(à  *lfll)i   WN    lui  t:i.<ii*s  ,  Ij.uiït,  t.  I  ,|..  11:.. 

*  «iMtfi  I.  I,  p,  M  ,  177. 

1.  I.im  mi-.»;  t.  1,  ]..  v:. 

hiUUu de  Chl-  CeWTA ,  1. 1 ,  p.  1». 

C_7"*l  t.»,».  IM.  Cu4l.il.  I,p.  MJj-l.ï.p.  ». 
^*»«*M  ,  Mile  d    " 


e  de  Tlpel  (        <"•"'.  *n  bman  •  vori.  .  yu.it. 


vi,  i*"  <  Ci*a"  •  Chinai ,  prthe 
*fty*   du  Poitou  ;  1.  1,  p.  III. 

ut 

npMr  d'Un™  : 

Wf,  lr  <|UinnlirnM  rui  de  1» 

ttei 

c|\*** ,    tkmtr ,    c  ht  mon    en 
H,*Wi  1.  1 ,  p.  170  ,  mite  ï. 

w/,imeelÉW(t|itr> ,.,,,], 

b)  I 

*nJJ**t  .limimi»  Ici  bih  KurliHla 
i»     "''V  put  H.  V.  Michel,  p.  117 

ri 

*8l»"£m<mè$'m 

»      *•     i  <l-   Tnn«n,    Hrcuril  •!- 

■»*»<   mlr  dri  JWmri  Irlatifi 
Ka^"*  .ftnmm.,  Me.  UiMlm, 

m,"i, 

«;'"f!'mi»n;'^'«™ri1»idî 

^Wr*.lirrK,..BroKiit>c«. 
Y«lwui.loiHiiin>.H.rlM«l, 

«ni™  ho.n  (.ni.  «va  «.ut  1.1.1  ; 

**r  mi  o.irum, m  «mi  U  nnliit 

pan 

"■■  <lc  IralOle  cliniittTK  , 

'" 

."""i"  *""'  •"  ","'/" •» 

„ _  »".e'"U'.M.  lT™p. 

Debarprumedccoran,  vini.o»  ,U-  Houm,  ou  il  M*ttW 

L»  lin-  *  t\r  ulltmn.  coiduh.  nll>H^ 

hrrmk'iloutdrihanlIXHiu,  (<'»i'.  ''««I'im*^ 

l)i-it|JK.„il.n  «,„!,.«.,,  /■Ar.pM.) 

fid1"','d'.',"ui'rfItu!ilnrV  Colmcnl ,  jnm  bmtt  ,  e*  r*. 

IH,„»,.»,I„  £rai,  M,.  Coll.  rh*ttt;t.  ï,  p.  111,  Miel. 

YilrlNm  A.  i.rur'.eol.  Coinles,Io(rf,ff('nt(i*/e,Wn)rt; 

l,»r>:a.)  |,  | ,  p.  30C,  noie  I. 

Omané  «ici™*;  l  I ,  p.33),        Heftld  ,,.„„,„ ,  &IU 

BOteJ.  eu,,,.,,. 

Ciuriiach:*  ,  CCKtMaai  1. 1,  {Tranti  ofvhmttmapit,  p.  ».) 

p.  B«  ,  IK) .  loo ,  loi.  Colrre ,  cefrN.  Statue  equciire 

Catcum,  Gremeetltrit.1,  ta   ce  métal,  tlcuit  aurai 

p.  71,  303}  — r.  l,p.  30,  541,  Cmlwalan;  I.  I ,  p.  îm. 

.  *"■  CQHAM,  neveu  de  Constantin, 


Cledah  ru  s ,  I.  I ,  p.  177, 
ClËIAtT.  t.  S,p,  U!l. 
CLIOnoi,  t.  t ,  p.  M3, 184. 


c,t00«.  1 1 

n»re  2.  '  '•  ' ,  p.  m 

'•'•P  i»o.    "e<,es«'nte;, 
^''«•««•.uon,     .    „ 

coo,"^»«-™,it'o!',,M"9*' 

».  «|.  «P'iqud  f,  , 


I 

«...  ■5££—"". 

•«tel.        "''•'f*  lâo, 
'^"«T'  S'  3,°'  *<• 


■?■*£?■£.. 

*°"«  ''«WMM  Oh*?'  "*  1 

-""•"witTÎ*"'*1»* 

P.i».    '  '***«*», T| 

„  '*>,  J70.  *      '•  ».  p.  M, 


GLOSSAI1B-INDE&. 


^***otMt ,  écrasant ,  f  mitant  ; 
**  l,p.l|3,Mte8. 
"^•jté,  promis;  t.   I,  p.  4, 
^^•Mt  3;  p.  30,  note  A. 
^•^HTH^if ,  Chrétiens :  leur  par* 
^^NwtloH  ;  t.  I ,  p.  2«14. 
^^.u»A,CiiEitK,  feuimcd'Enée  ; 
^  I ,  p.  5. 

nt  ,  craignent  ;  t.  I ,  p. 

^  9,  note  3. 

^•^oyea  Recueil  de  Tristan ,  1. 1 1 
~**us*irr  et  Index ,  *•  <W*M .  et 
avants. 

i*a*t,  perc  «le  Kimbelini 

t.  2,  p.  09. 
%<m:k  a  mort  t  surnom  «le  Té* 

pèc  de  <U*sar  ;  t.  I ,  p.  300. 
^rois,  craquement  t  fracas;  t. 

2,  p.  199. 

Voyea  Lexique  de  Raynouard, 
%>.  Mt,t.  3  du  Xouvemm  Choix. 

Croissent  (croissir),   t.   I  v  p. 

119,  note  A. 
Croissir ,  rompre ,  briser  ;  t.  1 , 

page  195,  note  I  ;  page  373 , 

noir  I. 

«  Crussir,/o  cJatter;  s|»an. , 
«  cmxir  ;  low-lat. ,  cruscire.  *  — 
«SeeD.  forpcntier*s  Supplément, 
«etc.»  (  Travets  of  Charlemagne , 
Ctossarial-  Index.  ) 

Crollant  ,  tremblant  ;  t.   t ,  p. 

132,  note  I. 
Croslcr,  trembler ,  agiter;  t.  2, 

p.  113,  note  2. 

Voyc*  Lexique  de  Raynouard, 
?•  t'ntllar,  p.  5'JO,  I.  3  du  /Von* 
veau  Choix  des  Poésies  originales, 
etc. 

Crotc,  grotte  ,  1. 1 ,  p.  98,  note 

I  • 

Cuivert ,  esclave,  ckéttf  ;  t.  t , 
p.  19,  note 4;  p.  313,  note  (6). 


Cumwaom,  fuyei  Cinidaoi. 
Ctiir  alaim  ,  comte  «Je  Cestre  ; 

t.  2 ,  p.  193. 
CtMA,  comte  d'Eteet;  t.  3, 

p.  308. 

Daarin,  dernier;  t.  I ,  p.  IA3 , 
note  3. 

Dami's,  t,  t,  p.  183. 

Da*aih,  Danois  ;t.  I ,  p.  1(8,. 
157,  291,398,  309',— t.  3, 
p.  8,   100,   138,    193,   194, 
328. 

Daine*  aiicb,  Danemark,  1. 1, 
p.  117,  157;  —  t.  3,  p. 80, 81. 

Dam»  \* ,  1. 1 ,  p.  78. 

DAtiivIc-Proplietc, 1. 1 ,  p.  74. 

Dctawté ,  vainen ,  détruit ,  <#• 
fait;  t.  I ,  p.  131 ,  notes  ;  p. 
Ifij,  note  I. 
Voir  plus  haut ,  Murât. 

Dure  ,  Deiheccitre  ,  contrée 
formant  aujourd'hui  les  corn- 
ue de  llestmore/and  et  de 
Cumberland,  en  Angleterre; 
t.  1  ,  p.  231  ,  note  {a). 

DEincESTKK ,  voyc*  Déme. 

Dekis  ,  Dcchis  ,  trompeur ,  traî- 
tre; t.  1 ,  p.  200,  note  I. 

Dcniainrnicnt,  au  plus  vite,  au 
pin  tôt  ;  et  non  pas  tn  ca- 
chef  te  ,  «  in  domaiiio  w  ,  com- 
me nous  l'avons  explique ,  t. 
I  ,  p.  170,  note  4. 

Démentant  ,  pleurant  ,  plai- 
gnant,  regrettant;  t.  I,  p. 
119,  note  2. 

Lors  se  plaint  aux  Dieux  et 

déniante 
De  l'amour  qui  .ne  le  tormente. 
{Roman  de  ta  Rose.\i 

Demcnters(en),  tandis  que, 


—*.  I.  *  ^ 


e   p 


•M*   i 

f   I ,  p   *  **> ,  m»r*  1. 

HèHI  ,i    t  retint,  t   >.  ^ 
H* Ht  tin  tt*    f*m*t+*t0' 
I  »,  f.    "/ 

I  M«   IWf  **«*  V>. 

Mi,  iiMf*  t. 
Kt-Hic,  mwfiHf  Mtkité  i  t  I, 

p    I  II  ,  Hfff'    I 

f'^rhh,  »  I ,  p,  M,  naUX 

M  iln m  Itii  H»  thtPNtoi  #**M*C 
w n-iMit*  |iitlfrMiifi«  *  tfMM-fcMl, 
H»  M  »  ni  Ulif4  llHl  imii*  «t  «*•»  • 

(  <<  «luit  iht  I  'II*  4**  H*i», 

liu   ill.|  4mM««I,H' 4,  i't,  £) 

\         II    |t  M,  itftH*  f' 


?ff .  2I9,Z3»,2U. 
ttoiiae,  4msmht;  L  I,  |l  m. 

Mte  1. 
DftAG«*,t-l.  |l3»,3M. 


\\ 


m  OLOSSAUMNKIX. 

MM,t.l,F.SN,MM(tV  t»ta  d»  e»«té  «1«  MHii. 

BMMC,t.t,p.MS,MM(f).  I,  p.  73,  71,7t. 

BcMM(S.)d«IarilM,  Dmine  Emu,  i.  1,  p. 71 

[AJi  t.  I,p.  J9||  —  1. 1,  p.  Ecoac,Ec««E,EaCMB,EK«, 


Écvuc;  t.  ï.p.  MU. 

Dai ,  dt *x  i  i  I,  p.  lis,  131. 
Du*»,  U  tille  >le  Hi*a*  |  L I, 

p,J73. 
jnrariiciAff ,  t.  I ,  p.  IM. 

Dïovm(l'aMrf),rhi'f  .tw  mni- 
■r*  tic  tuRftur;  !•  1,  p.  'jo. 


t.  I,p.  «1,  «,74,  IM,  I», 
IBi,  Jti,  Jll.iil,  lit,  M, 
M3,17t,  177, U7, Ut, Kl, 

Ml,  198,  110,311,  33i,M7, 

3ct,ui;— t.  i,p.a,  u,  ■;, 

31. 3j, M, 44, M, il,&7,tt, 
«i,  Cl ,  M ,  00, 7i ,  H,  07,  lu, 

IM,  I31,t9l  ,MI,13K,MI, 
Ml. 


Cria 


l.p.70. 


la  rtfpnnw  ijiit  Ht  l'abM  lljnw 
S.  »  utimi  n,  qni  If  «■■mil  il'nl 
a  l'rKli»  île  Rninr.  S»lr»Hi  «■» 
liqm-.ii'iic  nipMNnl  kplm 


.bJ«iirJ....l.l1-.-.l.(..li':lsi  '.ni 
.  lUiil  LniiwikiI.Iui'Iu  Iiiiii  .,!.,. 


tLIHBls,!.  |  ,p.  177,370,3(1. 
Eldui.,  Kuht,    Ki.nur.  t.  I, 

p.  liki ,  Ma,  m. 
ei.El'TfcnE  (le  piipc),  I.  I,  f- 

lia,  iHilr  (h). 
Ei.MMii:»,AWnAT[l.  I.p.lli, 

no. 
Eimm ,  klhies,  i.  1 ,  p.  lit, 


•l|llilT.    D i. 


171 ,  170  ;  ■ 

Cil,  t.  l,| 


(TrxtiKI.  .lu  1' 

«•4,B..L.f.) 

r.LHMK  ,  Eli  [Il  1 

F. DM*  ,  I.  1 ,  p.  33j  ,  375. 

t.   1,   |>.  IM.    ». 

hiMimr  ,  F.urtXe  \  1,  1 ,  |>.  îj. 

mi ,  mu ,  : 

Fn AC  (KnCr) ,  lu,*,  lillccapi- 

Ml. 

GlOSSAIlfrllIftlX. 


UWMC,t.  2,  p.  99. 

CLT ,  t.  I ,  p.  181. 

Effblc,  voie,  déroéé\  tl.p. 

M ,  Mite  2. 
Eabroia,  enfonrm  1 1.  ! ,  p.  198, 

note  2. 
EjnbulîicmcRt,  embàckêt  \  t. * , 

p.  181,  note  I. 
Emiamel,  t.  I,  p.  loi. 
Eapaint,  uttnomé  t  poussé  «t* 

n  «ut  1 1.  I  .  p.  389 ,  note  2. 
Eamoindrc  (al),  am  frapper;  t. 

2,  p.  56  ,  note  I. 

■  A  ci**  inox  te  aprmchatl  ,  fledt- 
ckia«  li  lis  Oianaan  à  Mirhfo,  m 
li  rm/nu'nt  un  buffet  (souflvt;  bon* 
biru  t-M-nml.  m 

(TiMiluii.  «lu  3-  liv.  «Vj  /M*, 
mv  «le  l'Arsenal, n*  4  ,B.-L.  f.) 

Enrcrrié ,   chrrrhr,  /nmrsuivi  ; 

t.  2  ,  |».  38,  note  (a).  — fuyez 

Enterrit'. 
Encovi ,  t.  1 ,  p.  270—288,  note 3. 
Enraya  as  dos  ,  poursuivit  par 

derrière;  t.  I  ,  p  li,  note  I. 

«Qicuit  virent  t|uc.  li  Philistin 
foirait ,  a*  lur.t  ft'a«-t'tiui|Ki|;nierent 
c  firrt'iiieiil  cnchatvhierent  lur  en- 
Bemit.  m 

(Tratluct.  «lu  I"  liv.  des  Rois, 
lus.  ilH'Arscuul,  n*4, B.-L.  f.) 

Enchauz,  jponrsuite;  t.  I  ,  p. 

43  ,  note  I . 
Eoditc* ,  indiqué;  t.  I  ,    p.   95  , 

note  1. 
Exéa»,  Knée;  t.  I ,  p.  .2,  4,  5, 6. 
Eues  le  pas  ,  sur-le-champ,  in* 

coutinent;t.  I,  p.  210,  note  1. 
Enferma ,  devint  malade  ;  t.  1  , 

p.  207  ,  note  I . 
Enfertii  (s*),  son  infirmité,  sa 

maladie;  t.  2  ,  p.  59. 
tXCLLV.XDE  t      INCUELAXDI    , 

voyez  Englctcrre. 


Or  II 


( 


i.v 


«•  li  F-  . 
note  6. 

EWLSTSRAB,  t 

74,  153,1(11, 
214,230,334, 
363,203,271, 
283,284,288, 
—  t.  2,  p.  41 
238,241,249, 
295,  297. 

Etvr.Mjtfl,  t.  I,  | 
182,303,339, 
p.  100,  247 ,  : 
247,  250,  257, 
202,285,  280, 
294. 

E*<;no\ ,  t.  I ,  [ 

Engrot ,  maladie 
note  2. 

Engrotë,  maladt 
note  I. 

Enortercnt ,  exl 
p.  112  ,  note  3 

Enqucrre,  demat, 
t.  I ,  p.  40  ,  no 

Enraisnic ,  sage 
instruit  ;  t,  I , 
2,  p.  251. 

En*,  drdrns;  1. 1 

En.HCincnt ,  pare* 
p.  107  ,  note  4. 

Entcrcit!,  entatti 

2 ,  p.  38-44 , 
Le  sens  quo  non 
oe  mot  ml ,  nuirai 
table  i  c'c*t  a  tort 


OLOïSAIlMKDII. 


""«"«ij  JuBBunt.-rf  DjMlvt. 

**  llJ««Bânl  ,  <|iu  ■  ,  il,-  II-  ri  ■■! 

'•<>rtm.i*f(l*.iii»i  »■">■-, 
£ft**h.fl  p...1< *■«** 

•■..,:r-  '* ""  "■  """  ■>"■  «   .nL  ï7.PPMi 

"  '"'■. '.■  (..■.I.p.rn.vr.  ,   h..j.r.  ...j     .  .„       «_ 


p.  Iiy,itnti3. 


.   ,..   >-a   .n  la  tlMNA 

"■«  Un   plu.  «n-imi  ■uuiiij.  n„/-#rf,  ,«bH*f(i«rll.  K.Ntckd. 

^  "  a*  nui™  hwfW  :  p.r i. ,  ftllvntn ,  liOJ ,  In*. 

*»*il?,""""'™*r*',,™,."r*1  bchtrl,  raillerie  ,  anfuerU  i 

,!>,,*„,*..  .11.1ml  ,«if  ■»  rttirtrrtn- 

1  Tfrnlwl.  du  I"  Ut.  éa  Hall,  tkwnir.  • 

.           «|i.)  {Triilrjci.ilu  1"  Ht.  iUi  flou, 

a'!?'»».  *«Mf»»i  t  ».  p.  _  .  ''"';) 

**      noie  I.  Escbcrnlrt,  I»  *Wf M ,»<//«; 


I,  p.  I.i,  uulc(n). 

EkIiIïIg,  rrkrltt,  roipi 

pes;\.  1,  p.   IMl.Iwt 


r,**"'D«.  1. 1.  p.  33},  noie  1. 

È**ti»,  roi  <le  Criée;  t.  »,d.  .  ,„■«,.,  „„ 

_?***.             *  iIMnc  pirl ,  r  II  HtiillMi™  da  l'slt» 

^**tiM,t.ï,p.«T.  pan.. 

*■»»  (mon»),  4Mmim,  mon-  flM.*H"ll*.*«  JMt.ehj 

*  ««gin*  du  p»ï»  de  Callet  ;  1. 1 ,  Eirlllice,  ntvagé.drtmlfi  1. 1, 

.  »>.  319,  note  1.  p.  1 ,  mite  I  ;  p.  101 ,  note  ]. 

"*"4t(!,  héritage;  I.   I  ,   p.  131,  Esoroi» ,  bruit , /ratas  /  I.  ï,  u- 

«Mltot.  IJi.IH.tCl. 

^HlMMi  I.  I,  p.  101.  lrjoru-!C    (  «■scroswr  ) ,   rompt, 

^hiiii,  roi  dti  Crect  1 1.  I ,  brise;  (.  ),  p.  177,  mut:  (il). 

p.  îl.  Ewulcs,  êcaaleâ  ;  1. 1 ,  p.  111 

^■«ixeimi,  KemieiiiIS  ,  Kfc»-  Pjfiiifl  ,  senlenre,  jugement; 

MLMltK,  t.  I,  p,  ïil.  t.  1,  p.   III ,  nnte  I. 

fcrt ,  était  ;  I.  I ,  p.  3 ,  note  1[  On  lit  dam  le  nriiiic  imt ,  itn 

p.  107,  note  t.  »»  *»  ™™  *  firAtiwrtiH 

C!>lMldircnt{i'),i'cibiudlKnt,  *J"*'J' 

*»?«^/<<**lr).t.l.  .^         .?          ^ 

p.  3*i  noir  |.  .dViîM^fcKbTiS; 

felmi'lcnt ,  éitnlrrnt  ,   ihaiM*  t  lui  |i>  papier 

cn-uf;  t.  1,p.  110,  note  I.  (Tml.ilo  I"  lit.rfr»  JIdïj,«K.) 

brailla,  ruiné,  renihi   tkêltf ,  bU*,«l'«l'/l.  I,  p,IW,l««l. 

MbeVwhVi  t.  I .  p.  0  ,  nutel.  iMérader,  mlcorfcr,  irï««VJ 
Kiuum  ■,  nom  île  l'i'pccd'Ar. 

llir.  —  Vdji'ï  r.ALAMltlN. 


C  1.011  Alfcl-I  ICI  IX. 

•w.  r  -  ■  ■ 

[TnJ.  da  r  H*,  tin  Rot, ,  •*.]       . 
■km**  ,  rtUlPrf/  t 1,  p.  1M,      [SB 


'•Ut«.'1>Hllll 

uun,  rUp^mir 


-•(« 


"),' 


•-(M» 


l,  p.  Ill, 

«•- n.  fa  kl  Mil.  11.  Jrï  m'i  *mr"  ™r  ■■■  I 

«.•.i-ir.nl..  Eflarc.N/Kbfcwfjtl 

(Trail.  dn  I" II*,  *>  Kvli,tt€.)  MIC  I. 
rimer ,  t'efforrtr  ;  |,  I ,  p.  M  , 

wilc  4. 

bFAiioc,  EarAto»,  1. 1,  p.  ai. 


faille,  cnmhtti  t 

a  I, 


lïl,  Ml,  170. 
&pri(0  (■>**«]■),  «mim* 
«■(>,  mpprkt  à  tau  nptil  ; 
I.  l.p.  113. 

bprrlH'»  (II) ,  fttprti  ;  t.  I ,  p. 

Ml. 
bpncnli1,  rjKuiranrt ,-  L  I ,   p. 

liu,  noie  I. 
bqiiiirgiiiti.-!! ,  itminrllti, 


Busmom.  lïTKMim 
nKNKiii,  \ajrt  Su 

Mit,  rrsittrr,  le  tta„ 
Il ,  MM  S. 

KitiTt'llIrr,  Itrr,  triirrr 
p.  14  ,  note  1. 

EMlrmani ,  oln-man  , 


leî  ;  p. 


Bstorj ,  enniiemtrm  ;  I. 

UlE.'riiIrrcd'ADBktCTro.t.ï,  K*t«Wiit .  I.  I,  p.  110.- 
p.  SGI,  170.  Illir>  ftswMrrj  1. 1 ,  p 

tiurl,  ilrxlrurllan ,  minent. 1,  Kur  lut  11  ml  luil«mn 

p.    i.H.niHt  1  -l.  7,  p.170.  (Tr.J.Jol"IW.*i« 

L.ri.Vnlornadiuiii-jJOrt.  Eslotlo  , /en>,-  t.  »,  p. 

Uh.h. 1um.it  I,  ctp.i.H  Bnurt  ]«,  note  J. 

|  n»maH  *«.««,  t  1,      liIotoW|  m„lmrHét 
'  '  t.  I,  p.  H7,  note  4. 

Eitrucc,   mer,  ejetract 
tuul  M,  cttrinin; 


Emu*,  I.  1,  p.  1.14. 

(jHli^'lir,    rnipérliruiCHl  ,     r-J-- 

CMr;l.  i,  p.  41,  nota  3- 
i*U,«rir'/*;t.  I.p.lll,  note  i. 


GLOmilE-IIML 


m  *  nul  k  t"|*' 

Tf-il.ilur'll 

■UtHf,   -o*f**M   Ll,p,   101,       L.„M.|.ii|iii"i(i-jfrr/'. 

■Ole  I.  (Tr«.l.  Ju  I"  lit. 

e»T»il-,  Bile  dr  roi,  t.  t.p.M      f,-\,,lut,  srrin  | 

»  71.  nuit  I. 

Rit-tar,   riiitltr,  ailCKttr;  t.       rUII.*./l"I~*] 
1  ,  p.  M,uol-l,  lili  —  I.  »,  3)1».  |-7,iu 

p.  IK. 
T-lTUnirnt,  tiij-c  KitlrM-n. 
IlTIlH,  '.  I,  p-7u-  tiotc  3. 
R-tut .  /«//*<  ;  t.  I ,  p.  1 ,  Bots  4 

Rthe.ii,  1. 1 ,  ji.  70. 

ÏHi.Ml,!.  I,p.  175. 
Unir,  t.  I,  p.  131. 
ElBOftMfc-itlC,  Yor*;X.  I.  p 

171,143,11»,  37S,  371,391 

—1.1, p.  11,13,40,  41,-7 

Îî7,  «1»,  174. 

tlB1IL.il»;,  VU)C1  \EKOLA». 

Eva\i 


-,  ris  JI-'j 


p.  n, 

p.  73 ,  not- 


c  I. 

(nnrr.  If  lion  pu  p«'-i 
cimps  ,  aln>'  U'"!  "iHI"  l'Mi 
rv|,li,|iu'  I.  I ,  l>.  I^u,  ««te 
Fi'n1-,  frappai  t-  I  .  P-  " 
■ii.li'  7)  ii.  3»  ■  n"'"  ■- 


,    IBO,  187. 


F  lignent,  fiii^nriit  ,  ftindn  , 
faire  ttmblaati  t.  1  ,  p.  34  , 
milv  11  p.  141,  note  H. 

K-Hlir ,  faillir  ,  airiui/iitr;  I.  I , 


fcn,fttf\i,  t,f,1*,tT-t-t. 

Fii'rc./i-»/v«;t.l,  ]>.!".  n<rt-". 

Fl.l4\\*  ,     M.tMEMi ,  t .    I  ,    p. 

74  ;  — 1.1,(1.71,  M. 

FUMIHFÎI,    '■    Il    I'-     IB°.    ,H- 

1. 1 .  p.  ël ,  lui ,  t», 


.   131, 


■ai,  lia 
llcslrr ,  flétri*  ; 


Foilliilcs,  habitation*  MWM 
,/-/- n/ttffj-,  cl  "un  p-s/o/rn, 
eu  m  tu*  nu  us  l'ivuni  expliqué 
t.  1,p.  lou,  nute  j. 

ïui.ia  ,  n'égara  ;  t.  I  ,  p-  >i 


riutd, 


l,p,  147: 


hirciir,  plus  fort  |  1.  I,|> 
nuit  i  ;  p.  311,  non  I. 
Furie™ ,  gaTtlltm 


GLOISAlnt-MDIX. 


ttt 


Perqne»,  fomrtkts;  U  I ,  p.  147, 

note  5. 
Fers,  Aekon;  t.  I,  p.  315  t 

•ote  4. 
Fradi*  i  fradeua  ,  pttivn  ,  jwJ* 

irrtible,  souffreteux  / 1. 2,  p. 

971,  note  (6}. 
fnil t  ilrtruit ,  krisé;  t.  I,  p. 

100,  note  4. 

FlAir.K,  t.  I,  p.  33,  45,  50  , 
IHJ,  ISO  (  278,  389;  — t.  S, 

p.  A  ,  8  ,  80 ,  92. 

Frovois,  t.  I  ,  p.  47 f  48,40, 
50,  71,  1MI  ,  200  ,  901 ,  902 , 
103,  278,  2Ht,  .103,348,38V; 
-t.  2,  p.  7.i ,  77,  81  ,  82, 
Si,  8J,  IX»,  00 ,  101  ,  118  , 
110,  123,  l*>0,  127,  133,  137, 
100,  102,  lot,  IGJ,  IUi,  2t2, 
348  ,  2  iU,  270. 

Frapaille ,  fnpnillc , bouche  fau* 

ttle;  t.  2,  p.  180,  notcj^j. 

•  I.i  foU  rrN  Peu  ereid  rt  %^nn 
■riïH  nta  aYn  rr|M'iitiil ,  et  lis! 
pnivi'irc*  A  m»s  ydlos  servir  «h»  Irri- 
tai kn  plil*  Iwn  del  puple  et  ciel 

(Trud.  du  :i*  llv.  tltt  Ruit,  cte.) 
FAEAI ,  KllEF.DAI,  t.  I  ,    p.  32I. 

Fike  ,  t.  I  ,  p.  320 ,  note  3. 
Frrtiax ,  frestele ,  Jliltc  à  sept 
tuyaux  ;  t.  2 ,  p.  III. 

■  Kl  (pi.-int  en t or r in  en  la  cili*,  cn- 
runtcr;i*  le»  |ii-o|ilH'h'S  kl  d'à  iiiimt 
Tf minuit  A  etlrumciii,  uvillcrio, 
tjm\mi*  %ftr\teti's  v  harpe,  «i  pro« 
■hctiwroiit.  •» 

.  (Trud.  du  I"  liv.r/rx  Jt»/j,ctc.) 

hlftK  (de),  t.  2,  p.  I3à. 
Faisui  h  ,  t.  2  ,  p.  00. 

Frôler,  frotter  \  t.    I,   p.   53, 

note  2. 
Fkollks  ,  roi  de  Paris  sous  le» 

Romains  ;  t.  2 ,  p.  82  à  100. 


rcLctoni ,  rmuoàm,  1 1  ,t> 

231,151,153,154. 
FtM>K!rrf(m, 1. 1  ,  p>  I77« 

Gaa»,  t.  I,p.7t, 

Caajt iMMrlfi  ifrrmr%  mé§uirêi\  I. 

I ,  p,  loo ,  note  3. 
Gamij* ,  t.  I ,  p.    148 ,  152  , 

380. 

Gaik  ,  Waib  ,  WVaiu  ,  h 
nie ,  rivière  du  comte  d'IM- 
reftml,  en  Angleterre;  t.  I , 
p.  304 ,  note  (A). 

tJAim,  t.  2,  p.  135. 

Gai.ammm:,  t.  I,  p.  9*3. 

G  ai.  a  Km  (la  reine),  t.  1 ,  p.  64, 
70,77. 

GALATKRK  ,   finiH  «le    C*ltl*M  , 

dam  le  Yorksliire ,  en  Angle- 
terre ;  t.  I ,  p.    122,  mit»  3; 
p.  170,  note  3. 
Cau:s  (le  pays  de),  en  Angle- 
terre, t.  1,  p.  04,  100,   KM, 

153,  2*1,271,300,319,354, 
301,300,384;—  t.  2,  p.  |ti, 

3,  G,  05,  208,911,  213,1511, 

201  ,201,2%,  207. 
Galkm  (dus  de) ,  1. 1 ,  p.  2i2. 
Gai.rwkk,  Ctthvaycn  Irlande; 

t.  2, p. 07,  note  I. 
Galm-m  ,  t.  I ,  p.  201. 
G vi.oim  (les),  t.  I ,  p.  144 ,  900  , 

202,  203,  907,  370;— t.  1  , 

p.  184. 
Gai.o>  (le  dur),  t.  I ,  p.  04;  — 

t.  2  ,  p.  207. 
Gandiller,  gond  Hier,  tonner  % 

fuir ,  échapper  ;  t.  2 ,  p.  71. 
Gaxooi.i:  ,  t.  I ,  p.  77. 
Gamm,  t.  1  ,  p.  200,  200. 
GlliAr.ox,  t.   I ,  p.  333. 
Gardinges,  taraues-fatulji  t  ter- 
me, de  marine;  t.  2  ,  p.  142, 

note  (/f). 


ff 


OMt'itM,  »•  »•  •      _rt  CMC* 

^•;VPP7oC 

CM*  »  V.     •      ,    p.  81. 
GKWAl*  »         „,„   neveu dM 

t.l.P-30'  "    n„te  C««)iP- 
|«8,I'°»,'Y  «3,»». 


Ce^»B.^>"     Ucc»riiic«». 
t.  I.V-*7*     ve.»m.a*«*  ' 

G.^^fU,  note*- 

GeuoM*»  •  »•  >;^v| ,  vile  < 

Geste  ♦l*^5' 
note  î. 


x  la  m»nitrc  u 

»      u,  ver»  c»l  *«»P°r' 
O  dernier  vcrs         mot  . 

•»lW*  P511*^  a^»«ncf 
Trouv^U^ni  raconti 
m»na  e«\vcrs 
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va 


nlt  aistnriqor*  «  Ch*m$omi  ée 
U**  ■  ;  et ,  par  uiriuiaii,  o*  cil* 
lit  i|urlqiirti>i»  la  Unir  |iour  l*kia- 
ain*  rllr-ui^iiie  : 

(>u  «li%t  li  i|iirnft  :  «  Jo  n'en 

ferai  nient, 
Déni  mr  nui I initie  ar  la  tiette 

eu  tli'Miieiil.  m 
(f 'A/muni  «A-  NnfrtiHi,  puMIfo 
|mi    M    F.   Uirliel,    |i.  ai, 
«■••ii|»l.  I\i.) 

Et  dan»  le  tilnisairv  «lu  lutnie 
Mirage,  |i.  Ih7: 

Ain*  ne  lu  lioiu  <|ui  tant  Aiat 

|Mi%lei«, 

Blés  ou  le  iiimivo  rn   Geste  gc» 

un  iv 
(Ai  Moum^et  livmmnrt,  ms, 

«•m*»  ,  li.l.   '.mu,  y    f«,|,  |  , 
démit  r  \eiv  ) 

CV'llii  le  «eu*  qu'il  raiil.Jecrni», 
MMffiirr  h  ce  mol,  que  M  F.  MicliH 
icitc,  kiii*  \oiiloir  l*f.\|»li«|ii«*r. 

GlHTMMI.F.    ,      <il  IHTMMHK     , 
W\STI>  Vllli:,  W  l  KMTIt  \IHE| 

M  r\tmotrltttnlt  coin tt; «l'Angle* 
terre,  1  ,  p.  rïii» ,  noir  (tt). 
Geudr ,  homme  île  jùril  ;  t.   |  , 
|».  lu,  note  %',  —  t.  2,  p.  42, 

do  te  ?.. 

La  oti.siiiiii  futl  forment  grande, 
br  il  i  cliiiirciit  Irenle.  luilie  tle 
MUe. 

(Trad.  du  I"  liv.  tles  Rois,  vie.) 

Gighc ,  instrument  tle.  musique , 

t.  t  ,  p.  170,  uott:2. 
Cilla mor,  roi  d'Irlande,  t.  2, 

p.  71. 
GiLLoMiMi.fi  ,    roi  d'Irlande  , 

1. 1 ,  p.  387. 
CncAYn.MS  (tour),  t.  2,  p.  1 20. 
Charnu*  ,    Juaarmea  ,     hache 

d'armes,  île  battit tle  ;  t.  2,  p. 

130 ,  note  (c). 
Glt  (Mo.nt-)  ,  voycx  Mo*T-GlU. 
Gitl ,  voyex  Ju  a, 

il. 


Clams,  t.  I,  p.  74. 

GLA«<MIOAI1,CWb* 

|M)MdcGallci,niAtt«iaerr«l 

M,  p.  fM,Mte(ft);-tt, 

p.  ni. 
Gt.oKcmaK,  CfcrMfrri  1. 1, 

p.  *»,  212,  2ft,  2tt,  Ml, 

3t7,3A:i{  —  t  2,  p.  «7,1», 
GUtf«,Gl.lM,  t.  I,p.2t2. 
Gt.ow;oiN,  1. 1,  p. 7fl,77. 
Cm:*  mot.  —  fk>s  et  Jftrjef, 

U*  t\vn\  roi*  clea  geaits  de 

1Y<  ritnrr ;  t.    I  ,  p.  &>l ,  »2  , 

M  ,  i>\  t  .*>0. 

\"ir  l'Anal) ardu  Aommi.iiii, 
part.  Si. 

(riltMKR,    GoFFAft,    GlIITAR, 

t.  I ,  p.  30,  notr  2;  p.  41,45, 

40,  tN. 

Goi.amik,  Ile  de  Goiktnmti\  t. 

2,  p.  72. 

t;oL!.\MM>ia,  1. 1,  p.  291  (—t. 

3,  p.  00,  130. 
Gom:i:i.i>m,  t.  I ,  p.  200. 
Gcm  aïs,  Go>v  al»,  roi  des  Or- 

rndi'S  t.  2,  p. 72,  100. 
Gouihhii  vtto,  t.  I ,  p.  103. 
Gommimas  ,  1. 1 ,  p.  los ,  175  ; 

—  t. 2,  p.  00. 
Gon<;n\ ,  t.  I ,  p.  70. 
Gon>oiM,  1. 1  ,  p.  374  |  —  t.  2, 

p.  1t. 
Goiinohim.K,  t.  I ,  p.  81 ,  82 ,  00. 
Go  ri.  lillois  (le»),  voyei  Gol- 

I.A.MNIIH. 

Grnnillier  ,  griller  tL  I ,  p.  106, 

note  4. 
Grailles,  trompettes  s  t.  I,  p. 

I«'»l ,  note  a. 

Sonrnt  grelles  et  menait* , 
Et  Ronart  trouiae  aea  peniax. 

(  Roman  eu  Renmrt  ,'v.  1838.  ) 

a3 


IN  GLOSSAtH         < 

Gunu ,  (Imlltm  ;  L 1 ,  p.  J» , 

m, Ht,  m. 

CaËGOlM,  I.  S  ,  p.  2M. 
URKWK ,  Giret;  t.  I  ,  p.  1),  10, 

II,  »,  W,  Ml—  I,  1,   p. 

13t. 

Urii's  grtrf,  dtfftrlfr  ;  t.  1 ,    p. 

1M,  unir  I. 

liiimi,!,  s,  |i.  un.  Ciilon  ,  liiti'le;   l.  i,  m.   m 

OMV,  llnrf,  I.  I,  p.   1,1» ta  |. 

Kl ,  3*.  O,  tl\i\r  .  .lu  l'ullicr».  -  Vu)d 

GtElAIAl  ,  I.  I  ,  p.  70.  oun  11:11. 

CtEMMtEK,  I.  I  ,  p.  101.  (i(  |  tHiiK  •  I.  'J  ,  t>.  Vit. 

CL'tHMUVI,  I:  I,  p.    i9'|  —  t.       1,(1.11»,    (Il  in»  ,    lnr.l.ti, 

a,  |i.llili  l».  IkMgfal,  rtufi'i'i  »,  *,|i.  M. 

prlk"  »Ml  ttewumt,'  f.W™*,  ...  ,  -  *  ,,,,. 

Giutnm «   km/m-  «Ht-,  |»K»  '  

»ij  .Irb  l'n --r.« l.«Htllarrlok-  U'  "'''  V  '■»■.'■  t  M  L,  I.  I  .  p.  IjJ 

fr-/l(|»«(.,lii|]ili.V|iiirM.K.S«ll»l.  IllKi.lHI'M*,  I,    l,p.   II». 

parii.Silmln-,  IkH.Imi*.  Guiu.v; ,  I.    1.    (..    IIJ,    |U, 
Giirrnwii,  Hmuslackr*  ;  1.1,         ont*  4  j  p.  l.i*. 

p.  Ml.  i.l  iiuiiM).  WJ«  III  Klimt\-, 

IvnjrinniiiPinhniii 

gn'il  n'itnil  hih- 


[Ih.WM  <lr    litil.Hlil  ,  \i.ts, 

Hjihv  mit.) 
Li  ilaiiiv  Ihïi<h*Vi>ii  parti, 
Ck-r,  „»,.Vrr.-  t'.  i  ,  p.  !,..«*•.  t^^?hi!™'|"i"  *;'^,«c! 

Il  IH  ,  llANOX  ,  I,  |  ,  p.  n\  1M, 
T.  IW,  Ktoiiatiril  Imlr.r,  13T  ,  KIM. 

"■'"■  IIA1IUHT,  tteiigitt,  t.  I  ,  p 

eux,  1. 1,  p.  nu,  loi,       itï.liri, 3i7,iiK,au. 

M7,3M,  33.1,33t..' 
>»Tili;,<i*\i:EiiTlli:,  »<*-  311  ,  313,  :il'< , :i1.é..i17 

r>P|l.  l,|t.fU,UU,14U,1Tll  3Ut,  3*1,  3UH..1        i? 

Jliff.ïltl;--  t.  1,  p.  3,  S,  3T.>,  370,370, 

II, UT,  ïl.i,  IXt.JTil.  |>.  11. 


CLOSftAIRE-IflDEX. 


Huttes,  fawrrj;  t.  I,i.  371, 

aote  I. 
Ha^tcnb  ,  voyei  Haisto^B. 
Hamikm,   Imbît.inn  du   fiai- 

naiif ,  I.  2  ,  p.  00. 
Hantiiiirnl ,  courage  ;  t.  I ,  p. 

■  Mjï«  eu  qui  m  fljiiirr  e  ilunl  If 
•  virnl  ri%t  ÀantrmrNt.  m 

Tiail.  ilu  t'Ilv.  r/ci /Ift/i ,  etc.) 

HAI»TO\K  ,  IIWITOAE,  Sott» 
tkitiHiitoN  ;  t.  | ,  p.  t27 ,  note 
f;i».»JM,iiotv(6);t.  2,  p.  iO, 

ni. 

Hcctoh,  t.  I,  |l.  70. 

Ucl ,  iiomrrmiil  ;  t.  2 ,  p.  I  \1  , 
note  (/#). 

Ilcmiwi:,  t.  2,  p.  00. 

Hci.uuii ,  Ciikmium:,  Tkij>ric, 
r.iir.iuiu:,  t.  ?,  p.  \\ ,  note;6) 
v  .  h,  w,  ;ii  ,.i7,;iii,r;i. 

nci.m  k,  1. 1,  p.  :i7i ,  :i7H. 

Hm.lm:,  t.  I  ,  p.  2,  20  j  ,  207.» 
17o,  ?7l  ,  27.i ;  — 1.2,  p.  14 t, 
hH,  lit),  l.rfl,  |j|  ,  |J2,  IJU. 

HtLi ,  {{niml-prtHre  juif ,  t.  I  , 
p.  01. 

Hrll ,  haut  ;  t.  I  ,  p.  fU*Jt  note  2. 

Hem:si:iik,  t.  2,  p.  282. 

HmiS  ,  t.  I  ,  p.  !M. 

Urrbcr^a^r ,  habitation  ,  nY« 
meure;  t.  1,  p.    100,  note  2. 

Allie  rc,  n.  m.,  dvmeitrr ,  A»^r- 
Mrnr.  —  Prii'uiti  veinent  Pandémie 
bncui'  ulleiiiuiule  a  «lit  li  e  r  Mie  r  tf, 
dr  t'annrt't  vamp  ou  montagne. 
tant  In  lia<se-liitinit<v,  n  lierilicr- 
ftiiu  a  *it(iiili(i  tournent  ttr  Var» 
méet  tournent  public  ;  et  otiliu  le 
•cm  a  élé  retirant  un  ni  m  pie 
lognueiit. 

Scliillrr,  Glomilrr  teuton.  %  «Ion- 
M  «Il  ver»  eii'hiplen  tVneriberga , 
tttployt*  par  la  Lingue  fi-iaiacaic|ii<*  , 

ààtk%   r«IMTptioil    (10    M    UlN'IilttCll- 


Im  ».  f  liyiomi,  ?•  Jim  éi 
aa»  Lexique'  Inhi  ,  1. 1 ,  b.  H. 

Voira  auai  r.  MlrM,  OaHr 
«•«.;*•* ,  «*  .^MnMi  *•*• 
tVMr  7liv0M  Crmtmry,  e*.  La* 
«lon,  l*W,  lft*IH.  —  GtoiaWarfr 
tkx  :  %•  Hrrherfi*i*i%  Ife/ir/p* 

Hkrci  lkh  (borw«  aV),  1. t  • 

p.  30. 

Ili:m;im ,  1. 1  ,  p.  Ml. 

Ilrrte,  tntHpe,  trompe**  \L  • 

p.  8 ,  note  2. 

Ajnuteg  v  «Taprto  Abraliftiat, 
Carminé  f*W  irnscrikétar 
p  st: 

n  ller«le,£rcx;Uland.,A)*r 

*  aii|;l«H.sa\iHi  ,  Ar/mt*,  Aro/tf 
m  mii-I.  ,  Arn/  j  géra*.  ,  Arr/tfe 
«  iliinoi»,  lyttttt.  h 

l)uii«  un  |*W'iNe ,  en   vert  Iran 
eah ,  ilu  xn'  hiëete  ,  et  ilmit  Hirl 
nooiii  «'iiiiv'rvripiHi|iini  fraffiiHii 
'  l.iii^uuuih  «!•/#/«•  Htiiumntium  ï%t- 
sauna  %  He.  t  vol.    Jii-ro|.)t  IMrtil 
irouvom   le  mol   her«l«    parrai- 
leiuciit  f\plii|uë  : 

l'riuifStfio  rem*  non!  aaaeniliM, 
In  htnif  i!oiif|iie  cal  appelt*. 

(\  nir,  «tir  ce  (loi-iiie,  le  tonte  xtij 
de  l'I/i  «.'•!/#«•  tittrruire  rtV  /«  FntM- 
ce,  p. (ici  tlMiiv.  ) 

îlerinm,    Arr.tr;  K.   t,  p.    17, 
note  0. 

Hkiii  pou,  voyei  lltHUPOlt. 

Hll.OMAM  ,  VO)CI  KlLDAU. 
HlllKMllAil,!.  1,'p.  210;—  t.  S, 

p.  IHi  ,  20i  ,  20j,2()0. 

HiN'iex ,  remuez ,  agitez  t  mêlez  ; 
t.  2,  p.  113,  note 2. 

Iloi'.L ,  t.  I  ,  p.  20.1 ,  200  ,  207  | 
—  t.  2,  p.  t&,;»0,  0if  oi,07, 
0»,  \\\  ,  101  ,  117,  120,  137 , 
Mi,  lit),  l.'iD,  11)1,208,21». 

IlOf.im  ,  IIOMH**,  C.  2  ,  p.  02  , 

101,  102,  207,218. 


r.io«»'»M""" 


...    liulMl""'  U"\  „  ltv<'''cw• 
..,•.«-«•",,■".  »'•  h" 

Htaw»1'  ,;'l  „  ho»13*- 

'•"■•'■vr.ï»- 


, >i» 


lit.  t.» 


U'U».  """"""" 


"  „      feiltPI  WVtP***"  ,      i;pirl    ««■ 

,„,m.t  .  '■  •  ■  '■     „,,„|,  S.         V.     ,.  •< 
r'.'»*.««"'''''"'""T«        »"'"■       ,   .  ,»,».'«• 


"  ,\.,  *>  r-l""" 

n*n.  1»    r"W  ,.-.l'f   l"" 

r"l   ,I...H.K   '''    l",U'" 


J';i;l1',»Î.W>"^ 


.lu»1 


,,  ou  Hi'"f"""' 


.1    I  ,  P'  aïl  • 
UO*.'-  '; ;', ,    lt,  lilanilK"'' 

i*n*r«v;rrp-»'>'nowi; 


_(.  »,  V- 


£*"£?: 


«IH""",  ,'l  SriiM-rt-°"Vi..H  "l*"" 

ÎÛ  ,M"--  ^"'^  t    ,,',.1— .'"  »£.--»*  ","' 

ffKwml*1'- -'rtl,, ,  <,""'■!  -  fit»  <*"''"  ''""'' 

j,.  Itn'»'1"1'"  cffirt.  iHi*'"*'"' 


tiLOSSAIM-INDIX. 


latl,  minsi;  1. 1 ,  p.  113,  Mit  I. 

bt,  sortit;  t.  I ,  p.  14 ,  note  I. 

Itlroit ,  sortirnit  ;  |.  f  #  p.  «s , 
mitr  .1. 

It*hc,  CI,  p.  IJ4. 

Itaiiik,  Ihihf;  t.  |  ,  p.  1,3. 

IriRi:,  //«/r>,  I.  2,  p.  fj;». 

h  ai  mi,  I.  |  ,p.  2*7. 

hiiniK  ,  /r/r>,  plutôt  que  Ai'. 
f«rfr,  routine  nous  l'imma 
cvplifpid;  1. 1 ,  p.  130,  note(rf). 

Jagov  t.  I  ,  |».  70. 
JACIN,  t.  2  ,  p.  KHI. 
Jam  (temple),  le  temple  et  J*- 
ntn,  t.  I ,  p.  08,  note!. 

i*  I :iiionli|iie  île  fient  en  galloii, 
dit* m  |mo|mh  «lu  Temple  île  JaiMl*  : 

■  A  ml  u|miii  tlir  frMlv.il  of  ihat 
-  temple ,  iill  ihe  CralHmcii  or  ibe 

■  iily  ,  iim-iI  ld  l'unie  lu  liHiimir  iti 
•  an«l  llini  ihi'v  woiilil  In'^ïii  rvery 
i«nik   thaï   \\»%  lu  In'    ta  km   in 

■  hjinl,   le»  tlie  conclusion  of  tlie 

■  yen*,  h  • 

Jf.ri  s\i.km  ,  t.  I ,  p.  74 ,  270. 

JïTW,    tirttiH,    t.    I  ,    p.    2.»», 

2.>j. 
Jllft,   GllM,   (lllH,  Jllif*  \  t.   I  , 

p.  !>7u,  :i7u,  ;wi. 

JOMATIIAH  (If  DORKCENTM! ,   t. 
2,  p.  193. 

Jonctis ,  juin! ,  pntche  ;  t.  I  ,  p. 

301 ,  note  (r). 
JORUAIN,  t.  2,  p.  25. 
iostv,  joint,  réuni  ;  1. 1 ,  p.  108; 

—  t.  2,  p.  102. 
Jotent,  jeunesse  ;  t.  t ,  p.  120  , 

noie  i;  p.  170. 
JlDKK,  t.  I ,  p.  A2,  101. 
Ji<;f.im  «le  I.kickntre ,  t.  2,  p. 

102. 

Jlr.ÈSfcft,  t.  I  ,  p.  168,  174  , 
I7«. 


l,p.  I7f|—  t1fp.tlt. 

•  Jeeler,  Jagltra.  ta  I* 
■  lira,  jpcMvi  §  |hfilM  1 jpc* 

•  Hère  m  mp***tÂ%  *fffcn  " 
m  lM«.Litlnt  Jncmtmtmn  m  Mgl»- 
«  m  ton ,  geîtfitrri:  —  Vovn  CÀiiii 

•  flr  ItHCHMflt ,  v*  WméttrM»  m 

(r*.   Mlrkri,   OmHemuqtm't 
Trttrets ,  He. 9  p.  M.) 

Voyca  Tretgiteur. 

m  K  II  Rouie  de  laali  il  ml  mmH 
«éructé    «levant     le    pupto    de 

«  ImmH  , •  vlmlrrnt  à  rtua 

mjhfiteur  qui  ta   Inalent  m  lor 

•  chana.  ■ 

(Trad.  dn  f  liv.  4m  JW« ,  tic.) 

Jim  (Im) ,  y<i//r.  —  Voyn  Jilv. 
Jii.kn  («ilmi),  t.  I ,  p.  10t. 
JtLttHCMAII,  voyriCfriAR. 
Jii>iti:h,  t.  I,  p.  320. 
Ju* ,  à  bus;  t.  I ,  p.  108 ,  note  2. 
Jut  (**•),  se  coMcka;  1. 1  ,  p.  33, 

note  3. 
JltALO*,  t.  I,  p.  176. 

Kaër-Kbrac,  York,  ville  capi- 
tale «In  comte*  de  ce  nom , 
eu  Ait^lHcrrr  ;  t.  I,  p.  74, 
noie  4. 

Kaëh,  «ii)i*i  Cammo*. 

Kaër-lêkio:*  ,  vnvri  Carlion. 

KaëR-LëIL,  Cariish,  ville  ci* 
pi t.i le  du  comte*  de  Cumbcr- 
Imul ,  eu  Angleterre  î  1. 1  ,  p. 
78,  note  I. 

KAf.i\-I.Kin ,  Meester,  ville  ca- 
pitale du  comte1  de  ce  nom  , 
en  Angleterre  ;  t.  I,  p.  81  , 
note  t. 

KaKhmon  ,  voyw  Carlion  ,  t. 

l ,  p.  I.V'i. 
KAfiHIJ: ,  Lombes.— Viivc/  I.I'D, 
t.  I ,  p.  182. 


,i.i.  fÇ^iSC** 

r  uW,i«B»PjJKV^nrt  1»*- 

■  ■        ■'■"'•"'s:::..-''""*','; 

,,.,.  :;:::*-:: :::;::'= 

«         _i.  i.  ■  ■"■"'^a^ii* '  "  i* 

p.  '     »ifcf  i\i-  >■ ',"'.",;!;;'."'■"'  """' 

'       *•'  „-.. ••»• iul ■  *•"")"''. '("■•■■■■"■•" ''.y,"'/"'"'"' 

'  Toi'  Wl,"«Ô.,1,■  V-'m'-"'"""""1"  ".',.,!,.■ »*■ 

*ï  EÏÏSJ*  -»  *""'"„      »'  •  '  ";,  ,,„»,,..■  ••'■'• 

W™       .    ^t|pl:t.t)V.,w'      ..Wu»»™1''' 
«„»!».<""""•  p.'»'"""»   71 

r****-      .    „  ago.BuwW'     . . ... ,  I.  ■  ■ i'-'*  '    ,'  ,    p.  M 

H»W"-"'  '-■•i.  ,M.  „,„.»(')• 

K,«L»t.''>'-  ,»,«.<    IP',       -'««    * 

■.«»-"■'  "".«'«*'•      , ; „„....i. 

MU.  .!«•"""■  U»./»>'";'     ',  ,,»l.c«« 

""V      ,1    P-W-  l-i^'^l'^'r  le.  .»"»>• 

LrfSW;t    ,',    p.  3«.  orar*  »!""'' 

..rc.W.S»'»'"'  II"**™  M1.i 
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Liai,  EiftB,  Est  ter  %  capitale 
du  Doouihlrc;  t.  I ,  p.  m , 
noie  (n). 

LUproi,  voile  dm  tété  §h  la 
proue  {  t. 1 ,  p.  Ml,  note  (»). 

LlVII'N  («Al.ta,  t.  | ,  p.  200. 

Lot  mm  ».  NU  (le  llrutu*,  t.  I , 

p.  «VI  a  7o. 
Loi  ih  ,   #4*7/ ,  roi  de  France  , 

t.  ï.  p.  2ifi. 
LoM.I.N  ,    I.OMIILt.Mt,  t.    I ,    p. 

27o ,  27j. 
LohMUM,  Le'onoi.t;  t.  2 ,  p.  30, 

7U. 
Locrks  ,  t.  I  ,  p.  1 1 1 ,  note  (A). 
Laiikiii:m:,  I.oiii:rai>k,  Loiik- 

K\ir\K  ,  Lorraine  ;  t.   I ,  p. 

IW1,282,  — t.  2,  p.    7à,  90, 

m. 
Loi  ut.  ,  firme,  t.  I ,  p.  39. 
Lomii\m>ie,  t.  I,  p.  77,  148, 

I.V»,  180,  283;  —  t.  2,  p.  120, 

L0MII\l\T,  t.  I  ,  p.  148. 

Lo\noi\  ,  Lom>\inr  ,  voyci 
LoNuntH. 

LoMiitr.s,  Lin,  Liimmx,  capi- 
tale ilo  l'An^U  truc  ,  t.  I ,  p. 
fi?,  (.8,  80,  I.'m,  IU8,  I7.'I, 
Ci,  181,  183,  18.1,  18'»,  192, 
193,  199,  20i,209,2l3,2lj, 
118,  2J2  ,  2l'»l  ,  27.1 ,  28.'i ,  299, 
30.1 ,  308  ,  330 ,  .lit ,  382  ;  —  t. 
2,  p.  17,  18,31  ,  Vi,  45,  OU, 
100  ,  224  ,  233  ,  28.'i ,  28»  , 
290. 

Lomiuoi*,  voyez  Loxdhei. 

Larain,  bride  %  humais;  t.  2, 
p.  102. 

LoaKJM,  Lorrains  [les),  t.  2, 
p.  90. 

La*  (par  qui) ,  par  quel  droit , 


eonseit,  désir;  t  I  ♦  •,**  * 

notes. 

Ejofalit9la 
al 


(I>*t**  «/ 
p.  S),  v.Wf.  ) 

là  ne  vrndrnaa  eafttrrt« 

ne  «rit  II  Am. 
(  Tntvrlt  nf  t'kmrhmuu} 

ai ,  t.  aii. 

Vojei  encan  Dncangt  « 
rfrua ,  etc.  ;  v*  Lmmt. 

Loacngeolcnt,  flnttmimty  tt 
paient;  t.  I  ,  p.  «H,  Bote  I. 

■  Trif.m  »i  i*tnit  nn  dr  ceani  « 

■  aituoieiit  Alixaudrv»,  il  vil  «,- 

«  mil  mnniiui-oinii  ronirr  Dom*  ~" 
«  trra ,  fti  »V»  nia  à  ttaualauH  n» 
«  4voil  uorri    AiiImm'Iiiim  01  «T<~ 
«  IKuiidn*,  r  »l  h*  to*rHj«  tant  <|inv  ** 

■  il  li*  li  lutil>ii^t ,  |M»r  «nlre  rci  r  "" 

«  lil'U  lie  Mlll  |M'n\  » 

:i- liv.  «/<•.<  Maekakée*^ 

Lot,  Ar>//i,   gendre  d'Arthur 
t.  2 ,  p.  30 ,  note  (ft)  ;  p.  32  , 
33 ,  itf  ,  09 ,  77  ,  7H  f  79 ,  97  ^ 
100,  129,  192. 

Lut  m  (sains)  de  Troie,  t.    I, 
p.  3i0. 

I.ici:m  C.iivtei.  , 

TKI.LIN,  t.  2,  p. 

Li  ii:m  ,    L'iciu.1  , 

clin;tim  île   la 

tauue;    t.    I ,   p. 

uolc  3}  p.  260.  « 

Ou  lit  daim  Utile,  Hittnire  Ec 
cir  si  astique  des  .Infinis,  livre  i, 
chap.  4  : 

m  Anna  ah  incarnatione  domiiii 
«  ceiile.niino  i|iiiii<|naKe«iuioar%to, 
«  Manu*  Antoiiiii*  Veru*  deeiiiiu» 
«  qiiiiilM.t  ali  AiiKiiNtdtir^iium  rum 
«  Anri'lio  Coraïuorio  frutro  nuncc 
«  pit.  Quorum  teuiporilnift ,  rum 
n  Eleiuherius  vir  Miiictu»  pontili- 
«  ratui  roman»*  ccrlenia?  prorriwt, 


l.urit  a  Ca* 

13*». 

premier  roi 
<ir.indc-Bre- 
247,  249, 


ty 
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,  £!*  •**,  «piataîam,  oWc  raiu  m! 

,:?*?*»  aundat  uni,  <:hri  M  ia  nu» 

,  jB*[**»iar.  H  «h»*  effrrtum  |iuv 

«  jZr^^lKNil*  con»cculut  ml,  »ua- 

*i«  i    *iH',w  Hilrm  Brilamii  u*pi« 

«  ii)rr%%4l»°',«  Diovlcliani  prim-ipl», 

•  j^   '*MMnim  liilfKraiu<|Uf  ,  i|iiif  ta 
»»        *»rvaltaiil.  » 

***£?*  l'/Z/i/oin*  ifr  .V  **;*!«*/ ,  fit 
**>*,•>   x  "»  Ht  •**  M11'  ft|*U  rrlalivv* 

*  JJ  *** roi  l.uc  iu» : 

•  **l  **  I» riteil  tl'Oif  auif , ftirrul lr» 

*  4  v»xV»i  Rrwnl  ri  plfiiuifif»,  fiai 

*  ji*  *^tjMm»il l.iiff*li roU.viiJ.  jora, 

*  ^i^**.  Wn*  «,«Mii|iaijjiiie  A  l'icroii. 
1  »>ti    **  ''••*  |»rÏM»il  df  JiMtfiliroiiiiuM 

île  cIn*  valf  rii* .   *»r  tox    If» 


t%%  île  t'IifVtilt'rii*  ,  »< 
^>_ %%n«ir»  qu'il  cw»t  <uif<|Uf  »  Vf  il». 
£  **•  ilruYux  If»  .viij.  Jur»  «fiio  li  nfi» 
%,^***ff»  ilfiiioniil  itOir.uiif,  Il  tlil 
■^^^rtlMcrf»  fl  une»  H  allir»,  fl 
t^?*il  II  timinlioil  la  loy  JIm-»ii- 
^^^Ul,  ipi'il  Iihi  fi-mlifimoit,  |H»r 
T*  %i  rtiuvciiaiil  «|iif  IMfic»  wioit, 
*%al»  tant  coin  il  vivioil,  m1»  «*••■!•• 
%*«in»  il'amif»  fl  «If  f  licviilfiif . 
^  1  II c  rranloil  volatil  in  a «|til loé.il« 
^icul ru  linl  mut  i  ivanl,  rai'  tant 

**l»lll  il  VI'M|llil  li  tint  il  (OUI  pal  II' 

tcnluft  l'alinoil  Mir  lux  Imiuiur» 
*|IH»  llfll»  ut*  li  i'iiixriil. 
«  l.ml   fil  II  II    luis  l.iim»   nr»< 

1il'IH'in,1<t  %\  IlOIIHIIf  IIIH'I,  |MH'  IV 
llllUIf  ftlf  lllf  tll  tll<  Pif  I  OU,  l|IH*  lllf  »• 

aire»  llolifr*  ili*  llorou ,  <|iii  iv»l«t 
VMoiit»  trttu>«lalolt  do  ialiu  ru 
niuiMiin,  »'i  iii'iinli'l  liifii  |  fl  I» 

*icllf  >kinirf  »*l  iii'uiilfi  liifium* 

«i  fi  i|iif  rticl  ïuit-il.  Mai»  ucpiu- 
*  «|iiuul  t'ytloirr  «Ici  llmit  m*  le 
«  (lit  pan,  lie  ncVi  ncmilft  <l<>|  |n:it: 
«  fui-  ncu»  f*tèll«*  «  l'il  qui  lu  tiMiis|a« 
n  loti  eu  roman*,  m*  KNvoil  rien» 
«  ilf  lu  lialf  yMoiif  «Ici  S.  (ùaul. 
«  Quoi  nul  no  m*  iloit  utcrvillirr  »'il 
«  m?  Dut  iiifiilior.dr  l'iiroii;  et  por 
«ci1  <|iiil  iiVii  duvoil  rien»,  n'eu 
«  «riiAoit-il  par  aliui,  v u  montant 
«  et    ilint.   fiui  lo    «lient    amiir» 

♦I  gf  II».   M 

(  »V/.  (irnttl  %  fit  protf,  f»  r* 
'110,  m»,  «lu  Roi,  n  Hl ha  i. 
I.timurr,  ) 


H 


RfUlUmitml  à  ri» 
ff  fragMent,  |MNir  I 
AiHuau*  «li*  la  T»l»lf-1 
la  hi»%frt«llon  «Ir  M. 
I7U  ilu  1. 1  «les  Nhmmu 
«V  ht  ÊiUiothèi»*  M 

IK3A  ♦  ill  H*. 

CVhl  à  mmi  olillgran 
ilfvou»  la  ffiiutuuuk' 

fUfi<U\  |M<kKN|(f. 

Lut. h,  i.tniH.t  TU 
l*T«*iiril<»lloiiH',r 
fur;  1. 1,  |».  110, 
!!>.»,  !tll  ,  '.>in,îi 
l.hl.i^ «  I.  I  «  p.  Ut 
Li  i>»  roi  hiflon,  <|u 
nom  à  Lomlrc»;  I 
181,  IM?. 

I.lll,    I. If  Mil  51,    t*h 

pilule  ri'AtiglHcrr 

l.o.\iini:n. 
I.i  iii:n()\tk,  I.  I,  i 
\Aik* ,  aimililt  #/wf  \ 
f.riiit»  I.  I ,  p.  70. 

I.YMOMII,  I.IMO^IO 
moud;  I.  7,  |i.  (Kl 

Mai»\*,  llhvl'Mrl 

fiiiiM ,  llh  dit  lin 

p.  ni»  A  71. 
Maoan,  l.  I,p.  utm 
Maii.i  hk  1 1.  I ,  p.  1 
MmIii  (ni)  »  an  wi//< 

ItMl,  noio  I, 
MniiiH,  rfrmrntx  i  I, 

nulr  I. 

I><«  la  iiiarcha  Mil  < 
K  mu(n  drf  it  Mir 

pallie. 
(  Hccucil  tle  Tt 

p.  41,  r.  03».) 

Mointrnèrc,  mainte 
dira  }  t.  I  ,  p.  184 

Maire,  i>Ihs  grand  ;\ 
nolf  ?.. 


ULOMAlRE.IItDKX. 


Milt.  Jtimtiiii   t.  | ,   p.  170, 

notf  4. 
NaUrl,  mtuumcre  %  ètckeréêt 

I.  I ,  p.  34.'» .  imt0  2. 
Mai <nlr ,  muinm ,  et  tout  ce*i 

•|iil  «  u  font  pnrtle  j  t.  I  ,   p. 

MM ,    unir  \  ;  —  t.  1  ,  p.  18 , 

mili»  I. 

•  Tutr%  h*t  rhuM*  kl  torml  Aaièl 
i  »  «un  mrti*Hil%  tic.  • 

Trail.  du  r  llv.  »Vj  HiWi  i  Hc.) 

Hilarto* ,  fourbe  ,  mj^  ;  t.   I , 

p.  M2  ,  note  ,*•. 
M\Mi\\T,  f.  I  ,  p.  .1*0. 
NtMil.lMIM,  t.  I,|».  8V. 

Xu.ii»,  t.  a,  p.  m  j. 

Vm.i\n,  I.  I .  |>.  71  A  71. 

MuiM»,  t.  a,  p.  liMi* 

lai  ,  Mu.%%  ,  Mai.vkhii:, 
1\i.\mm;,  Mntuyu  ,  flou  vu 
<r.\rri(|ii<*  ;  1. 1 ,  p.  a,i,  notr'A). 

Hu.vai.  ,  \n)««<  M  au  . 

*M.\KitM:  (  le  iiiuiit  ilr),  t.  1, 

p.  uni. 

tainiil ,  drmtttthiht ,  ffjwftf  tien 
Itrres  ,•  t.  I  ,  p.  I.l.'i  »  imlfl  3  l 
p.  «M. 

Himuillr* ,  NiWr,  rirkum  ** 
ItriT  i  t.  I  ,  p.  Ml,  itiiti*  9. 
U»uit  immunité*  ùi*|ii'Im*I  nih» 

Mil  IfMMl. 

(Trmrh  nf  Vhartemnxne ,  p. 
ir»,  v.:mi;i.  ) 
ManaiitiMi   M  proprrly  m  ,  pro» 

Et  bura  et  VNchra  et  autiva  »!*• 

nantie» 
{Humanité  Cirant  de  yienne% 
[tfchkcr's  (ottectioH,  p.  ivi, 
cinipnr  M.  K.  MMiH  ,«/«»*• 
sari  ut- finir* ,  p.  I«4u>  ÏWi. 
•*/*  ofChurtfmttRM.  j 

riiirut ,  /<rj| ,  end  mit  ;  1. 1 , 
p.  202,  nota  I. 


HMIMfV|  MVvfff  m 

nnt0  I. 

Trop  par  «*•  mM 
la«ar«tavtatJ»l 

fthMfc  (fl«j  «  4  /V«J 
f  AffJNât  /  t,  I ,  p.  1 

M  l*»verolrat  *V  i 

(tltmtm  *V  #;< 
/*/«,!.  s,  p.  i 

■UNS  (Lb)  ,  t.    S  9 1 

114,  107. 
MAXMUiH,t. 1,  p. 
V«n*4ou* ,  demeure  j 

IWtftï  t. 

Mur,  malheur,  mml  i 
note  I  ;  p.  140 ,  in 

\OM'«  ll(*  HftfNNpffJ 

V<»u  ilr  |Milrr  :  Homn, 
Hr-I.<*hertttn ,  ptiMM*  p 
f.  I ,  p.  ttdl. 

\  titra,  «lu  iMPutr,k 
fnimtiit,  p.  la  «  v.6i 
p.  Uni,  y,  lu, 

h  Tant  mttr  I  lu  n  ,  «o 
hk|MUnl ,  Miivanl  M.  I 
iririuiv  Mivjuisti, 

(  Franc  MirltH 
VhurtrmiiftHf% 
tint  Imiri  %  }i 
Vkantuntte  H 
miir,  ) 

Nnr  vit  Hfiiarl  m» 

roi , 
fto  I'  pui*  tenir  n  i 
i  Roman  de  Het 

9M,  V.  7IM.  ) 

m  Rt'ftporiMlircttt  rll 

•  •nvrlvr  lu  voici   v 

é  bon  u  r  t  mur  IVnvt*ii 

(Tratl,  ihi  I"  tir.  </< 

Marrr  ,   Marche ,  j 

I  ,  p.  157  ,  note  3 

M* ni :ki,  ,  t.  *>,  p. 

17». 


tu 


ht**,  *!*it20m  «*  » 
pw  »•****'    iw.  •"***• 

7...,t.».P*;\W,too. 

«n*  «-**  ?£,.*•  •• 

**"*•.  i  p.»*4***5:  . 

**•*:;  «;'•*«»< •l,l,p' 

1UT**  .  \  \  '  *  470.  ■  , 

35,noteW- 

»M  •  *         115. 

-  »•  »  >*■* p.  »7«  .  »«»  '• 

«»«»«'V|    p.  70.         ^, 

*»««•*••  •i;:r3i,  «>».  î»3' 


\ 


mm.».»*»-'"'"!  ,v.»». 

»,P-aW'SW"   t-7 

^ll      i  t.P-77' 
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flirt ,  médeti*  t  t  2  ,  p.  k  , 

note  I. 
floJlller,  femme { t.  I,  p.  Il  9 

■•Ce  4 1  p.  110,  note  4. 

U  Enipereree  refnardet  la  reine 

m  mutiles, 
{Trmetts  af  Chmrtemugm* ,  p. 

I ,  vert  l.  ) 
Voyet  encurr  même  potwe  p.  14, 
t .  3.10;  p.  10  ,  v.  4ol  j  p.  |N ,  v.  «44  , 
rt».  lo,  v.  liil.— P.  Ion,  Gtossmriml- 
Imkx  :  m  Prnvrnral  f  mniher  ;  e»- 
■  paKt(°l  <  HWfXri  italien ,  mollit , 
tmo^tirra  ,  nm^fieir.  »  —  Vnyea 
CUitsuire  ili*  Uuraugc,  v*  Mm  fier. 

Vois«m  ,    tuni^on  ,    moineau  , 

petit  oimmu  j  t.  2  ,  p.  215. 
ïoitoicr,  partager  t  prendre  pur 

moitir't  I.  I,  p.  99,  note  3. 
Huiler ,  seffurrer  ;  t.  I  ,  p.  A3 , 

note  2. 
Moule,  iHwllr\  t.  2,  p.  Ib8. 
Munt,   inonde  ;  L    I,    p.    18V, 

noir  I. 
Votthando*.   t.   I,   p.  139., 

■otc  2. 
Mont-Gh  ,  Moxt-Geu,  te  Mont- 

Saint- Uernard  ;  t.  I ,  p.  138, 

note  :»  ;  p.  180  ;  —  t.  2  ,  p.  0 , 

75,  110,  120,  127,  134,219, 

301,380. 
lOBDAP.T  ,  t.  2  ,   p.    138,   139, 

219,220,221,  222,223,  224, 

22 5,  220 ,  227  ,  228 ,  229,  232. 
Vortlri ,  tua  ;  1. 1 ,  p.  104 ,  note  I. 
NoiDi'P,  t.  2,  p.  190. 
MoMANEt&ffflyr/t.  t ,  p.  114, 

•otc  4  j  p.  104. 
Moriant ,  mort  (In);  t.  I ,  p.  250. 
MoM!«D,t.  2,  p.  210. 
Monoir ,  Murtty;  t.  2,  p.  97. 
MoBNDL'ft,  t.  I,  p.  103,  104, 

105,  100. 
Nom  ,  Maures  (tes)  ;  1. 1 ,  p.  135. 


MôtWfT,t.  I,p» 
Notons,  mtmHmit 

g*erro|  t. 1,  p.  tw9i        u 
Murmcnt,  ehétmgemmét  t,  % 

p.  t. 
Murent,  stiinmti  L  I ,  p»  39 

note  f. 
Mi  iir ,  Mcautir  »  Motnpfl , 

iiain,  Montrais,  iinrrmj 

ville  et  province  d'Écom  ;  1 

2 ,  p.  59 ,  09. 
Ml*TA*iAn ,  t  2,  p.  134. 

r(AGftOIL,t.  2,  p.  99. 
Naïve ,  fertile,  de  mmUsmmct  *  t 
I ,  p.  318,  note  1. 
Kar  vouaeetet  on  fol  naïf. 
(  Heeuelt  de  Tri*** ,  t. 8 ,  p 
lue,  v. 40».) 

G  lot  taire  M  lndejt%  t*  I ,  p* 
•  n  a  I  f ,  ih  nntssamee ,  (uallvua.) 

Bien  rrt  met  perte  Alto  naît. 

(De  Courtois  d*Jrrus ,  v.  118, 
rabl.,  vol.  I,  p.  881.) 

Ccrte» ,  moh  est  fol*  H  nmts, 

{  Faèliaus  de  Comumifjne%  v. 
IM;  Kabl. ,  vol.  IV,  p.  188.) 

IUthai'M,  Antkmm,  le  pro- 
phète; 1. 1,  p.  74. 

Natal,  partie  du  calque  nor- 
mand, qui  couvrait  le  nej| 
t  I ,  p.  374 ,  note  2. 

Ncco,  t.  2,  p.  99. 

Néls,  même;  t.  I ,  p.  104 ,  note 

M. 

Nés  Dieu  tonnant  n*l  poiieiea 

olr. 
(Roman  de  Gnrin4e*tjehermin% 

t.  2,  p.  38.)  • 
Ses  an  maofier  m  poeent-il 
•éir. 

(JaWav,  p.  87.) , 

Dame,  (alHl ,  Je  voua  atar , 
Ne  troverei  maia  qui  vooa  die , 


OLOllAltMHDIX. 


Ml'  -**m-,  Nn« 


,  p.  III,   134 

■*.>.  np.  L  ,_  p   ^  7(,7t,W. 

■  h  iMiiu     HtMiinrr,  1. 1,  p.  ta. 


1M)|  WtLUH,    I.    I   ,  p. 

••"•*■         mm*  l|  p.  ICI ,  Ml ,  jw 
*«-        «■».£»."■."■« 


uiiLi.t.  i,  i>.  m;i. 

PHmvt.M.tK.l.  I,  |>.  111,  .■..■,; 

—  1.  1,  |i.  4U, Ut,   lui.  1J7, 

II»,  111. 

t ,  rrprmbtat ,  maigri 

Konvivr,  KWHUM.t.  I,f 

mi  i.  1  ,p.  Il,  Hiitrï. 

IMj  —  1. 1.  p.   ïi,  iW. 

VhHV™  nln-ll  nwanl*. 

NflMHK,  ki.mtnm  lin   S:nt;  t 

1,   |>.    Mi,    113,    1.11  ,   gin  , 

"-!«*»  HrlnnÊ,*.  1,9- 

«M,  3Ut)  -t.»,  p.îN,  JB, 

..TH..) 
"1*1,    l'HfxitUH  ,-    (.    1  ,    pi    '1 , 

an,  un,  in»,  1,1»,  mi,  ni 
.Nnnw.ni:,  1. 1,  m  171. 

nuln  3. 
N  MT,  1. 1 ,  p.  TH. 

N(»K|U."    .        IHllll-lll'",     lllll'tlC' , 

minuit,  han'lri ,  rullirr*  j   t. 

**ilu,  nid/;  1,  1,  |i.  III,  noie  j, 

NlHJUTIIIK,    Suranmillt  ,  t.   t. 

A  nuH  1  vlnl  lu  r+l».i  !».■!■ 

y.  ioi. 

JSliVKPJII»»,t.  1,  |l.  irtl. 

Je   «M  ilu   .rnill,  >lr.'.  ilM 

!\hliiI-K  ,  IàkcoIh  ,'1.1,  p.  4o. 
Hllcr,  «r/19-rf-j    l.  1,   p.    loi, 

<l«r  moll  m.  |iiiKi   ml  iIivm 

«HP  (e). 

«  vmti  ■  ri'iiiiw  (THdi'nl  Jo« 

WrIit,  /niw  m*  *tf  ;  t.  1,  p. 

DO. 

Blrni  nJur.nulImMjiicaa 

KujiIh,   namvllei;  |,  | ,   p.  147  , 

Flr»  talnil  midi  qaatull '«tir 

WltC  {«). 

il.,  niiiu-  | 

Mutent ,  rira-  1. 1 ,  p.  1,  nurn  4* 

p.  4t. 

S |>unit ,  «on  j-aurcrla,  t.  1, 

[0>iw:.<m.tt  ttaland, .itntr 

Nouoiiiiiniil ,  loulr/oli,  erptn- 

Xllï.) 

F.i  m-parfuiau  II  IH>i»ir.rtr 

«m'iMU»'  '-SnTn lôiT'S"" i " 

•<HM,<Uo>un  DktlnnMin 

«'liîVl      '.'''"■'  «irrùl.!"'"'»  "•• 

irî''"'-''-».*,-,., 
?r  •••  ••  •  "  «Z-  ""  "  *•'•./• 

••«.,  "" «»H.iiiJ; 


'•*<"•««. 


17*         '•PAS, 
,7«  »  note  i  .      ' 

;  -  #  ,      '  »  P- 


P.  2i|.  '   ******  ,  .   9 
*°te  I.  '  •  P.  »4i 

C"*  «es?:- 
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lion  ,  M  iieM<urt:  vfatiniA  , 


,   *W*™  /  M ,   p.    I  h*  , 

"^*%*.iw.  omiiOief 

^<*k,  Omdti;  t.  I ,  p.  IM  , 
**»;  — tl,  p.71,  ir,iw, 

»   (UMf;t  l,p.  t!3,  nclcl. 

^S-AL,  ÏOjrei  Chiçi'l. 

HjKl.t  *,p.  Ml  ,  SU,  IH, 
">*Ji,  1U.  1M, 
**»*., I.  l.p.  17. 

*>«»,  Onax,  lut  vif  h  d'^a. 
*«»;  m,  p.  ru,  1H,  lit  , 

«M,  IBi,  107. 
*VWALt>»  (MiM),  t.  S, p.  su, 

**«ail,  t.  l.p.  77. 

**AELHTr,  L  I  ,  p.  33i;  —1.1, 

p.  I,  1.3,4,  *,»,  11. 
*>A1E.1,  Ut,  p.  »l,  301,  M», 

370,  371,  .17.1,371,  «H,  «Ml 

Pilrnor,  pajtm , — m  ;  I.  I  ,  p. 


Trouva  Tlilrluut   i 


1. 1,  P  7M 


in  M  i.  nma  *  di«_ 


[  Omim  ifr  itolnjirf ,  Un» 
xrjj ,  t.  ».  -Vo,t,  anui 

P4IM  (le*  dmiir)  Je   France, 


'i  Canlrriurr  Tt- 


th   ef  Clinrlemaffu, 
,p.lli,».».) 

Pa«ammn  ,   Paladin  ,  AiM- 
■vj,  tille  de  la  Grèce)  l.  1, 

;  ï*l  *■-■■■  pôtai. 

p.  M,  notef")- 

*  le  Clou 

PaiaMni ,  lieux  rfe  jiùturc  pour 

Ici  tkrvaux  ,■  t.  1,  p.  loi. 
Paltoiinicr ,  homme  lant  profil- 


-«vu* 

.        dl1  '"  iiio.1  -r",»«  «t  ci... 
to  O0,r«,t  le  ^a 

in,',M  »»»  .Kim.  « 

r,  /""ici*,     '■•«»•.€«« 

**  U*m«.  0a  £ 

To'^-..ieor^re; 


m 


ails..        *■****/•,  i*£ 
;/•  '  »  P.  2.  ' 

""«"'«.parier 


^3       &**  iBM  *)i    ■ 

^*».-.i«l(r .  r^* 

",rta«.|»rtl1»mrf_  * 

*"»••»■.  £'!*:■■•". 

M»,  »u.      '*"•»•.  «M, 

"«AIT,   ?«,,„„ 
174.  ",,"">  «■  ».  p.  t70t 

fr*    ""'—met?'' 


.    .t..»'»*"""*;.,  „.,„*...■>. 

•  •  *?£&  rii.«- 

s^T».-»-  "■''"•""•■" ' - 

plot,Hrtî         „   ibh.I»1  WB""''-'   ,'.'.     ont**- 

„,.  r.ti"«  ■'■'•'  ««■'"*'•  ,,,.  i 


Parafe ,  pnrt+mmi  j  t. 1 1  p.  I*, 

nottl. 
Nrceitrt ,  Pwchester  \l.  I ,  p. 

131,  note  M  p.  M0f  171. 
PMtiiarirTrnt  t  pourchassèrent t 

cherchèrent,  n'uni re nt  ;  L 1 , 

p.  77 ,  noti!  3. 
Nmni%.t  t,  Pur nici  (  t.  I ,  p.  loi, 

lut. 
hituit:*,,  t.  I,p.  170. 
hiMAi.M,  I.  I ,  p.  lil,  151. 
M,  fini  btdre  ;  t.   1  »  p.  311  , 

noir  (h). 
hm-rU* ,  pauvreté  \  t.  t  ,  p.  170, 

nutr  1. 
ftMW* ,  prenne  ;  t.  I ,  p.  I1&, 

noie  I. 
Ni  an  ,  Pria  m ,  roi  île*  Troyena  ; 

I.  I ,  i>.  h. 

Primerai n  ,  premier;  1. 1  ♦  p.  9i, 
note  I  ;  p.  IUS. 

Primes ,  en  premier  ;  1. 1  ,  p.  IS, 

note  2. 

Ment ,  /tillent  ;  t.   I ,  p.   311 , 
■oie  3. 

Prou  ,  profit ,  avantage  \  t.  1 , 

p.  lu. 

K  uVt  al  rri  :  Jà  mar  crerti 

brie,  un 
Ne  mri  ne  allie ,  te  «le  votlre 

pnul  non. 
[Chanson  de  Roland , fttance 

»V,T.  8.  ) 

Vojrft  G  lo  s  taire- Index  %  p.  SOS. 
—Voyea  meure*  le  Glossaire- Index 
■a  Recueil  île  Tristan ,  au  mut  /'m. 

•  P  r  o  w ,  profit  t  avantage .  *  — 
Mttt, 133.19. 

[Glossarjr  ofChaucer's  Can» 
terbury  Ta  les,  London  , 
PJekcrlng ,  I8J0  \  In-N*. 

fmolrt,  prétr*  ;  t.   I,  p.  31, 
■Ole  3. 


rcls,vtnc) 

PtwiixuKcMtlaiM), 

<tV#/**jrr//r»;t.  t9pb7&. 
Pul«,  avatiiV;  !•  I ,  p.  Ht  t  MU 
PlILLK,  Pmmiftti  t  ltp. 
sole  3. 

Pi  iLUH+kmUtmmi+miPMii* 

t.  I,p.  lit. 
VM\et  peuple;  t.  I,p.  31 9Mftff6 
PlaU* ,  t.  3  ,  p.  AS. 

Q»S  r*f)r>  ;  1. 1,  p.  S7,  Mt«  I. 
Quan*  ,  eoMêèiemi  t.  I,  p.  |  ». 

note  1. 
Quarrlai,    cmrreamx, 

carrées  dm  êont;  t.  l/p.  17 

noir  |. 

Qucimin ,  coma***;  1. 1  f  p.  US.- 

nnic  I. 
Qurrniai ,  créneaux (tl.a. 

1U7 ,  note  I. 
Querre,  chercher;  t.  I  ,  p.  I4t, 

iiolclj  p.  131,  note). 
QriUEi.fcs,  M,  p. 379. 
QllXTlME*,  1. 1,  p.  160. 
QuIhI  ,  chercha.— t'oyez  Querre. 
guit ,  pense  ;  1. 1 ,  p.  17 ,  note  1. 
Kn  France  Irai,  CarteaaagM 
qovrant , 

Rendra   le  fstidet  m  mort  o 
recréant. 
(Chanson  de  Roland %  etanc* 
excij  ,  r.  10  ;  atanca  ccl&xi, 

v.SL) 

Raalingca,  ralingue,  terme  de 
marine;  1. 1,  p.  141 ,  notc(«). 

RaccNina  (se)  t  prépara  ses  forces  ï 
t.  I ,  p.  &i,  note  I. 

Knco\\\vnî%rcçoivrnt,aceucittenti 
1. 1 ,  p.  I0S ,  note  0. 

rUUMJ,  t.  1 ,  p.  SI  t  83,  01. 


«mcn  lire-loi  ,   mpfrlit-tmi; 
I,  p.  131,  noie  S. 


«LOMAItMRMI. 

Q«'*Hlta|l.l,>.IU,Mitt.  >*mr»làt. 

^««li»».^  MIMtt 

r?**—  *  MiM,  In—  «M ,  t.  I,  p.  »,   DOlc.l;  p.  1*1, 

^»  BOICl. 

i*K    MB    (W  I*    HlknlM  ■    T.r.lTinif  tliir,»TM»M.n 

^lBlam.i  •  Suiwdn  il.Atlwb.  • 

«Tnd.daj  U».**JW*,*tt.)  (T,..l.  du *•!■».*<  Ami, Me.) 

^•VabraR,    rwrhrlrrm il ,    de-  HcniiK,         .-t.V;  t.    I,p.  », 

*MricMtf  "*r«;  I.  I  ,  »■  noie  I. 

%,  WllGl.  •&>nl 

***.,  i^». 1 1. 1.  p.  m.  ;  2^"  *^  «•«  n  ■ 

7C  dur- "..*.«"-.«.) 

Repaira,  retint;  I.  î,  p.  T. 

■»   r  uwutunciiKiii  l'eu  aurjoiil ,  •  [»«***  it/t'A«rt*«i»fi«,  p, 

<Tnd.dnl"lir.>fci  Aeif.Me.)  V°J™  CAm«»i.i  ■/*«»/«*!*,  Cit.- 

kA>  IIMKBA  ,  I.    I,  p.  ÏO.  ,  Rr|lilitr,w  wm™,»V.  II),M>, 

kcrJ*  ,   A'rnx    rfe  rrintilt;  Id  CUtwtrri  C<ititrr*rfy tain.  Lu» 

maisons  furtibeciit.  l,p.lM,  """■  W*t  "'-'*•  '■  *■ 

Mots  3.  Repaire  (al),   «il  MMf-f  t.   I, 

«Iti-cct,  refaite,  maiiom;  la-  p.  1 17;    -  I.  1  ,  p.  0. 

.Un.r«:cJii>i;.n(-l.-ui.Irc«<l..  .  E  „„  jM  „„  en  Dwn.K*» 

Vo.m  F.    Hiclicl  .    Jtwirii  d*  ■  rrcrlf /rJ.o<>i,.ltun»uil|nrn 

t«  *««.  -  Ûnhl*",  d*  ('-«  ,'rtid  tlua-li..*Jfloii,«e.) 
mtHeiuvJinicrtlittur  «nriH.p.M, 

«  t '  »«■»  rirwr  rn  Uaniuchn  Repumlruicnt    (répondre,    «■ 

-  irrHi  rq>»re,di'.  »  eAw);  t.  I  ,  p.  IsD.nnle  I. 

tTnil.iliiil1  liv.dei  floij.ïto.)  Reseuls,  rrsroui,  MeaHnt,tti- 

Usure,  I.  i,p.3M.  «v«*,«#«»|rfjt.ï, p.  13,111, 

Hedolc,   raibfej  t.  I,  p.  »,  .^^"/"^"«""«Ô"."'' 

n"lc  *■  V.  loti  «Vil  de  cL..cer-i  f«- 

itlilX,  Krgtm ;  t.  i,f.7&i—-  terexr/     Talei.    Lundon  ,    1BWI 

Cl,  p.  H.  in-U.i.ï. 

Reknnul,/«i«™;  t.  I ,  p.  33i,  ■«*■•*.  ««M.  I, 

noie  I  n*'°  *  '  '' 

Rrniaoaillei,  m»j;t.  1  ,  p.  U,  V"1^ 

RciiiUrac*  (te),  rfonnn  du  non- 


OLOIIAIH-IHftlX. 


m 


torons,  wt/ti  Retcoli. 
fteUecder,  mjrfi  Ealcetcler. 
Rctontrom  (mordre)  ,  rrWit- 

roiu;  t.  I  ,  p.  .TOI. 
Oestorement  ,  reparution  ;  t.  I , 

p.  170. 
Octrois,  voyet  Trois,  t.  I  ,  p. 

151 ,  note  I. 
tevtlrot   (  se  ) ,   «^  révoltent  , 

rt  non  le  n'aillent ,  comme 

aou«  l'aven»  d'abord  mal  et- 

pli«|ué  ;  t.  I ,  p.  1.1,  note  4. 
Itacrti ,  retourna  ;  t.  I ,  p.  390, 

note  1. 
Ieyi,  t.  I  ,  p.  70. 
Ikbaiid  (l«*  comte) ,  t.  2 ,  p. 

182  ,  181. 
IlCHIKR  ,  t.  2  ,  p.   180. 
IlOlK,  t.  2  ,  p.  78  ,  79. 
llMAR  ,  t.  I ,  p.    101;   —t.   3, 

p.  99. 
llMARKC,  t.  2,  p.  98. 

In,  flum   m   Allcuiaîgne ,  le 

Rhin  ,  fleuu*  d'Allemagne  |  t. 

2, p.  101 ,  note  (c). 
lingaillc,  ^r//i  inutile  ,  t>ft7t- 

//#///r  ;  t.  I ,  p.  41 ,  note  («). 
llMi.\n,t.  I,p.  70;  — t.  2,  p.  99. 
licoive  ,  richesse  ,  t.   1 ,  p.  77.     . 
lit  (le  Mont  do),  t.  I  ,  p.  349. 
lis,  pU y  terme  de  marine;  t. î, 

p.  I41,noto  (ft). 
tmio*,  nom  «l'un  géant  tué 

par  Artur  ;  t.  2 ,  p.  1 50 ,  note  ; 

p.  157,  Ij8. 
Rival,  M, p.  loi. 
Ioda*  ,  t.  I ,  p.  70. 
lODiuc ,  t.  1  ,  p.  245 ,  146. 
lOMAIX ,  ROMEI*,  t.  I  ,  p.  148, 

149,  150,  152,  153,154,  185, 

110,  188,  189,  190,  194,  195, 

197 ,  198  ,  199  ,  100*,  201 ,  200, 
107  ,  219,  220,321,224,218, 


»,  lift,  137,141,244, 
345,347,250,254,3*4,251, 
250,290,  301, 303,  903,364, 
1*9,  270,272,  373,374.275, 
370,278,291,  395,390,304, 
340,3911—1.1,  p.  70,  83, 
130,131,113,137,139,  131, 
133,  133,  134,  100,  163,103, 
104,105,  100,109,  170,172, 
173,  175,  170,  177,  170,102, 
103,  184,  105,  100,  107,109, 
190,  191,  193,  190,201,204, 
300,  209,210,311,3139  314, 
315,  310,  317. 
Roxauec  ,   roi  de    Vtnlande  , 
t.  3,  p.  73. 

ROME,  1. 1 ,  p.  2,  3  ,  101  ,  148, 
149,  185,  180,107,100,  190, 
198,230,231,230,240,311, 
244,245,250,259,319,370, 
371,  375,  370  ,  370,  383,  380, 
m  ,  294 ,  300,  314,  340  j  — 
1. 1,  p.  82,94,100,  104,110, 
117,  118,  119,125,  120,128, 
129,131,  133,  1.14,  1.15,  130, 
100,  102,  109,  170,  172,  173, 
190,  190,  198,  200,  209,  310, 
211,  212,  210, 217,  210,  219, 
221,250,294,  395,  290,297. 

Romemel,  t.  1,  p.  210,  note 
(rt);  t.  2,  p.  222. 

ROMMAM'ft,  t.  i,p.  103. 

ROMOLUft,  Romulus ,  1 1,  p.  101. 

R0N,t.2  ,p.  99. 

Roo*de-Taiile,  Tulle-Ronde; 
t.  2,  p.  74,  note  I  ;  p.  99,  229. 
—  Voyes  aussi  l'Analyse  criti- 
que et  littéraire;  partie3,$vi. 

Roont  (en),  en  tout%  de  compte 

rond  ;  t.  I  ,  p.  70. 
Rote,  instrument  de  musique; 

t.  I ,  p.  179,  note  I. 


CLOHAIlt-IH»KI. 


*.ntiimi,i.i,p.  itT.Mf 
ti-t.  >,■>>. 

Itnii .  knw  ;  i.  i  .  r   Ml , 


AMrit.-  L  I.  p.  «.  *»■  •«.•*,  Ml.  tU.SH. 

B4ME.1T,    lovrx,    K**t:\>,  *"* 

«mwm,  ailed'llra<tbt;t.  t,  Sii>...  uik.  HlfcBHB.  MM. 

p.  ise.m.lfl.  njrâiM(|t,  i,  p. si.  Mtlj 

■ate",  *Vimmi«V,-   t.    I  ,   p.  M  ,  p.  Ml,  nul»  I,  t;  —  I.  l.p 

■Mt7;p.»i,-Mel;p.lU.  IWi  M*W 

■CMC,  1.1.  p.    lUl.    I0«,  10?.  -  .V(W>l™'m  <■<,!•  MMH-trti. 

"7"™""'  "*™~' '  ' '  '  ""•-' ""»;:  *  «■»■» 

Rabtnnntl,  il»trmrmti  I.  I.p.  S'MUi.li:,  PHBHHCJM* 

HHTft,  t,  pï»l («I; 


DMHiImpalaktntrrnfcto  M,  p.  H 

H  fer.  5aI.I1»  ,   «WAm  |   I.   t, 


Pvtilr-BrrtiftM  j  1. 1,  p.  ne, 
SJÏ,  Sttl. 

S*l\n|iinr  ,  Uttt  iitmitgrs;  I.  I, 


fc-klrr    1  vul 

.UrtMrrtiB. 

i™..  p.tvUO 

Tarn  <ltotiariat-lmde.r  de  J>» 

tffc«/l 

Ckarirmaff* 

,  C  Hniilr. 

*C*«. 

t.  I.p.1». 

u\y,  «arienne  iMle  d'A- 

fHqae;  1. 1,  p.  3 

i.  note  [■), 

IML, 

Port,  nom 

ri'Arl 

M. 

Ut.  1 

.  1 .  p.  7a. 

Uçi,  rmppretka;  1 

.  I.p.  M. 

GLOSSAlftMNDIX. 
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Sâ«i'IL,  Jeator/i  |.  |,  p.  7j, 

376  ,  377  ,  371. 
Sa*«o*  (  M.  ) ,  premier  étéqiM 

«l'KuroIr;  t.  I,  p.  391. 
Saat ,  sentier  t  cou  fume ,  usage; 

t.  I ,  p.  390,  noie  («). 
SM>kr.  soûltr,  upniser\  t.  | , 

p.  16  j,  INlIl*  j. 

Iiman»  ;i«),  t.  i,  p.  soi, 

?7*t  2J9. 
Silrriim ,   instrument    de  mm- 

j*#/«r;  t.  I  t  p.  I7U ,  mite  f. 
Satium»,  I.  I  ,  p.  310. 
Sai  I. ,    roi  «le  Judi1?,  t.  I ,  p. 

Sawhm:*,  £rtrr*r;  1. 1,  p.  04, 
71,  ïll,  348;  —t.  1tp.  0.î, 

nt ,  ?oi. 

On  lit,  a  piopoa  ilr  t><*  fleure, 
d^ti«  U  rullrclioii  do  (Jale,  I.  I, 

■.  uni  : 

•  SjI»uii«  fliivlm  nriuiinl.r  ilirl- 

■  lur  //«rA/fMMli  thitortt  IIIIn  K'Iril- 

■  tluiliiiiiiiliiii'iiilnlriin  ri'KlilM  •nh- 

•  nin  «il  ni  ra,Mil  pci  ruri  iiplMiiitiu 

•  Uiiii.i'  Iiiimii.i'  ilii'liur  iucmIo  A«- 

•  ènmi >• 

(  Htumtphi     ihtfhui    Poly» 

l  tllOHIlOH.  ) 

SAVIM:  ,  utyvi  Kai-krxk. 
Sâvlc,  N.i\inurikt,  myei  Salves. 
Scema,  t.  I,  p.  218. 
Scbilr,   siùylle  \   t.  1,  p.  118  f 

5ÎW. 
Sel,  /M/it.  1  ,  p.  103,  note*. 
Srld,  seul  (miIiih);  |.  |  ,  p.  |0fl. 
Irme,  septième;  t.  1,  p.  IU9. 
Swnprta ,  aussi  loi  j  |.  I ,  p,  ma, 

noir  n;  p.  M}  {  —  t.  a,  p.  17, 

Rem' ,  sènut  ;  t.  I  ,  p.  187, 106  | 

—  t.1,  p.  MU. 
SKNIIAM'iE  ,    STANN&flK  ,    5*0- 

ueheuge  ;  t.  1  ,  p.  391 ,  noie  I  ; 

—  1. 1 ,  p.  0 ,  38. 


^iM.jMMfiu.pbir. 

*BftTMH«,  t.  1,p,  134,111. 
MX, 

ftMBt:MTMa  t9,p.l?t, 
Skvk*  ,  eMpemr  raneai,  t.  *  » 

p.  961 ,  989,  984. 
Sénrtance,  «*/auw*Cf  |  1 1  •  ** 

I»,  note  I. 
Mibile ,  mye*  MeWIt. 

SlMt,   SryHUe\  t.  I ,  p.  %+*  ' 

noie  (A). 

ftlCKLIM,  L9,  p.77. 

Klglatoii ,  *toffc  de  aoto  m 
laines  t.  1 ,  p.  107  #  Mta  (CT^' 

Sur. ,  .f>yfr ,  t.  9,  p.  III. 
Kiij.iin,  t.  I,  p.  |78. 
SlLNCNTM.t.  9,  p.  98. 

Sii.vitNUTma,  roi  dea  W* 
main*  ;t.  I ,  p.  7|, 

SlI.WI  *  IHlHTONII  »,  |.  |  ,  p.  0> 

n,  77. 

M'aeux,  si  les\  1. 1 ,  f«0|  - — ' 

1. 1 ,  p.  41. 

Voyc*  Ctotsmtre-rmêrk  de  Jh*- 
w/i  *»/ Chnitemugm ,  ?•  JT#. 
Sinimun,  I.  I,p.  70,  109. 
Si  flirta,  t.  I ,  p.  109. 
Soavct,  doucement;  L 1 ,  p.  171, 
note  I. 
Huit  initi*/  le  cberaler  deurata. 
{Chanson  de  Roland,  «tance 
cclxxxU  ,▼.§.) 

Salement,  rapidement \  t.  I,  p. 

28.'» ,  note  |. 

h  K  l'uni  li*  piicf  In  bien  atr+r ,  a 
«  l'uni  vi'il  alain  cl«  ïm»  parage 
m  mdtement  venir  à  hahitce  e  A 

m  iMttMgC.» 

(Commentaire  Un  I"  lit  net 
Rois ,  etc.) 

Soefik,  probablement  le    r#7 
£mio*;  1. 1,  p.  189. 


C LOI* A 1*1 


.  FD.,ld...,*M(tmmm  t-t-  SortkW,  v,l ,  >«,f<lmr  ;  r.   >.» 

«  {H«r<  |>t«ui.  |»,   iHitC  Si  —  t.  »,  I".  I** 

(Trn.1.  d-rli.  •WJbfe.tfr.)  g,,,,,   ,OMl„t,  |]MiR),  ■"*""' 

(•RM,   tWi-pAri  t.  I ,   p.M,  rotifre,  ««tnlrr;  t. 1,  p.  lUl 

■otB  (•).  —  |.  i,p.  a;, 

Utn,  wiA,  êtp*l4*t  t  I ,  ,  i    pur  fo  «uoi»   «■  >urJrnO 

p.  Itl.Mttl.  .d»we  ■ 

J-b.W^M-ï.p.*  lT'"' *"'  *"""'•  *' 

Suklulirit,  tMMir   T«   W».  Surlirmil.yrfrul  tfNW*>i  p* 

v,i  iaa<lBjrr\  t.    I  ,   p.  M»,  *nw»i  I.  I .  (i.  ïi»  ,  »»"' ' 

n„,,.  |.  Sortis*1»" ,  détint  |  1. 1 ,  p.  '■ 

Mutrom,  Sahmam,   roi  de»  >»*«îiwt ,  tmmtrrmt  1 1.  I ,  p. 

Juift.t  l,p.  7i.  '»>■ 

A  «.P.M.KC,  I.  ChroniqM  pi  SospecM  ,  J-wpfwwfl   I.  1 ,  p. 

loiiedaBrutajoair:  llfl,  noie  I. 

«AndSH.jriia.iiieqiM'ii  ofsrt»  goiiruchcr,  «  mtnrt  tttuav, 
ou  Moi  cnitira  JMtfavr  ;  1. 1 , 
p.  il,  note  a. 

,    lu-    Ik'id   ;    Ihil  w.i  Lr»  luinirn  Jl  llipn  ton/rt«*'" 


r   Ihf   wihI 
•  >/ro  (Silomiin) ,  And  nftrt  l^oa 


•  FIlininoitrtrHidildffO/arta.a      louro        .  a 
{Vm\Uiom\DiKiplinallf  1,   p. 

fchnli'. h.  '«WltaVtMi  rfn"      ^^  («° 


OLOftftAlM-MDgX. 


■  S«vtft,#tp/w«/lta1.ft«pêf., 
■  $*pi*ot  lat.  •  tm/têims,  » 

(fr.  Mlrfcel,  Chu$Mr.»im4fjtt 
rntvrts  •/  CMmrirm.  H 
ChttimirrftH/tx  da  Hr- 
cwi7  «I*  TrisUm.  ) 

Stade*  t  t.  I  »  p.  70. 
Staci.1  d,  t.  1,|».  76. 
Stadi a,t.  I,  p.  7t. 
Statkr,  t.  I ,  p.  lo j,  loû,  107 1 
-  1.1,  p.  07. 

StCllAM,  I.  I  ,  p.  44. 

Stttvi:  ,  siuscx ,  comté  d'An- 

glrlnro  ;  t.  I ,  p.  318. 
Si  H  mit,  I.  I,  p.  103. 
Suirc,  voyez  Sourcil. 
StrucE  (SI.),  pape,  1. 1,  p.  70. 

Si  Ali  MOI*,    SlMiALKI,    t.    I, 

)».  lOi;  —  t.  3,  p.  07,  104, 

MO. 
Suilraii'lon ,  sou  si  rue  Htm ,  co#h 

tntctitttt;  |,  |,  p.  155, 
S4TM\>TU.NK  ,     SlIIWTONI   , 

SnuthumittOH  {  1.1,  p.  139^ 

273. 

Tabi.r-Roomdk  ,  voyciRookdk- 

Tam.e. 
Talveimk  ,   fleuve  d'Afrique  ; 

t.  I ,   p.  35 ,  Dote  (•). 
Tambiie,  1. 1,  p.  11,  101. 
Tamise,   fleuve  d'Angleterre  , 

tl,  p.  01,    155,   101,  104, 

205,  185,  114. 

On  lit ,  1. 1 ,  p.  100  delà  collection 
fcCalc: 

■  TamUia  vldetur  com|»oni  A 
iMxninibiu  duorura  fluminum 
iqoaeiunt  TkamaH  Y  ta.  Thama 

cerrtm  jtixta  Dorrcstriuni ,  cadit 

kkïsam w 

{RaNNtpAi  iligde*i  PofyeMrih 
micom»  ) 

'net ,  Thattet ,  Ile  du  comté  de 


Kent |  t.  I,p,  MfMtoti 
p.  339|  — t.t,p,947,Ut, 

TAfturrrEi* , 1 1 1  p. 79. 

TAU*,  Tmrtm  ;  t  I  •  p.  1M|  13k 

TABO*  ,1.  I  •  p.  131. 

Tardai ,  mgntfes 9  èmtwmsi  1. 1, 
p.  I58. 

•  Taael,  ayntjQto,  èmmmms:m 

•  aii«hilit  Asurf,  aigaifle  jeaaaf , 

•  Aun/w/v.  ■ 

du  JtrcaW/afr  IWiâa*.) 
Tfiuprcr ,  trtmper\  1 1  f  p.  310, 

nuto  I. 
Tks  a*cim,  voyei  Tifti'imict, 

t.  I ,  p.  193. 
TÊSÉMti  ,    Teo*kgqic  ,    Tl- 

GXEWIC ,  TEIStiUBWIC  S  t  % 

p.  58  • 

Tmr»:*Hit*,  Tejibxtio,  t.l, 

p.  183,  184  ,  103, 131. 
Tort,  tmiiimti  t,  If  p.  IM, 

utile  3. 
Tkui:a*kh,  rhlnne***;  t.l ,  p. 

118. 
Tnkiceb,!.  1,  p.  136. 
Tut  i.RHift ,   T*Ué*in;  t.   I ,  p. 

131  ,  note  I. . 

Voyn  ,  aur  ce  Barde-Poète  la 
DiMcrlution  de  Sharon  Turner  :  A 
l'indication  oftke  mmettmt  Britisk 
porn.-T.  3,  p. M*  de  VHistotnées 
Angio-SnxoHs  {The  Itistory  of 
the  AuRloSaxons)  etc.  Loadoa, 
Ih*i»j3  vol.  in-ir. 

«Thclc<ini  llclil  Matlurl  Philo- 

«•ophi  niaxinii  discipulua 

«  Calidoiiiu»    ca    Scotiae    finibaa 
«  oriundiM.  » 

{Pétri  Dlcsetts.  (Pierre  de 
filoh)  oprra,  p.  CM  ;  édit 
do  (iouuainvillp.  ) 

TnoMli.AnB,  mère  de  Drcnncs 

et  de  Dellns  t.  I ,   p.   131. 
TnEODOMEft ,  t.  I  ,  p.  189. 


CL0I3AI1P   IM'Ol 


TU»,  I.  ï,  p>N>- 

Tlnel ,  |)M  MMM;  t.  1 .  p.  H. 

Trepu*  (»l),  tnt  /««»*»  1 1.  I  , 
p.  14,  soie*;  p.  1*3. 


LMunlx 
Km, 

<ri« 


rihUM.    t.    !,(.."  .  I3S. 
Tuxlla,  lOHJOUftH.  1.  p.  1» 
TmUH)  TiHnlani,  fonyonn, 

I.  I  ,  p.  ISO. 
Tl)TE10IS,T0TE!»M»i  Toltth, 
un   l»urK  d'*nnl<-ttrn  | 


■  Ait» 


TTCSpUMi^nU»!  WW,  M  ir«- 

«fit.  I,  p.  1». 

Tl!«TA(i«.  [cli* tenu  "le),  ''  t** 
/«ni  ilt  TmtiigrtH.  I,p.*\ 
Il  ,  noie  [«)  î  p.  Il  ,  14 , 
aottll  |i.  M.  M,  w,  IM. 

7  [OU  ■    Tu  HII»  .    Tciitoi,<-Allt 

mHutt\  t.  i,  p.  7ij--i.ï, 


Twlli  ,  fON/mn  i   t.    I,  p.  4T, 

note  [*).   —  l'»/»3  Tovlli. 
Toi  Mit»,  TONUi,  TTEtidM, 

TiiivMK,  ïiirt ,  flrufc  ;  t.  I, 

p.  i,  un. 

Tiili»,  ("lui,  prii,«fci^.-t.  I. 


TOUBM.AIÏÏ 


i.  î.  p.  lis, 

IdfTombrUiK, 


la  fironi) 

-ri    n-gnuil    [HUMI, 

.■H,|l!PAlll«Tt,Jillf]i<l€. 

ud«,lft4]r«  blat- 

.i  ni  iprlrv  I*  Tumlf.  pour 


.  I  .  P-  ■ 


.  3*>  ; 

Kl,  171. 


Il) 


,    I  ,   p.   170,  17), 
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Triprl  ,  rmbtirral ,    louimrtt. 

1. 1 ,  p.  41 ,  w>U'  % 
TtftfÙtt  ,    MRttur  ,  j*»- 

i(/rnr;I.  7,|«.  lit 

TmUfMr,  mt»f»  Au  tofti 


I.  I  ,  p.  M». 


i  lionne  à  Londr», 

Trittur,  thngrim,  malkeur;  t 

I  ,  p.  301. 
TuolE,  I*  ville  de  Troyri;  (.  I, 
4,  33,  39,  M, 
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117. 
TftOYEia,  t.  I,  p.  I 
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l.p.W.) 


il,  43         77.  Î0i,l*'i 
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Trait, t  • 


fcaa  (tes),  1.1.  p.  134. 
fUtt*,  t.  I,  p.  4,  4t. 

CUI*.  1. 1,  p.  11, 13, 14,  W,  28. 
tlbte.    halague»,    pirates  t 

voleurs  ;  t.  I ,  p.  31 ,  note  S  ; 

0.2*,  289. 

•  Ut  a li|M,  ex*/,  pirmtm;  ia- 
•  taad. ,  «tf«*i  ;  ang I.-ms.  ♦  «rlflypi } 

(Abraham,  é»  Carminé  mted 
inseriUmr  Mrmms  t  p.  M.) 

talenirnt ,  humblement  ;  t.  I  , 

a.  280. 
lie  ai*,  UnuBNTi  t.  1 ,  p.  192, 

«m. 

tua* ,  fllt  d'Androgeut ,  t.  I  , 
p.  177. 

Cm*,  t.  î,  p.  011,69,97,  119. 

lISKI.E,  l>Jii/f  (A/*) ,  t.  I ,  p. 
JM,  281,  287.  —  rayez  Vier- 
ges (le»  ontc  raille). 

Ckhc  ,  l'ai»  ,  L'sk,  rKière  dans 
kMwniiiuutliftliirc  ;  t.  l,p.  153,* 
Bote  I  ;  p.  ICI,  note  (A). 

lui  Pen dragon,  p*re  d'Ar- 
t«r;t.  1,  p.  301,  314,  387  ; 
-L2,p.  3,  0à38. 

fiasors,  vavasscur;  1. 1 ,  p.  284. 
fALLENTI!*  ,  t.  I  ,  p.  270,  289  , 

190. 
f tirent,  veulent  ;  1. 1 ,  p.  1 08. 

f  ALWAIFf  ,  TOyCI  GAWAIft. 

Tajcastre  ,  Wancaotrb,  t.  I, 

».  238,327. 
flClALi,  *'erceil\\.  I ,  p.  138, 

■ote(o). 
fdee,  délivrer;  t.  1 ,  p.  68. 
riXESEiHE ,  voyes  Nevimiui. 
Feraux ,  vermeil  ;  1. 1 ,  p.  300. 
I      lam  ,  F.urolane ,  ancienne 

il. 


villrate  II 

actuHInamit  aUtnaUa,  tl, 

p.  33  f  aatc  (•). 

Vertu  (A),  Mrcwtragt,  àW*. 
m+*t\  1. 1 9  p.  392. 

VKft>AJUKI,    VBWAJBUHS  t  I, 

I».  213,  244. 
Vrilrfa ,  fin  ,  rasé;  t.  I ,  p.  306, 

note  I. 

Moalt  fo  lUnartaaafaaitt,, 
Et  veztwsj  à  |m«l  aamtUfc). 
[liommn  aVj  Jlr  *«#*,▼.  1888.) 

Vlalre»,  image ,  d^fartt*  j 
t.  I,p.3l6|  —  t.  3,  p.  144. 

Viande,  prm*islon  de  aWcaW, 
nourriture;  t.  I ,  p.  29,  nota  1. 

Vide,  iwAmi  ;  t.  I,  p.  fo, 
note  I.  9 

Voyra  CUusmriahtndex  dt  l>a> 
*r/*  »/  Chartemagne ,  p.  148  ,  v* 
rteteut,  h  k>  Chtss*  ire- Indexé* 
sXreuettde  Tristan,  v*  rteiur. 

VIctrc*  (Ica  onxc  mille) ,  t.  I , 

p.  287  ,  note  f . 

Voyra,  à  propoa  d>  cetfti  Légende, 
le  Catalogue  mitonné  des  princt» 
paux  manuscrits  du  cabinet  de 
M.  J.  L.  O.  de  Cambia.  Avignon , 
1770;  in-4',  p.  01. 

VlUENII,  t.  2,  p.  98. 
Vignrnt,  viennent;  t.  I ,  p.  20. 

Vilnius ,  paysans  ,  gens  de  h 
campagne  ;  t.  I ,  p.  282 ,  290. 

Vll.LAUl'ft,  t.  2,  p.  100. 
Village,  condition  basse ,  vile  , 
t.  I,  p.  12, note  2;  p. 99. 

Vimc,  huitième;  t.  2,  p.  192. 
VlNOfilM  ,  t.  I ,  p.  76. 

Via ,  avis;  t.  I ,  p.  33 ,  note  4. 

Voisdie ,  ruse ,  finesse  ;  t.  I ,  p. 
110,  note  2;—  t.  2,  p.  57. 
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AV 


ROMAN  DE  BRUT, 


1  TOL.  W-T.  IIM-II3I. 


rtai  m  LlftiTtucrioit  pusmqui.  il  $s$m§L 
isqui  publiooe  m  Rouen. 
1bq0e  poblioue  dl  caer. 
ioyal  t  à  Paris. 

\  DES  SCIEilCES  ,  BKUIS-IIT1HES  ET  AMI  M  l#Vt«. 


braire  à  Caen.  S  ex. 
libraire  à  Paris.  5  idem. 

rimeur  à  Rouen. 
Oufour  et  O ,  libraires  à  Paria.  5 
unie  v ,  homme  de  lettres  t  à  Paris. 

,  bibliophile,  à  Paris. 
\  de  paix  a  Bno#,  Seine-Inférieure. 
Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Évretn. 
or)  et  Cc ,  libraires  à  Paris.  5  exempt. 
me  do  lettres ,  a  Paris. 


■b  Imnui  (le  ■■<■-  ,  *  I—b.  1  «r.  *qp>. 

IcMfFuifawl},  hMk^kitm,)  Pari. 


De  Sum-Nitit  (le  Manpib) ,  *  Si-L*. 
Durimun ,  Membre  de  plusieurs  Soc 
fttniit  (Arbillr) ,  membre  de  ptuùeun  Sec. 
Du»*  (Paul; ,  de  b  Soc.  de*  Anliq.  de  K 
DraocLia  ,  libraire  »  Pari*.  5  tJTtmpl. 
Dcrirrr  (Eugène) ,  bibliophile ,  à  Rouen . 
FjtttitL ,  homme  de  lettres,  à  Paris. 
Fmscois  <  libraire  à  Rouen.  S  txtmpt. 
Fie  «m  (Arhille),  mot  »  Paris. 
Filai  père ,  .ntcien  libraire ,  i  Rouen.  1  fr.  jsas». 
tlic t  (John) ,  (li  recteur  de  U  Société  de*  AmK|. ,  4 
Gnuiin  (Emmanuel) ,  membre  de  [dm.  Soc.  H*. 
C.le.oi  ,  membre  de  plusieurs  Sociéir»  «mntttj 


Goutta,  de  U  NMiothèque  du  Roi  f  A  Me. 
Genou  m  Viu.iiwci.corrwp.  dt  I1mLvA 
Giatir  (Hudton),  vice-pnWdoudt  USoc. 
Iirisso*,  de  la  Société  des  Antiquaires  dt 
Jcii.fAi.  f  hominc  de  lettres,  A  Paria. 
Lawlois  (EuMach*-Hyacmthe)tprofe*wA  Itcek 

de  destin,  à  Rouen . 
Lechevallier  (Kii^iiie),  bibliophile,  A rtoH-Aodesaer. 
Lecraxd  ,  libraire  A  Rouen.  6  ord.  y  I  gr.  pop. 
Uprlvost  (Auguste),  membre  de  U  Chanbrr  des  Déposai,  A 

Dernay.  1  gr.  pap. 
Lequien  ,  libraire  à  Paru. 

Lcsace  aîné,  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Normandie 9  A  Candebee. 
Lise t illiez  aîné,  |iliarmacien  A  Darnétal. 
Le  Vir  (le  marquis») ,  à  Roquefort  (Setae-fatèneare). 
Loibm.mr  Diiuakvcnamps,  membre  de  plut.  Soc.  sav.  %  A  Perla* 
Maihiln  (Nir  Frédéric) ,  conner?.  des  mss.  an  IristishMi 
Mai.anhain  ,  iiiNprrUMir  îles  Douanes  y  A  Fccarap. 
Mancll  ,  libraire  A  (!aen.  3  ord. ,  5  gr.  pap. 
Marais  (M-«) ,  libraire  A  Dieppe.  5  ord. 
Marmier  ,  homme  de  lettre* ,  A  Paris. 
Martin  (Aimé) ,  homme  de  lettres ,  à  Paris. 
MtniTK  LoNcciiANp  ,  bibliophile ,  A  Caen. 
Mesteii.  ,  avocat  aux  Awlclys. 
Michel  (Francisque) ,  homme  de  lettres,  A  Périt. 
Micset,  membre  de  l'Imititut ,  A  Paris. 
Morlekt  ,  libraire  au  Havre. 
Kiel  ,  sous-préfet  de  Uernay.  1  gr.  pap. 
Paris  (Paulin) ,  de  la  llihliothéque  du  Roi,  A  Paris. 
Parker,  libraire  à  Oxford. 
Peu  aux  (Nicctas) ,  imprimeur  A  Rouen. 


Fin. 


r*  Battre— t  d<BAe»e  par  Farts  (fignetto  tiré*  e?va  n*.  dsj 
Brut  du  xv*siède),  en  regard  dn  titre,  t,l«% 

I*  Pac-olntfle  d'à»  nunuacrit  du  Brut,  de  la  ta  dn  un  alèda  m 
conmencemcnt  du  inr\  en  regard  de  la  page  1 ,  t.  I*. 

S*  Fac-similé  d'an  manuscrit  do  Brut  dn  commencement  dn  mf 
siècle,  en  regard  de  la  I*1*  page,  DearripL  dea  nTanuacrlte. 

4*  Arthur  retrouvant  son  épce  Eicalibar  (  miniature  Urée  «fan 
mi.  du  Brut  du  xt*  tiède),  en  regard  de  la  p.  Ixix ,  Dee- 

cript.  dm  Manuscrits. 

S9  Combat  entre  Arthur  et  Frollon ,  rot  de  Paris  (vignette  copiée 
•ur  un  ms.  du  Brut  du  xt*  siècle),  en  regard  du  titre ,  t.  *•. 


U  Boaun  de  Brat  a  été  tiré  à 

•eo  eaamplalrea,  papier  fin  dea  Vosges. 
40       dito,        papier  Jésus  vélin. 
10       dito,        papier  Jésus  Hollande. 
I        dito,        papier  Carré  anglais. 
S        dito,        papier  Coquille  ararée. 
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ANALYSE 

CRITIQUE  ET  LITTÉRAIRE 


ROMAN  DE  BRUT.' 


Muuàai  pastis. 


SUA  WACE 

ET  LES  SOURCES  AUXQUELLES  IL  A  PUISÉ. 

I.  Wace  lui-même  a  fait  connaître  les  prin- 
cipales circonstances  de  sa  vie  qui  sont  arrivées 
jusqu'à  nous.  On  lit,  à  ce  sujet ,  dans  le  Roman 

*  Nous  avons  fait  quelques  changemens  aux  divisions  de  cette 
analyse  indiquées  dans  l'avertissement.  Ainsi,  la  quatrième  partie 
(Detcription  de»  Manutcritê  )  est  placée  4  la  suite  de  cet  Jver- 
Huemcnt.  Ce  que  nous  avions  i  dire  relativement  aux  mœurs 
décrites  dans  le  Roman  de  Brut  et  i  la  langue  dans  laquelle  il  est 
écrit ,  se  trouve  4  la  fin  de  la  première  partie. 

ii.  i 


âUUB 

le  Rou  :  ■  Si  l'on  deauudc  qui  «  mil  cette  h»- 
i  loire  en  langue  romane ,  je  dis  et  je  dirai  rjur 
«  je  «lis  ./'<!»,  de  l'ile  de  Jersey  qui  rtl  dam 
m  la  mer ,  vert  Occident ,  el  fait  partie  du  fief 
a  de  Normandie,  linon1*.*  petit,  je  fut  porté  à 

■  Gaeii  ',  et  j'y  appm  Ici  lettres.  J'allai  ensuite 
«  en  France  étudier  peiMlant  long-temps.  Au  re- 

■  tour  do  France,  je  demeurai  à  Caen ,  où  jt 
m  m'occupai  k  faire  dnrumau»;  j'en  composai  et 

■  j'en  écrivis  beaucoup.  •  >  C'est  prubaliloiuent 
à  cette  époque  que,  pour  gagner  les  bonnet 
grâces  du  suzerain  do  la  Normandie,  Wace  pa&u 

•  Od  uil  qu'an  nr  ùrclc ,  Carn  biaît  partie  du  Dut  de  Xor- 

naiulit  qui  u'3p]»ririuii  pt»  meure  •  Ij  traître. 


3o  di  r  dir.i  kf  >o  Mil 
Wact  de  l'iJe  et  Orul 
Ki  tu  ra  ma,  im  erd* 


En  l'Uk  de  Cenai  ru  an, 
A  Cana.  fu  petit  porta  ; 
lllurc  fa  à  leur»  mit , 
Pu»  fu  Iuiik"  ra  Fraace  tarit. 
Quint  de  Fraace  Jo  repairai , 
A  Caria  luagn  caarertal  ; 


y 


DU  10MAN  DE  MUT.  » 

• 

en  Angleterre  et  compote  le  poème  de  Brut ,  le 
premier  des  deux  grands  ouvragée  qui  portent 
•on  nom»  et  les  seul*  parvenu*  jusqu'à  nous  des 
nombreux  roman»  qu'il  dit  avoir  composés.  Wace 
eut  le  bonheur  de  réussir,  et  il  obtint  les  faveurs 
des  trois  Henri  f  qui  régnèrent  de  10G6  k  1 183 , 
puisqu'il  fut  clerc  lisant  sous  deux  de  ces  prin- 
ces ,  et  que  Henri  II  le  nomma  chanoine  do 
Bayeux.  «  Je  ne  saurais  aller  bien  loin,  dit  encore 

•  notre  poète  ,  car  je  ne  trouve  plus  de  bien- 

•  faitcurs,  excepté  le  roi  Henri  second  qui  m'a 

•  fait  donner  un  canonicat  et  maints  autres  dons  , 

•  que  Dieu  lui  rende  ;  il  fut  neveu  de  Henri  Ier 
■  et  père  de  Henri  III.'  Je  les  ai  vus  et  connus  tous 

•  les  trois  ;  j'étais  alors  clerc  lisant.  Ils  furent 

•  tous  ducs  et  rois  ;  rois  d'Angleterre  par  lu  con- 

•  quetc  y  et  ducs  de  Normandie.  '  ■  Pour  remer- 


Tint  ne  pais  laing  ne  proès  aler  ; 
Ne  trait  g alret  ki  rien  me  dunt , 
Fors  II  reis  Henria  li  sécant.  • 
À  Baieues ,  une  protende 
Il  ne  fiât  duner;  Dei  li  rende! 
B  maint  altre  diin  m'ad  dune , 
De  tut  li  aace  Dcx  bun  gre*  ! 
Kièa  fud  el  primeraln  Ilenri 
Et  père  el  tiers ,  toi  trelx  les  vl; 


I 


■  de  leurs  bienfaits,  cl  probable- 
ment par  ordre  de  Henri  II  ,  il  composa  en 
vers  tliisloire  des  duo  do  Normal»!  io.  Cv-t  lr 
i  dt  Bon ,  ou  do  Hi  ,  qui  occupa  la 
■  années  do  la  vio  tic  notre  uoelc1.  A 
cette  époque,  VVacc  couuueiirait  a  vieillir ,  et 
d'autres  trouvères  étant  venu  ..  la  cour,  avaient, 
comme  lui,  les  bonnes  grâces  ttu  roi.  C'est  ilmj 
que  Wace  lui-même,  a  la  lin  do  son  Uomim 
de  Hou  ,  nous  raconte  comment  tleiioit,  dit  <lf 
Saintc-Miture,  fut  prié,  pr  Henri ,  do  composer 
aussi  la  vie  et  histoire  des  duc*  de  Nornuimliu  : 

■  Que  celui  qui  doit  lo  faire  continue  ic  récit  ;  je 

■  dis  cota  pour  maître  Benoit  qui  a  entrepris  une 
«  tulle  oeuvre,  ainsi  que  le  loi  lu  lui  a  (Icitinmlé; 


Trrli  rdl  llrnrl»  tl  11  runul , 
ltd«rlt»MriilHrirMinil. 
[tri  Kniflrla  furent  rcl*  tu)  tr*l» , 
K  ■»■  lui»  fûiriit illtrl '■  rrl»i 

luliiii'.FiMli'inru  |nr  rsnqult 

Kl  ilun  ferrât  <ln  Nnr lin. 

KiiKlim  <lr  K;n ,  t.  I ,  p.  J71 ,  ». 

1  Aprei  avoir  Été  «uni yw)  pur  M,  du  lirripu'gnf , 
det  A'otirei  ri  Kxtrailt  dr»  Umiuiaiti  lit  la  '■' 
M ,  etc. ,  al  |)lLi«ii'iir*  fui.  rltà  |w  liiigniuiit , 
■  «la  publié  cd  ÎS'JT ,  a  Ituui'ii ,  par  f.  l'Imiw 
clwi  le  libraire  EilouirJ  ttvtt. 


f 


M!  10XAN  DE  tftUT.  , 

c  puisque  le  roi  en  a  chargé  un  autre,  je  dois 
c  n'arrêter  là  et  me  taire.  Le  roi,  jadia,  m'a  frit 

•  beaucoup  de  bieta  et  m'en  a  promis  encore 
davantage  t  s'il  m'avait  donné  tout  ce  qu'il  m'a 
promis,  je  serais  plus  heureux .  ,    . 

t  Ici  se  termine  le  livre  de  inaitro  Wace  f  qui 

•  veut  en  faire  davantage  lo  face.1  » 

Os  dernières  circonstances,  qui  n'ont  encore 
été  signalées  par  aucun  des  nombreux  biographes 
du  trouvère  normand  %  doivent  nous  faire  penser 

*  Me  en  avant  kl  dire  en  «Ilot , 
Jo  al  dit  |Kir  Maintrv  Drnclt 

kl  rest  nvre  à  (lire  a  empriae, 
Coin  li  rcii  V*  Hr  Mir  11  mise. 
Quant  II  rt'U  li  a  ruv^  faire , 
UMcr  la  (Ici ,  «I  m'en  (Ici  taire. 
1.1  rcl»  Jwli»  maint  lilcn  me  fUt , 
Nuit  me  diiiia ,  plu*  me  pramlat  | 
M  %e  II  tôt  (Iuih1  mVuM 

Ço  k'Il  me  pramUt,  mlcli  me  r«at| 

CI  faut  le  II* ru  MaUlrc  Wike, 
(Juin  tri?  n%unt  ferc  aln  face. 

Hum  a*  tir  ftoar,  t.  I,  f,  lt,»M. 

•  Ceat  à  tort  que  M*  l'sW*  ■*  ,A  n,,e  •  <**  **»  Waet  t  J*« 
Uoi  (TfBlever  i  aVaolt  la  gloiie  <|ui  l'attendait,  acheva  prompt*. 
Mat  »<»  «rue  ;  ihmw  vromH  plu»  Iwut  île  f oir  la  preuve  quH 
eema  d'écrire  aiiwilol  que  lf  "*  Menri  ,f  •ffopda  «*  hwMr» 

•  un  autre  poète. 


que  mi  dernier»  jours  furent  malheureux ,  et  qu' 
ne  mnrècut  pu  long-temps  k  une  disgrâce  qu 
•on  grand  âge  paraît  seul  avoir  causé. 

Cherchcrons-noitH  î»  User  l'époque  k  taqucll 
mourut  notre  poète  ?  Dam  le  Roman  tle  ftou , 
parle  du  siège  de  Rouen ,  qui  eut  Heu  en  1 174 
mai*  nulle  part  il  n'indique  la  mort  do  Henri  11 
elle  arriva  en  11 83.  Ou  peut  niîiinnnubleincr 
supposer  que  Wucu  mourut  ver*  1 1 80. 

Nous  avons  dit  que  Wace  eut  des  bingri 
plies  nombreux)  en  effot ,  depuis  Ctiiude  l-'ui 
cliet,  qui  est ,  nous  croyons ,  la  premier ,  jusqu' 
M.  Gcrvais  de  la  Rue ,  on  en  trouve  beaucoup 
sans  compter  les  écrivains  qiii  ont  iiicidcmmei 
parlé  de  lui.  ' 


1  Voici  en  abrégé  le  litre  dei  ouvrage*  dan»  luiqucl»  on  Ira 
dei  deuil»  sur  li  vie  ou  Im  ecril*  de  Wace  ;  noua  a  vu  m , 
tant  que  possible ,  suivi  l'ordre  chronologique  : 

Cl.  Fauche! ,  Reeutll  de  l'origine  4e  la  Langue  et  J'uétie 
tain-  Paris,  1610,  in--**. 

Iluel ,  Originel  de  Caen.  Ruiien ,  17'XJ ,  in-B«.         — 

Massieu,  lliltoiri  de  la  l'ociie  françoite.  Pari*,  If** 
p.  109. 

Laborde ,  EucA  iw  la  Mtuiqat.  Paris ,  irto 
1.  S,  p.  1». 


J.l 


4    J!l    - 


•  '«#..«  mit  m"      fcft         ^  g 

9  "* 

li    I  iii  Mn'|'im  f  -/*#*/«  #«r  kg  m  tf  Jv 
Mil  »    iii    H"iifii     |   t*****  t  l*s*f  çr. 
Ii    I  t  li    I  tif'|itff  f  ,  h  liitmn*  4$  An*  < 

"      '»'    ,  <  M.I   lu  N*   H^iri^M.  Frw«,f«\ 
U  n  (uni     Mftiui'MHfffM  fthihlogî^miê  rar  If  Anm»  4f 
i      Hiiiii,  hl   I'imii,  1  nul»  f  ift-i*.  —  A.  UFremt, 
I    -lui      lntrl    hl«fnf  iffM#J    llir  /#  ilORUDI  4f  itotj. 
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Mm  ♦•  w«  <ttrmifuquodi*$criw(tur 


l'usage  du  temps  auquel  il  vivait ,  Wace  ait  eu 
deux  noms  de  baptême.  ' 

Quelques  écrivains   ont    encore  attribué  an 
clianoine  de  Ihyeux  des  poèmes  qui  ne  lui  ap- 


G.  de  II  Bu*  (  l'ablw  )  ,  f  itait  h'utariquu  lur  Itt  Uariti, 
lit  Jonglrttrt tl  lit  TrouviretHOTmanit  et  anglo-normantti , 
Mr.  Ci 1SS4,  in-8-,  S  vul.,  t,  II,  p.  M. 

F.  Michel,  ihriinb/iK  <U-.<  Duct  <l«  .VferMMNI H ,  par  lirnoll, 
trouvère  aiiglu-iioruiaiKl  ilu  mi"  iiécle ,  etr.  pari* ,  Imprimi-rie 
royale,  (KM,  in-f,  I.  i,  p.  \i. 

Kdgiirrl  T.ivloi' ,  Marier  II  aee,  hil  Chranlcte  uf  the  norma» 
conqntil  frnm  the  llnman  de  flou,  (raiistalcd  willi  notes  and 
UluiiRiLonn.  Lewlni,  \V,  IVkcriug.  )BS7,in-8'. 

1  Wnco  est  l'ahn'Kit  île  M'itlai'liu ,  Eiisiiwhc.  Ou  trouve  datu 
h  iHiliiu  xur  Wisi-o ,  I.  3,  p.  140  :  7Yvi<virci  tt  Joiiglcunùt 
M.  ilr  I»  Rue , 1rs  détail*  xuivanU  : 

■  M.  IIiii'I  «l  le  premier  qui  ait  lionne  i  Wnce  lu  préiimn  de 

■  Robert  ;  c'eit ,  J«  crois ,  un  peu,  »i'liilruirrun?iit ,  puisque  le 

■  poêle  ne  l'a  Jamais  prit  <biu«  *•*  nniiaui ,  et  que ,  dam  le*  at~ 

•  lulaiic*  île  U  Cadieiliule  ilu  llayeu»  et  du  prieuré  de  PIi'hu- 

•  Gi'ùiHMill,  il  chI  tuiijuuhi  appelé  Magltttr  ll'aciu:  l.ui-iui'tM, 

•  dam  eee  ouvrage*,  te  iiumini-  timplciiiviii  Mttittre  ll'act,ctfft 
«  do  ItttH ,  ehre  UmmI.  C(|H-iHt.intuiib'uim,,il<iiM  le  cari  ni  aire 

■  du  l'aliliaye  du  SaliU-Sauvi'iii-h-Yleuiiirt ,  une  eliarle  d 

■  Iwuue ,  évéque  dit  Cuulaure*. ,  qui  ulu.lu  ijuu ,  l'iHi'— 

■  lllrlianl  \Wuel  llliliarildi'S.iiuL-IIi'licr,  piï'tiunl» 

•  Avaient  rceuiiiiii  di-vanl  lui  lie  reiitii  qu'il»  d 

■  .ililuyi'.  Alum  U'art!  iiuriùl  dit  i>| 


\ 


DU  lOXAN  K  MUT.  • 

» 


partiennent  pas ,  mail         le  tn 
mêmes  manuscrits  que     i 
flou.  D'autres  l'ont  confoii      ivec  »  k 

latin  nomme  Eslticc  dans  un  passage 
d'Alexandre ,  ou  bien  encore  a'  dm  La  * 

Paintre,  chunsonnier  du  xiu«  siècle.  Toutes  ces 
erreurs  ne  doivent  pas  surprendre  :  les  premiers 
qui  s'engagent  dans  une  voie  nouvelle  s'égarent 
bien  souvent  ;  mais  leurs  méprises  servent  aux 
autres  à  se  guider.  Ainsi  devons-nous  profiter 
du  petit  nombre  des  indications ,  mêmes  fautives, 
que  nous  pouvons  recueillir  sur  notre  histoire 
littéraire,  si  inconnue  jusqu'à  ce  jour. 

Outre  les  deux  grands  poèmes  cités  plus  haut, 
on  attribue  encore  à  Wace  les  ouvrages  sui- 
vants ; 

i°  l'Histoire  en  vers  de  t établissement  de  la 
jvte  de  la  Conception  Aotiv-Datne. 


•  qu'il  était  prêtre  en  liao  ;  comme  ou  le  trouve  encore  existant 

•  en  1174  9  il  mirait  eu ,  i  cette  dernière  époque ,  78  ans  ;  or  les 

•  rente*  qu'il  devait  étant  affectée*  sur  tic*  fonda  alinéa  à  Jersey , 

•  Hou  de  mi  uaUsauce ,  il  me  semble  difficile  de  ne  pas  recon- 

•  naître  notre  poêle,  dans  cette  clmrte.  «  Voyex ,  dsns  la  même 
lotice ,  «l'outre*  détails  sur  des  personnages  de  cette  époque , 
ayant  le  nom  de  Wace. 


*•  ANALTSI 

l'  Lm  Vie  de  Saint- Nichoias ,  en  vert. 
Le  premier  de  cm  deux  poème»  est  inédit, 
1*  eecond  a  été  publié ,  mais  à  un  très  petit 
Kfcombre,  par  M.  deMontmcrqué,  pour  la  Société 
«les  Bibliophile!.  * 

Il  reste  encore  une  petite  Chronique  en  vers, 
imprimée  pour  la  première  fois  '.Lui-,  les  Mémoim 
«te  fa  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  •  et 
que  l'on  suppose  avoir  él6  écrite  par  W'ace  ; 
c'est  Y  Histoire  ascendante  des  ducs  dr.  Norman- 
die. Voici  la  traduction  des  premiers  vers  : 

«  Il  y  avait  onze  cent  soixante  années  que  Jésui- 
«  Christ  avait  pris  naissance ,  quand  un  clerc  de 

■  Cacn,  qui  s'appelait  maître  Wace,  écrivit  l'His- 
«  toire  de  Roi  Ion ,  qui  fit  la  conquête  de  Norman- 
*  die ,  au  grand  déplaisir  de  bien  du  monde  et 

■  malgré  l'orgueil  de  la  France,  qui  nous  n 
f  encore ,  etc. ]  • 


>  Milangu  publièt  par  la  Société  du  BibliophiUt  françaii- 

irii ,  F.  Didot.  1820—1834 ,  iii-S° ,  T.  «il. 

'  T.  1,  1824,  3»  partit,  p.  444— 447. 

1         Mil  client  il  Misante  nu  out  de  temaet  d'eapacc, 
Poil  Le  Dei  en  I*  Ylergc  dcuccndl ,  par  ta  «racD , 
Quant  uu  clerc  de  Caeu,  qui  out  non  nit 
S'rntrrmiat  de  IVilnire  île  Hou  ri  de  s'ealrace. 


Ce  début,  dans  lequel  on  perle  de  Watt*  ** 
100  poème  des  ducs  de  Normandie,  est-il  H***^ 
tant  pour  affirmer  ,  sans  réplique  ,  que  ce  tr**~ 


?ère  ait  abrégé  son  ouvrage,  peu  (Tannées  tip*^Z 
l'avoir  composé  ?  Nous  en  doutons  f  et  nou^       . 


mons  mieux  admettre,  comme  vraie ,  l'opinion* 
H.  F.  Michel ,  qui  croit  ce  petit  poème  postéri 

au  chanoine  de  Rayeux.  ■ 


11.  Après  cette  esquisse  biographique, 
devons  socialement  nous  occuper  du  Roman 
Brut,  et  chercher  à  quelle  source  Wace  a  pui 
pour  l'écrire  ;  mais ,  avant  de  nous  engager  dar^*" 
cette  question ,  qui ,  sous  plusieurs  rapport* 


Qui  cunqulat  Normendie ,  qui  qu'en  poU  «e  qui  place» 

Contre  l'orguil  dr  France  qui  enevr  nus  menace: 

Que  noatrr  niU  Henri  lt  cognolsac  c  rare , 

Qucr  gairca  n'ai  de  rente*  et  faire»  n'en  porcace. 

Me  Avarice  a  fait  a  Urgence  ta  frarc , 

Ne  pot  11  mains  ovrlr ,  plut  «ont  gelcs  que  g  tare  ; 

Ne  aai  ou  est  reposte ,  ne  truia  train  ne  place 

À  pluisor»  Il  Tait  on  la  coe  lovlnace. 

Çii  ne  fu  ni  le  el  temps  Virgile,  ne  Orace, 

Nu  t'1  Iriii»  Alrtandre,  ne  César  ,  ne  Eatace, 

Lurt  avril  largrict'  vrrtu  et  efllcacc. 

*fac*  ili«  l,i  (hrutùtjue  été  Pua  di  \ormwH$%  par 
,|i.  w. 


uaum 

'*,  nous  dirons  que,  historien 

«,  août  nous  contenterons  de  résumer 

nions  les  plus  connues  émises  à  ce  sujet, 

rehani  ■  taire  ressortir  celles  de  ces  opj. 

qui  naraisscnl  les  plus  probables. 

uit  tout ,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup. 

rapide  sur  l'ancienne  histoire  politique  <la 

.mis,  et  de  car;..  :■     ■■■■■   les  moriunieiis  t|i» 

s  la  font  connaître.   I«n  Bretons,  premier* 

itans  de  l'Angleterre ,  eurent  à  repousser  In 

iques  successives  et  répétées  d'ennemi*  nom- 

us,  toujours  envahisseurs.  De puis  Cour, 4 

it-ètre  bien  avant  ,  jusqu'au  huitième  siècle 

l'ère  vulgaire,  ils  turent  à  soutenir  une  luth 

itiuueUe  dans  laquelle  ils  finirent  par  succom- 

'.  Chez  un  peuple  ainsi  livré  aux  aimes  ètran- 

es,  les  souvenirs  historique»  durent  se  uer- 

ucrd'ilge  en  âge ,  et  rester  profondément  gravés 

is  In  mémoire  de  ces  hommes  qui  n'oublièrent 

lais  leur  antique   nationalité.    Ces  souvenir» 

ont  se  conserver  purs  de  tout  mélange  et  Ira» 

r  fortemeiit  avec  les  récits  des  vainqueurs. 

?el  fut  le  caractère  des  tradition»  historique 

iservées  par  les  Unions;  soumis  au  ci''**  *"■«■ 

lie,  ils  gai  lièrent  long-temps  l'ut 


I»  prétret  de  ce  culte,  qui  consistait  à  m  rien 
écrire  9  mais  k  confier  k  la  mémoire  des  bénies  ou 
poètes  le  récit  des  sciions  guerrières  v  et  à  les  faire 
connaître  par  ce  moyen  aux  générations  futures. 
Conformément  ù  cet  antique  usage  dont  César 
et  Tarife ,  Ammicii,  Marccllin,  Strabon  et  Dio» 
(Ioït  de  Sicile  nous  ont  laissé  le  témoignage  ,  les 
récits  <|iii  ont  conservé  les  traditions  bretonnes f 
com|Kisent  un  certain  nombre  de  |mésics  qui, 
par  la  forme  et  le  langage ,  semblent  être  restées 
pures  de  toute  iutcqiolatioii.  Quelle  que  soit 
lï|KM|iu»  qui  puisse  être  raisonnablement  assignée 
aux  versions  parvenues  jusqu'à  nous,  elles  n'en 
ont  pas  moins  une  marche  originale,  indépen- 
dante ,  qui  mérite  de  fixer  l'attention.  Pour  ca- 
ractériser ,  en  peu  de  mots ,  ces  anciennes  poésies, 
on  peut  dire  que  c'est  le  cri  de  guerre  des  Rretons 
contre  les  Saxons  envahisseurs. v  En  effet,  presque 
toutes  sont  consacrées  au  récit  des  nombreux 


'Sharon  Turucr,  A  l'indication  of the gennineneêê of  thê 
CNdfNl  puïm$  of  .iiuurln  ,  Ta  lie  tin  >  Uyitarch  //en,  sué 
Htrdhin  >  wilh  »jH*rint<»iiit  of  tlio  \*iïu»  ;  lliird  édition.  —  T.  S 
4e  HUtnry  of  the  .tngh-totxon$  %  from  the  earlieit  ptriodto 
tk$  Norman  conquit ,  the  fiflh  édition.  Loudon ,  iftl* ,  S  vol. 
i  p.  0*1. 


■Misa 
u 


p»,ê  «"  "-»"h^i  homme,  »»<«  I»0*    } 
„M\on  prc»»""'  CC     .    .ie  .ta»  original)  « 

[77*-«-,,,*,,,"S 

L      MiÉMfel  / 


MI  âOMAJV  M  MUT.  li 

•ont  religieuses,  morales  ou  historiques  ; 
ptr  exemple  : 
Les  trois  grands  bardes  do  Me  de  Bretagne  : 
Mcrdhin  Erarys  ; 
Mcrdhin ,  fils  de  Morwyn  ; 
Taliesin  9  le  chef  des  Bardes. 
Les  trois  grandes  choses  nécessaires  au  génie: 
Intelligence  ; 
Méditation; 
Persévérance. 
Les  trois  grands  rois  de  l'Ile  de  Bretagne  9  parce 
qu'ils  ont  triomphé  de  leurs  ennemis  et  n'ont  pu 
être  vaincus  que  par  trahison  : 
Cunobclin  ; 

Caradoc ,  fils  de  Bran  ; 
Arthur.  ■ 

Nous  ne  connaissons  rien ,  ches  aucun  peuple, 
qui  ressemble  à  ce  monument  historique  et 
littéraire,  dont  la  valeur  serait  inappréciable  si 


•      roo  Turner,  ri*dkatUm>  etc.,  piges  SSS,  S88.  — 

Frobert,  The  **cU»t  Lawt  of  C*m*ri*  :  comtdnins  thê 

A      irions*  Triais  of  Dyvnwal  Moilmud ,  etc.,  to  whick 

m         I  tkê  hUtorical  Triade  of  BrUain ,  trm*l*t$4.  Lon- 

ém%  1       %in-8»,  p.  SHS. 


on  pouvait  en  déterminer  U  date  et  s'il  était 
moins  chargé  d'interpolations  de  différentes  épo» 
que*.  Te)  qu'il  oit,  cependant,  on  peut  y  retrouver 
la  trace  de  certains  faits  d'une  limite  untiqtiilé. 
En  outre,  no  peut-on  voir,  dam  l'urrangcMeui  - 
singulier  de  ces  triades ,  nue  ancienne  coutume 
druidique ,  un  moyeu  du  soulager  la  mémoire, 
de  la  rendre  plus  fidèle  ?  Un  sait ,  et  le  témoignage 
des  auteurs  anciens  est  formel  à  ecl  égard  ,  ijue 
les  druides  n'écrivaient  pas.  Ne  serait-ce  pas  U 
une  grande  preuve  eu  faveur  de  l'authenticité, 
non  pas  de  toutes  les  triades  fournir  elles  nous 
sont  parvenues,  mais  des  triades  comme  elles 
pouvaient  être  dans  leur  origine?  ■  Après  avoir 


'  U  farine  aplmristique  ternaire  qui  les  caractérise  ne  leur 

eit  point  particulier*;  cllu  eut  en une  A  toute*  le»  brama» 

du  uviiir  i-t  île*  traditimu  rlii  Banto,  et,  quelque  «oient  il'iil- 
leurs  Ici  iiit'niivi'jiieini  d'une  telle  forme  ,  nu  jugera  peul-étrt 
qu'elle  était  uit;v tiî i*u*c mo ttt  appiuprice-  i  l'objet. d'une  carpe- 
ration  nui  rejetait  toute  autre  ressource  que  celle  île  la  mémoire 
pour  la  culliire  des  sciences  cl  la  eonstmttoN  de  leur  dépôt 

Archiva  philosophique! ,  potiliqiici  tt  liltcrairti. 
IS18 ,  iu-B* ,  3*'  (ol. ,  p.  1USS.  (  Article  de  U 

Voyea  encore  ,  sur  les  Triades,  ce  qu'a  dit  ItN 
dam  ta  Revut  dit  Deur-Mond..    du  IS  septeml 


étudié  avec  attention  le  caractère ,  l'eaprit  de 
toutes  ce»  traditions  9  et  les  avoir  comparées  me      1 
les  faits  connus  de  l'histoire ,  le  profend  mépris 
ivec  lequel  certains  antiquaires  anglais  traitent 
le*  inoniimeus  qui  nous  ont  conservé  ces  tra- 
ditions, nous  parait  exagéré.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier surtout  quelle  u  du  être  pendant  plusieurs 
siècles  la  destinée  de  ces  monument.  Ia*s  tradt» 
tions  qui  les  composent  étaient  inconnues  pus 
Anglo-Saxons  et  aux  Normands  leurs  vainqueurs; 
ou  bien  ces  derniers  n'avaient  pour  elle  que  du 
mépris  ou  de1  l'incrédulité.  C'est  |>ourquoi  elles 
durent   en   partie    se  perdre  et  complètement 
s'altérer.   U  ne  faut  doue  pas  être  surpris  de  les 
retrouver  aujourd'hui  mêlées  à  un  grand  nom- 
bre de  fables  qui  leur  sont  étrangères,  et  qui 
appartiennent ,  pour  la  plupart ,  au  clergé  gullo- 
romain  du  xu*  siècle,  qui  entreprit  de  faire  revivre 
ces  traditions. 

III.  Quoi  qu'il  en  soit ,  voici  comment  Ton 
rapporte  que  ces  traditions ,  jusqu'alors  particu* 

fi     ne  de  Vfïpopèe  chevaleresque  du  Moyen- 4ge.  —  Voyei 
i  the  Cambro-Hriton.  Lomlou ,  1820 — 1831 ,  S  vol.  hi-s*. 
-  Vol.  1" ,  p.  5  et  pa»shn.  —  Vol.  2,  p.  0  et  patiûm. 


Jières  au  poj*  de  Galle»  et  à  l'Armorique,  furent, 
au  douzième  siècle ,  révélées  u  l'Europe  :  vers 
iioo  vivait  un  archidiacre  d'Oxford,  Gnutier  Ca- 
lcnîus,  linui me siivnii t et  très  curieux des anciennes 
Imtoiws.  Voyageant  en  France,  il  vint  dnns  lu 
Patthfr&rRfogiHli  ft  trouva,  cluv  ces  anciens exilés 
d'Angleterre ,  uni!  cl i ion ii | m-  en  langue  gallniv, 
■rj m l  t'iicoulait  l'histoire  des  rois  bretons  depii» 
Unit  us  jusqu'à  Cardttwulloc  i  le  dernier  de  ceut 
i|liî 'prélendîrcut  à  ce  titre  C:denius  apporta  et 
livre  eu  Angleterre,  et,  à  sa  requête,  Geuft'rui  de 
Monnioiilli  ',  bénédictin  gallois,  le  traduisit  eii 


•  Un  peut  cou  aliter,  sur  GruHrni  de  JtiiniiMHilli ,  le»  ouvra  jt» 
Mirant*  :  Ifiilc  ,  Script.  Mail.  mitj.  Ilrit.  Ctttatagut ,  p.  iS4,  ' 
193.  —  l'ahrieim,  Mbliolhcra  Mina  médite  et  infinité  atatu, 
million  (h  i'siluue ,  I.  m  ,  p.  10, 11.  —  VomIih,  l'e  Hittorhit 
IdJiriM,  llb.  Il,  «p.  ui,  [i.  MT2.  —  S\r\wihou  tThtengl.  Iliiiory, 
l.owtuu ,  1T57 ,  p.  M,  37.  —  Wallon  ,  II  r.  uf  tht  tiijl. 
l'veliy ,  èilit.  <lo  l'rirr,  vol.  I,  |i.  IX.  —  '  llibtiulhtet 

liïitaHHtt-liibrmîco.  Loin  II  ni ,  1T4S  ,  p.  303,  5       —  .rtrAiw- 
togia,  l.vii,  p.  08.  —  Umpirfort,  Etat  d»  la  .      lie  /      ;., 
ibm  les  xii*  et  Mil'  siècles,  p.  ta.  —  Ilittvirt  liltê        :  tf< 
Franre, Vol.  mit,  p.  341.  —  Gingueiiêe,  llUlotre  tittir, 
d'Italie,  vol.  iv  ,  p.  i-J'J.  —  Caindui,  lirilmnùa.  Loiiù.,i 
in-f",  p.  t.—  tnhiitoricat  Tour  in  Moimuulhthirtil 
ici!/,  «jieiei ,  liy  «il  II. -t.  lloare ,  «le. ,  p.  493 ,  ! 

A  l'es  nomlimn  ilnriimeus  ,  iiidiqntn  pur. M.  !■'. 


latin.  C'est  là  uuc  de»  venriom  et  la  plut  cornue 
de  ce  fuit  littéraire;  mail  Owtn,  l'un  dea  éditeur» 


tu ,  noie  « ,  de  la  ("hronisjne  et  BenoU  v  H  bat  JoWra 

rtiix-ci  : 

Dm  lir-iif ,  llistorim  \orm*nor*m,  etc.,  p,tM,-.JMM 
torUieusisungli  historiés  major.  l'arisU»,  1044  v  ln-f%r»«u, 
ml.  i,  ml  mu.  1131  :  -  h'odem  anno  Gmttéefrlémê  Jriknros 
ftetus  est  episcopus  nineti  .isapk%  in  XorsrsUlim%sjmi  kùiorkm 
Brittmum  de  UngudbrUannicdtrsmstnlU  in  /«ffaun.»—  Tkê 
British  hisiorg%  translated  in  Ici  en  g  lis  k  from  tkê  Mirn  of 
hfrey  of  .l/nmiioulA,  etc. ,  by  Aaron  TIhmii|moii,  rie.  Loa- 
Jon,  171  H,  iu-s«,  p.  \vi  ri  miiv.  —  'Jte  lift  of  ktm§  Jrlhmr 
fmm  ancien!  kistoriaus ,  etc. ,  by  Hil*oii.  hindou  ,  Payne 
nul  Fi»«,  in- 8",  p.  iv  et  miiv.  —  Tlirucr,  (Juarlcrlg  llewicw, 
isjft,  vol.  \\\i> ,  p.  2X3,  249.  —  J.  Duulop,  i/iafory  of 
fetùm,  vol.  1",  p.  161,  183  à  205.  -— <i.  île la  Hue,  Recherche* 
«r  la  ouvrages  des  Hordes  de  la  Bretagne  armoricaine,  in- 
8*t  18lrt,  p.  GO  et  suiv. ,  publiée»  de  nouveau,  t.  1 ,  p.  1 , 
d»  Essais  historiques  sur  les  Dardes ,  Jongleurs  et  7Vom- 
rrrti  normands,  etr.  —  Fauriel,  origine  de  l'épopée  cto- 
talerrujue  du  moyen-dge  {Itevue  des  Deux-Mondes),  vol.  nrpt.v 
Il  fteptembre  1852.  —  Journal  des  Débats  %  du  31  décembre 
1W, article  Variétés  :  De  Voriyinede  V Epopée  chevaleresguey 
etc. 

En  outre,  dans  le  Cataloguo  de*  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
de  Berne  (  Catatog.  codic.  Manuscr.  Mbliothecœ  démenant, 
1770,  in-8»,  5  vol.  ) ,  M.  de  Sinner  cite  un  manuscrit  de  l7/t#- 
loria  IJritoHumy  avec  une  dédicace  au  roi  Etienne,  qui  naquit 
en  1103  et  mourut  le  23  octobre  1134,  t.  2,  p.  242.  —  M.  F. 
Michel ,  dans  la  note  rapportée  plus  haut ,  a  cité  ce  fait,  en  indi- 


«n  umtai 

de  Y  Archéologie  Galloise  ' ,  le  raconte  autremenl. 
Après  avoir  dit  qu'à  la  fin  du  Brut-y-Brenhined , 
on  lit  ces  mots  :  ■  Moi ,  Gautier,  archidiacrr 
ttGxjbrd ,  /ai  traduit  ce  livre  tut  gallois  en  latin , 
et,  dans  mon  vieil  tlgr. ,  je  Cui  traduit  de  nouveau 
Je  latin  en  gallois  a.  Oh  en  ajoute  :  ■  Ce  p:issu»c 

■  présente  quclqu'ubscurité,  je  vais  lâcher  de 
«  l'éclaircir.  Gautier  traduisit  en  latin  la  chn> 

■  nique  galloise  telle   qu'elle  était ,  c'est-à-dire 

■  courte  et  saus   ornement  (  mugrv  tutti  tuttidot- 

■  lied)  ;Geoffroide  Mniimniilh  t'ai  empara  ensuite 

■  composa  un  livre  latin  plus  élégamment  écrit, 
a  qui  fil  bientôt  oublier  l'original.  C'est  ce  mmvd 
«ouvrage,  devenu  plus  pnpnhirc  que  sou  ino- 

■  dèle,  que  Gautier  traduisit  en  gallois,  dansa 

■  vieillesse.  *  ■ 

De  ces  laits  on  peut  conclure  ce  que  nous  ver- 
rons plus  bas ,  que  Geoffroi  de  Momuouth  ajouta 


quant  par  erreur  le  t.  i  ,  au  lieu  du  I.  a,  du  Catalogue  di 

'  The  myvyr        Inhuio         of  i  1 

ûf  hiitorical  doc      nia       >m 
imil ,  3  vol.  in-S*,  [n       a       l,  1", 

■  rrrbrr  du  i.  1  ili-  i/yryr<iM  irtl 


i  drvtahte».  hten  des  traditions 
auv  noi-sTrv  ffalloMKK  que  Calenius  kri  CMUftO- 
ninu..  Non*  dirons  poésie*  ,  cm*  nos»  croyons 
htri  nu;  i<4*  riaient  lis  récits  recueillît  en  Ar- 

n.in.     lin-  1  archidiacre  d'Oxford. 

«.-  îm  i\  <!;•  iii« ïftroi  acquit  une  grande  reflonv 
d^  .  un:  civviiK  cm  la  critique  historique 
iif\i*Mi:  ii:in.  c  ou  1rs  {fraudes  composition* 
ait'in trille  if:^  trouvera*  allaient  remplacer  dci 
ruriiiiKiii:^  imi>  vraie»,  mai*  plus  sèches  et  moins 
arp-.ix.uitrN  d  iivn  .  mélange  de  traditions 
nrli»>  «•:  i.niv*is.  e:  d'invention  des  clercs  gallo~ 
ruinants,  tint  piairr  beaucoup  aux  comptera  lis 
ûi  Normand  it:  11  jetait  sur  lo  Saxons  vaincus 
l'jflmAnv  et  la  honte  :  dan»  le  Brut,  on  les  voit 
loiijouib  at.ojble*  par  lu  valeur  bretonne  rt  ton- 
joui  a  employant  la  ruse  et  les  lâches  manœuvres 
jjoui  frapper  leur*  ennemis;  les  successeurs  de 
^iiill.iuiiii'  durent  aimer  à  paraître  connue  les 
vrii^.'iir*  de»  Dictons  accablés  par  le  nombre» 
il  a  montrer  que  les  Anglo-Saxons  vaincus  su- 
lir».uuii  |i-  uii'-iiii'  sort  que  celui  qu'ils  avaient 
«V11*1  i«u|hi.«-  <iu\  races  kimriques. 

l>    /,...,:■.  l'mii-f/i  ainsi    traduit  en  latin, 
•••  i-ii.Ii  p-  \  ..  it'iMiulu*  «lu»*  m1»  différentes 


contrée*  de  l'Europe.  En  Angleterre  priucipalr. 
ment,  et  en  France,  il  fut  imité  par  plusieurs 
chroniqueurs:  Guillaume  de  Malmesbuiy ,  Henri 
île  Hutington,  suivant  quelques  critiques,  Alfrti 
tte  fltvtrlry  lui-même,  et  Robert  du  Mont,  ;<liS* 
tle  Saint-Michel ,  dans  sa  enutintiation  de  Sigf 
tiert  de  Gcmhkmrx,  copièrent  l'otivrOgfi  deGcut 
froi  Mnnntoulli.  ' 

Mais  eu  n'était  pas  encore  la  plus  grande  illus- 
tration que  le  livre   du   bénédictin  gallois  dût. 
recevoir.  Il  était  destiné  à  servir  lia  guida  à  [>tu 
sieurs  trouvères  anglo-iimuiands  qui,  ciix-inèmt\ 
furent  imités  par  des  poêles  saxons   et  anglais. 
Decestmuvèresanglo-nortnands  les  plus télèliirs 
sont  H 'ace  notre  poète,  et  Groffnii  Gafnttrr  qui, 
nous  le  pensons,  précéda  de  quelques  années  If 
chanoine  de  ISaycux.  Geoffmi  Gaimttr,  en  ternit  j 
nnnt  sa  chronique,  nous  fait  connaître  les  ou-  i 
vrag'es  qui  lui  servirent  de  guide,  et  nous  ilil 
comment  il  parvint  à  se  les  procurer.  Ces  précictn  I 
détails,  que  nous  allons  copier  ici,  jettent  quelque  : 


■  Wurir.li ,  Ililtory  oftkt  tnglùh  Pattry, 
in-s* ,  4  vol. ,  I.  1,  ilioiertat.  t ,  p.  : 
The  britiih  llitlnrg,  Iramtatn] ,  »lft 
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jour  sur  lu  question  que  nous 

d'examiner:  «  Ici  finit  mon  livre,  dit  le  tramera; 
dame  Constance  ia  gentille  fit  trembler  cette 
histoire;  Gaimnr  y  mit  tuai»,  avril  et  enfin 
h*  douxe  mois.  Avant  de  traduire,  il  chercha 
maints  livres  anglais,  romans,  latine.  Il  n'au- 
rait jamais  pu  terminer  non  œuvre,  ai  ia 
daine  n'était  venue  &  son  secour*.  Elle  envoya 
à  Ilelmeslac,  chez  Goutter  Kspec^  pour  avoir 
le  livre  que  Hubert,  comte  de  Glouccstrc,  fit 
traduire  du  gallois.    Gautier  le  demanda  au 
comte  Robert  «fiai  le  lui  envoya;  puis  Gautier 
Espec  le  prêta  à  Jtaoul,  le  fils  de  Gilrburt , 
qui  le  remit  k  Constance.  Geoffroi  Gaimar^ 
continue  le  trouvère,  en  se  nommant,  mit  dans 
son  livre  les  actions  des  Gallois ,  qu'il  s'était 
ainsi  procurées  à  tort  ou  à  raison,  et  conqMisa 
(ou  corrigea;  en  grande  |>artie  son  livre  avec 
celui  de    Gautier,   l'archidiacre  d'Oxford.  Il 
consulta  encore  le  livre  anglais  de  Gautier  tir 
f/'assiwbourg,  dans  lequel  il  trouva  les  actions 
des  Empereurs  romains  qui  furent  maîtres  de 
la  Grande-Bretagne,  et  des  rois  qui  vinrent 
après;  comment  chacun  d'eux  gouverna,  lequel 
aima  la  pai\  ou  bien  la  guerre Et  qui  ne 


•  veut  pu  croire  ce  que  je  dis ,  le  dénia 
.  Ricole  de  Trailli.  •  ' 


MnUMnl  ■  «er. 

Lnte  «tork 

Draw  Dutam  b  f ---'• 

B  lui  In  lira  nuit 
tlM  t'tl  M»l  lr««»l       rin  «II; 
H  purrh»{i  m  tint  ■•      ,     . 
Lherr*  tniikii  e  par  uramalrc 

•tai  l'en  piul  trair    ■  la  Un. 

Ji   a  oui  jor  uelarl 


Par  le  liiere  Walter  r^pac. 

Mfacrt 

,  Il  qKrm  de  GJoureitrc, 

Fiïi   Iranilaicr  Irelc  hbBi 

SoIum 

le»  livero  a*  Vi'alrU , 

K'il  «(rient  des  Tiret  un*  reii. 

Wiltcr 

F..«|ht  U  demandât: 

U  i|ue. 

u  nobrrl  li  raiciat: 

Fuit  11 

nrrslal  Waltrr  E-pec 

4  rtiul 

le  Si  (Jilrliert. 

lu  me  r.uitalHV  IVni.ru  tuai 

lie   «on 

wignur  ,  k'rle  wult  nul. 

1>IT™ 

liaimar  rrl  lii.rr  rvril , 

Ij-.  ira 

irwwlra  IV,  i  nU 

kc  II  Wak-i.oiirrntW-iW; 

K'il  airit  *iiu  piirrliarc, 

l   fust  . 

i  ilreit  u  ln*t  à  Inrt, 

Le  l»n  litrre  ilr  Oieluet 

Ki   fuit 

Waltrr  l'Arrrdiao  ; 

Si  ra  a 

■wadal  mm  livrée  biea. 

Vm«  laM-nrir  1T,.e  ee*..-  Jj 


M.  G.  de  la  Rue,  qui  cite  ce  pamge,1  t» 
suivant  nom ,  commit  ube  «mur  ea  fafant 
deux  ouvrages  du  livre  prêté  par  Robert  de  Gtoo- 
cestre  et  de  celui  de  Gautier  d'Oxford.  Cet 
le  même  9  si  nous  comprenom  liicu  le  texte  de 
GW//f/ir,  et  cela  nous  est  confirma  par  la  dédiera 
que  (IroJJivi  tir  MtMHHMtth  a  faite  du  sut  traduo 
lion  au  comte  de  Gloucestrc.  En  outre,  le  îMim 
donné  par  lui  à  la  Chronique  qu'il  appelle  le 


De  Wa**inRl»urc ,  un  Htera  cajffci», 

t  il  Irotad  csrrlt  de*  relu 

K  de  lui  les  emperur* 

Kr  ilr  Ruine*  furent  srignurs 

K  de  Englctcrrc.  ourcut  tréu, 

Ile»  rcli  kl  d'rla  ourent  tenu  « 

De  lur  tic»  è  de  lur  plâit , 

l);s  aventures  è  des  fais , 

Cornent  rhescuns  maintint  la  terre, 

Qui  a  mat  pej  è  H  quel  guère. 

De  tut  le  |»lus  |K*ut  cl  trover 

kl  en  cc*t  livcrc  %olt  cftgarder, 

Y.  ki  ne  crcil  ru  Le  Jo  di 

Demaiiil  h  Nicole  de  Trallli. 

rhrn»ti/Mr  tir  tlrttffm  tîttlmw%  pà$.  è*+l  , 
t.  I  de*  ckhtMitjHti  A*09*tfêmmmà§ê  : 
kerueil  d'extraits  et  dVcrlU  retailla  à  Mila- 
toire  de  Normandie  et  d'Angleterre ,  etc. , 
par  F.  Michel.  Rouen ,  Ed.  Frère,  1836 , 
hi-8". 

1  Essais  historiques  sur  les  /tarda ,  tes  Jongleur*  et  i$s 
Ttowoèrei ,  etc. ,  p.  4o7 ,  108,  du  t.  tf. 


éam  Là**  /ttrjW,  a*  fera*  «n»  — éfc—  n 
f^O*rn  arait  dit  et  ce  que  non*  ivdw  rapport 
plas  haut,  que  l'onsinal  gallois  fut  pritnittvemeir 
Mis  en  btin  par  l'archidiacre  Gautier.  Qani  qui 
«■  soit,  ce  têtnoi^U^,  contemporain  deOeofïm 
de  Mnnnnuth  ,  lave  entièrement  ce  dernier  <k 
tontes  In  accusai  ions  portée*  omln-  lai  par  de. 
critiques  ancien*  et  moderne* ,  d'avoir  imap* 
lliistoire  tics  Bretons.  It  a-pu  y  ajouter  hranroi» 
du  tien,  changer  l'esprit  il»  livre  cal  kit*  pmr 
en  faire  un  ouvrage  ctatsîtjite,  u  je  puis  dirr. 
nuis  il  ne  l'a  pas  inventé;  Gaimar  en  e>:  * 
garant.  • 

IV.  Cherchons  maintenant  1  nom  rrndrr 
compte  delà  innnicrvdontGeoffn>îdeSlaamKNitk 
a  composé  son  livre.  Travaillant  d'après  on 
chants  gallois  difficiles  à  comprendre,  dont  r 
sujet  est  souvent  impossible  a  hîea  déterminer: 
environné  de  tradition»  |H>pu1aiirs  apparu  in» 

'  Vuyei ,  tur  ce  Innirtre,  l'un*  rage  ik  laU*  kiblvÀ 

|ii'iH'i!ili: eut,  l.  a,  p-  tu*.  —  L'Mmmn  t 

FYaitft ,  vol.  Mil ,  p.  «3 ,  «t  «t  *o1.  xiiij ,  |l  T. 

Ktai  de  (a  poiiU  frmçaut  «n  *■■•  « 

Kr.  MirlHil,  rAnalfimi  ->1«*-VOTwwÉai,i 
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à d'autre*  race»  d'hommes »  à  d'antres cropsou 
que  celles  qui  vivaient  autour  de  lui,  fl  tait 
encore  dominé  |«r  les  souvenirs  de  rantiqwftt 
clasftique.  Le  bénédictin  gallois  chercha  le  owjen 
de  former  un  ensemble  avec  tous  ces  élément 
étranpTH  les  uns  aux  autres;  il  s'appliqua  surtout 
à  les  faire  jwisser  dans  un  beau  langage.  Alors 
tous  1rs  noms  gallois  furent  altérés; B  leurs  |d»u 

•  Voici  quelque*  |»a<i*ageii  d'une  uule  que  lt»  éilitam  de 
l'Histoire  de  ta  Poésie  anglaise,  par  Wirtwi ,  tint  insérée  à  et 
•ujft,  p.  i\  de  lu  Dissertation  sur  Corigine  été  Houmtsê: 

*  I  am  obligeri  to  un  ingénions»  aiitiqnarum  in  britwli  literature 

•  M.  .Mon  i*  or  IVubryn  9  for  tins  folio*  ing  riiriou*  reniait* 

•  ronreriiing  (îeniïrey'H  original  ami  hU  tran»1alioii  :  Gfuffrry'ft 

•  Sylciu*  in  ihc  brilUli  original  ,  i*  Sitius  wieh  in  lai  lu  would 

•  rnake  Julius tieoffrey'*  Fulgenius  i*  in  llie  lirilhh  copy 

•  Sutien ,  wliirh  by  atialogy  in  latin  would  be  Julienne.  Tbere 
>u  no  Uit  in  (lie  brilisli  ;  tliat  king's  naine  wa*  Uevn 

•  in  llie  briiMi  Uaïc  ap  Cynfarch ,  «tlioud  bave  beeti  traiwlated 

•  Léo  wltirti  i*  now  rentlered  Ao/A I  flntf  un  itelinuë  In 

t  (lie  bi  iti»li  ropy  ;  tliu  naine  i*  Mi  wliicli  nlioiilil  luivv  been  la 

•  latin  llvlitt*  or  lletyim.  (icofficy'»  HmiHUt  in  tlio  original  k 

•  /fru/t ,  a  couuuon  natno  aniong  tin*  Union*....  Itannear*  bytlie 

•  original  tliat  tlu*  britUli  iiiiuic  of  Carausius  wa*  Caruicn 

«  Tliose  wliom  Clic  translatai*  call*  (\nisuts  of  Rome,  when  Bren- 
«  uns  took  it  are  in  llie  original  Jïpysoyion  i.  e.  prince*  or 

•  gênerai ,  etc. ,  etc.  .»  [llistory  ofthe  enylish  Itwtry ,  in-b". 
LinmIoii,  tH'24,  t,  1 ,  |».  i\,  note  (.  ; 


M  ANALYSE 

petites  ressemblances  avec  un  nom  classique  ou 
bien  un  nom  répandu  au  xu9  siècle,  en  Angle- 
terre, fut  saisie.  H  arriva ,  en  outre,  que'la  race 
vaincue  naguère  supporta  toute  la  haine  du  sou- 
venir populaire,  et  que  ce  souvenir  attaché  &  un 
nom,  à  celui  d'Artur,  fit  inventer  une  histoire 
en  rapport  avec  le  génie  semi-chcvalcrcsque, 
scini-rcligieux ,  qui  faisait  alors  le  caractère  des 
conquérans. 

Ainsi,  GcofTroi  de  Monmouth  eut  pour  hase 
de  sou  livre  les  chants  gallois  que  Gautier  lui 
communiqua.  Joignant  à  la  connaissance  des 
traditions  inspirées  par  le  clergé  romain ,  la  lec- 
ture de  quelques  auteurs  classiques,  il  rassembla 
tous  ces  souvenirs,  et  les  fit  coïncider  avec  des 
passages  de  la  Bible.  Quant  à  son  histoire  d'Ar- 
tur,  il  n'eut  qu'à  recueillir  toutes  les  croyances 
populaires,  tous  les  contes  attachés  à  certains 
lieux,  puis  à  y  mêler  le  nom  romain,  ('/est 
en  réunissant  toutes  ces  données  appartenant  k 
différons  peuples,  i\  différons  pays,  qu'il  parvint 
i\  nous  former  l'histoire  de  Drutus ,  petit-fils 
d'Ënéc,  devenu  roi  de  Bretagne,  à  laquelj^ 
donne  son  nom,  croyance  répandue  en 
terre  avec  la  .littérature  classique  au 


m  wmaa  w  hct. 


qu*il  parvint  encore  à  créer  un  Artur  vaincpwr 
de  l'Europe,  et  destructeur  de  k  domination 
saxonne  et  romaine  dam  la  Grande-Bretagne 

GcofTroi  de  Mouinouth  nous  lait,  au  snjet  des 
tources  qui  lui  ont  servi  à  composer  son  livre, 
une  curieuse  révélât  ion.  Après  avoir  raconté  It 
grande  défaite  des  Romain»  pur  Artur,  et  avant 
de  conter  la  mort  de  ce  dernier ,  il  nous  dit  : 
«  Ici ,  Auguste  consul ,  Geoflroi  do  Moniuonth 
■  m  serait  arrêté  f  mais  il  veut  encore  dire,  bien 
«  que  dans  un  style  assez  humble,  ccqu'H  a  trouvé 
«  dans  des  discours  bretons,  et  ce  qu'il  a  entendu 
•  de  Gautier  d'Oxcucford,  homme  savant  en  beau* 
k  coup  d'histoires.  »  ' 

Voilà ,  ce  nous  semble ,  une  grande  preuve 
que  les  faits  qui  suivent  ce  passage,  c'est-à-dire 
la  blessure  et  la  disparition  d'Artur  après  le  com- 
bat île  Cambelaii,  et  l'histoire  des  derniers  rois 
bretons,  étaient  vulgarisés  par  des  chants  ou  des 
chroniques  nationales,  mais  qu'il  n'en  était  |ms 
de  même  de  toutes  ces  conquête*  fabuleuse*  que 
Geolïroi  de  Moitmoiith  venait  de  narrer  avec  tant 
de  complaisance. 

Le  peu  de  respect  avec  leqttcl  GeofTroi  de  Mon- 

'•Livre  vu  ,  ch.  vij. 
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mouth  traduisit  en  btin  les  imitm  gallu* 
originaux  ;  les  Ediles  nombreuses  qu'il  neb  an* 
souvenirs,  déjà  bien  altérés  par  le  tenps,  avec 
lesquels  il  composa  son  histoire»  pourraient  (aùr 
penser  qu'habitant  du  pays  de  Gallesv  il  n'y  était 
pas  né.  Ccpcucbiit ,  ses  biographes  nous  le  reprè» 
sentent  comme  un  enfant  de  b  Camlarie,  ■  rt 
Owcn,  dans  l'article  qu'il  a  consacré  à  GcolTroi 
ilans  sa  /tiogm/due  (ambrienne  f  cite  ces  |taroles 
du  vieux  Caauhc  de  Uttncamm%  historien  gal- 
lois, contemporain  du  chroniqueur:  «  Cet/frai  ai 
m  jirtur.  cha|M*bin  de  Guillaume»  fils  de  Robert, 
«  fut  sacré  évèqtie  en  1 1 5a  9  mais  il  mourut  dans 
«  sa  maison  de  Lbndaw,  avant  d'avoir  été  installé. 
«  Ce  fut  un  homme  de  grande  vertu»  il  était 
«  fils  acloptif  de  t'clUtyd  son  oncle,  évéquede 
«  IJandaw.  *  » 

'  •  GalfrkliH  Artliurtut ,  Mouumetrnsis  archidiactHiiH,  grnrrt 

•  bryUiuiiH.  - 

Baie,  Scriptor.  Ulutirl  major.  Britinm*  Catalogué. 
Basilen ,  1537 ,  |».  194,  r.  il. 
■  Gallofridit*  Moimniete iisU  dtctiw  Arturii» ,  Monovag*  qui 

•  eelebri*  et  aiitiqiia  urbs  est  Cambria,  posta  quidrui  iuter  du* 

•  flkmo*  Monamet  Yagam,  uude  et  nonien  sutnpstt,  natus  erat» 

Tanner,  Bibliotheca  BritaHmco-HibcrHica%ite*JÊr 
1748,  in~f«,  Loiidiiii.  jF 

»  Owea  ,  fambrian  Riography  or  historical  VoftM^ 
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V.  Si  noui  avons  étudié  tutti  longues»*  k 
chronique   latine  du  bénédictin   gallois,  c'crt 
qu'ainsi  nous  avons  bien  avancé  les  leclwfibci 
nécessaire»  pour  apprécier  k  sa  juste  valeur  h 
tc\lo  tic  notre  poète.  En  effet 9  il  est  inpoviUc 
de  no  |u*  voir,  dans  le  lltmnn  de  Hrui,  td  que 
mm*  l'avons  publié ,  la  même  suite  de  bit»  que 
iLiiin  la  rlirciiiic|tMalatiin*.  Wuce9  iioim demandera» 
l-i»nv  a\ait-il  sous  1rs  \eiix  l'œuvre  de  Geoffrui  de 
Moiihiotitli?  Ktait-cc  là  son  modèle»  ou  bien  Ira- 
uill.iiNil  a*ec  d'autres  écrits?  Il  est  impossible, 
uuv.iut  nous,  de  résoudre  dans  toutes  ses  |mrties 
tint*  pareille  question,  (juclqucfois  le  llomaii  de 
Brut  est  une  imitation  tellement  servile  de  la 
ilimniiptc,  qu'il  seinMc'avoir  été  traduit  d'après 
elle.  Mais  le  plus  souvent  il  diffère  entièrement 
de  son  prétendu  modèle.  Après  tout,  Waee  donne 
au  passade   copié  une  forme  si  différente ,  que 
cW  porter,  du  llotnnu  de  Urut,  un  jugement  bien 
faux  et  liieu  léjjcr  «pie  de  se  contenter,  connue 
ou  l'a  l'ait  jusqu'à  ce  jour,  de  constater  la  simili- 
tude entre  la  chronique  et  le  |M>ciue.  Outre  des 
différences  nombreuses  dans  la  manière  de  racon- 

Hrated  mch  nmnng  the  ancien! ,  Urilom.  London,  181)3, 
iii-4H ,  p.  145. 


fel»l^t  cher*    ;        ,rOT,„,»..c-  l«    ! 
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de  Dorcostcr  ',  appartiennent  un  trouvère  nor. 
tnnnd. 

Enfin  ,  veut-on  un  exemple  de  la  manière  dont 
Wnce.  copiait  le  bénédictin  gallois:  que  l'on  com- 
pare seulement  dans  les  deux  ouvrage»  la  des- 
cription des  fclcs  qui  suivirent  lu  couronnement 
d'Artur.  Wacc,  en  cette  occasion,  nous  fait  nu 
tableau  développé,  d'une  ouïr  féodale  nu  xii'sio 
cle.  Nous  assistons  au  repas  somptueusement 
servi  pai  tnille  bacheliers  et  mille  jeunes  lillrs; 
puis  viennent  lu  tournoi  et  les  jeux  de  !■■■■.■ 
sortes;  enfin,  nous  entendons  lis  chants  nom- 
breux des  jongleur*.  '  Au  lieu  de  celte  ili-^ci ijv 
tiou  brillante  et  calquée  sur  les  munis  de  teui 
auxquels  s'adressait  notre  poète,  qut<  trouvons- 
nous  dans  la  chronique,  latine?  Quelques  ligiiis 
sèches  et  décolorées. 3 

Nous  avons  dit  plus  liant  qucGautier  Colenita 
interrogea,  dans  ses  voyages,  les  habita  ns  de  la 
l'etite-Itrctague,  enlr'uulrcs  l'abbé rttll Mont-Saint- 
Michel.  Un  passage  de  la  chronique  do  (JcoflVui 
le  prouve,  sans  réplique  :  c'est  le  combat  du  géant 


1  Vers  14,100, 

>  Vers  10,31)1}  cl  mivan». 

1  Liv.  »ij ,  oh.  4  de  I  eilit,  de  0.  Badiin. 
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M  ANALYSE 

imitations  qui  out  été  faite*,  «oit  du  Roman  de 
Brut,  soit  de  la  chronique  de  Geoffroi  de  Mon- 
mouth ,  en  vers  anglo-saxon*  et  anglais.  Cet 
imitations  sont  nombreuses  et  généralement  peu 
connue*  en  France. 

Le  premier  en  date ,  après  le  Roman  de  Brut , 
est  un  long  poème  eu  vers  saxons,  mais  qui  te 
rapprochent  de  l'anglais ,  au  témoignage  du  savant 
Hickes.  '  II  fut  écrit  dans  le  xui*  siècle  par  un 
prêtre  de  Ernluy ,  nommé  La/amon.  Voici  le 
prologue  du  chroniqueur-poète,  dans  lequel  ce 
dernier  nous  fuit  connaître  les  auteurs  qui  lui 
ont  servi  de  guide. 

«Il  y  avait,  dans  le  pays,  un  prêtre  qui  m 

■  nommait  Lnyninon:  il  était  fils  de  Lcovenath. 
<t  Sois  lui  favorable,  ô  mon  Dieu  !  Il  demeurait  ■ 
«  Ernleye,  dans  une  antique  église,  sur  les  bords 
a  de  la  Severn,  près  de  Radestone.  Ces  liens 
«  lui  plaisaient  beaucoup.   Là  ayant  lu  quelques 

■  livres,  il   lui  vint  à  l'esprit  une  idée  qui  lui 

■  souriait  :  c'était  d'écrire  l'histoire  d<'s  nobles 
«anglais;  comment  huent  nommé*  et d 


et  de  que 


■  Ilichn,  Linguarum  vtltrunt  itplentriunalh' 
grammatico-criticu*  ri  aretitologirtti,  île.  If 
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DU  KWàîl  il  MOT.  v 

pays  vinrent  ceux  qui»  les  premiers,  ont  possédé 
cette  terre ,  après  cpie  le  déluge ,  envoyé  ptr  le 
Seigneur  9  eut  tué  tout  ee  qu'il  trouva  ici-bas 
vivant  9  excepté  Not?  et  Sém ,  Japhet  et  Cham9 
et  les  quatre  femmes  qui  demeuraient  avec  eux, 
dans  l'arche.  T^yamon  voyagea  partout  dans  le 
pays,  et  se  procura  les  livres  qui  lui  servirent  de 
guide.  Il  prit  le  livre  anglais  que  fit  saint  tiède, 
et  un  autre  en  latin,  que  firent  saint  Albin  et  le 
Frère  Augustin ,  qui  apporta  ici  le  baptême.  Il 
prit  encore  un  autre  livre  qu'il  trouva,  et  qui 
avait  été  fait  par  un  clerc  français*  nommé  tPacc% 
qui  savait  bien  écrire,  et  qui  donna  son  œuvre 
i  la  noble  Lléonorc,  qui  fut  la  femme  de  Henri 
le  grand  roi.  I^iyamon  plaça  ces  livres  devant 
lui,  en  tourna  les  pages  et  les  étudia  avec  plaisir. 
Sois  lui  favorable,  o  Dieu  !  H  prit  une  plume  et 
il  écrivit  sur  du  parchemin ,  et»  avec  les  trois 
livres,  il  en  composa  un  seul.  A  présent,  Laya- 
mon  demande  à  chaque  homme  bien  né  qui 
lira  cet  ouvrage,  de  prier  Dieu  pour  l'aine  de 
son  père  (à  lui  iMyamoh),  qui  l'engendra,  et 
pour  l'amc  de  sa  mère  qui  le  fit  ho  m  me,  et  pour 
l'aine  de  lui-même  !  »  ■ 

1  layamon'ê  Brut ,  or  ChronicU  of  Britain ,  vol.  I ,  p.  1-4. 


Nous  n'avons  eu  entre  les  mains  que  la  pre- 
mière partie  du  poème  de  I-ayamon,'  et  les  cri- 
tiques anglais  fournissent,  sur  ce  chroniqueur, 
peu  de  renseignemens.  Ainsi,  ni  Warton,  dans  son 
histoire  de  la  poésie  anghiiso  ,  ni  Slnroti  Turner, 
<lans  l'examen  de  la  littérature  an«Io-sasniinc, 
qu'il  a  joint  à  son  histoire ,  n'en  ont  parlé.  ■  Kllis 
seul  a  consacré  un  article  au  prêtre  d'Emleyc.  ' 
Après  quelques  mots  sur  la  versification,  datu 
laquelle,  dit-il,  il  cherche  à  imiter  Wace,  l'un 


telle  curieuse  pi  il  il  ira  lion,  entreprise  par  ail-  Frederick  M.iildra, 
l'un  des  conservateurs  îles  in.inuseï ili  ilu  ïlusce  Bnlaimiqw, 
■'imprime  i  l.onilrr»  en  ce  iiiomnil.  Xuu*  devons  i  l'iiMi^ran» 
de  ce  HiiViinL  arclu'ologin!  In  ruimnui  lirai  ion  île»  Ijoiiiii'h  feuillu 
du  premier  vuliniir. 

•  Le  t.  1  du  raya  mon  contient  10,2(1)  vers;  il  90  termine  itw 
l'hUloire  de  Luciut  premier  roi  breton ,  converti  au  rhrit- 
lianUme. 

1  T.  S,  p.  2fil ,  liittory  of  the  .inglo-Saxont ,  the  flFlh  édi- 
tion. I.omlon,  usas,  in-s«. 

'  Avant  fcllis,  Tvrwliiti,  tlant  «on  introduction  aux  conta 
de  Giiitcrlmry ,  mil  prié  de  l.ayamou,  et  dit  que  ce  rim*ur 
truduhit  en  ver*  saxons,  principalement  d'après  Wnec, l'histoire 
fabuleuse  dru  Bretons.  —  Voyez  Etiay  0»  Ihr  latigiiogt  mi 
vinification  i>f  f  fournir,  p.  cvm,  a\  du  vol.  t  de  Ttyà 
lanlerhury  Tutti  offhaurtr,  rW.,  Londnn,  Pickering,  tflfl 


de  se»  modelai,  il  ajoute  que  ce  poème  a 
être  composé  au  moment  où  les  langues  anglo- 
saxonne  et  française  se  réunissant»  fermèrent 
1'anglai*  de  nos  jours.1  Si  nous  pouvons  juger  cet 
ouvrage  sur  la  petite  partie  que  nous  en  avons  lue, 
nous  dirons  (pie  Layamon  a  presque  toujours 
développé  le;  texte  de  Wace,  auquel  il  ajoute  «par- 
fois, des  détails  assez  curieux. 

Robert  de  Gloucestre,  moine  do  l'abbaye  du 
luènie  nom ,  vient  «près  le  rimeiir  anglo-saxon. 
Son  poème y  en  grands  vers,  contient  l'histoire 
d'Angleterre  depuis  Brutus  jusqu'au  régne  d'E- 
douard III.  Il  fut  évidemment  écrit  après  l'année 
1278,  car  Robert  y  fait  mention  du  monument 
élevé  alors  à  Artur,  devant  le  maître-autel  de 
l'église  de  Glastombury.  Ilearne  a  publié  cette 
chronique,  »  en  observant,  pour  les  vers,  la 
mesure  des  alexandrins;  Warton  pense  que  ce 
poème  avait  été  écrit  en  stances  de  quatre  vers  9 
cependant  rien  ne  parait  justifier  cette  opinion. 


1  Klli* ,  Spécimens  ofthe  early  en  g  Ut  h  Poet$%  etc.  Loudoa, 
IftUS,  5  vol.  iii-ltt,  t.  l,p.  Go. 

»  Robert  of  Gloucester's  Chronicle,  tranacribed ,  aud  now 
lut  |mi1)IihIhm1  froni  maniwnipts,  etc.,  etc.,  by  Th.  Ilearne; 
to  wliirli  in  added  a  Glouary,  etc.  O&ford,  17«4,  S  voK  in-g». 


Le  même  critique  porte,  decet  ouvrage,  un  juge- 
ment très  défavorable;  suivant  lui,  cette  histoire 
rimée  est  entièrement  dépourvue  d'art  et  d'ima- 
gination. L'auteur  a  servilement  mis  en  vers  les 
fables  de  Gcoffroi  de  Monmouth ,  quelquefois 
plus  poétiquement  racontées  dans  la  prose  du  bé- 
nédictin gallois.  Le  langage  est  obscur  et  difficile 
k  comprendre.1  On  trouve,  malgré  tout,  dam 
cette  chronique,  de  curieux  détails,  principale- 
ment sur  l'invasion  anglo-saxonne.  La  description 
de  l'Angleterre  et  de  ses  différente  comtés  <jui 
commence  lepoèinc,  est  un  fragment  géogra- 
phique important. 

A  la  fin  du  règne  d'Edouard  III,  en  i3o3, 
vivait  un  poète  appelé  Robert  Mimnyng,  mais 
plus  généralement  connu  sous  le  nom  de  Robert 
de  llriinnc,  chanoine  de  l'abbaye  de .  Brionne, 
ou  Brunnc,  près  de  Depyng,  dans  le  comté  de 
Lincoln.  Il  s'occupa  principalement  à  traduire 
en  vers  anglais  les  ouvrages  des  poètes  anglo- 
normands.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  composé 
quelques  écrits  moins  considérables,  il  donr 
une  imitation  du  Roman  de  finit  de  Wace , 

■  Wartoii,   Thi  lliilorj/  of  mgiiih   rotlrjf 


* 
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chronique  de  Pierre  de  tangtoft  ,  et  do  Ihm  de 
Ceoiïroi  Gaymar,  dont  nous  avons  déjà  parié 
plus  haut.  Wnrton  *  cite  plusieurs  paiagei  du 
poème  de  Robert  de  Brunne  9  et  nous  y  atout 
trouvé  la  traduction  exacte  du  poème  de  Wace. 
Suivant  le  critique  anglais,  Robert  était  meilleur 
poète  que  son  homonyme  du  comté  de  Glou- 
cestre;  cependant,  il  a  eu  soin  de  prévenir  ses 
lecteurs  qu'il   évitait  les  grandes  descriptions , 
qu'il  aimait  mieux  instruire  que  plaire,  et  qu'il 
cherchait  plutôt  la  vérité  que  les  ornemens  su- 
perdus. 

Nous  aurions  dû,  pour  être  scrupuleusement 
exact,  placer,  avant  le  livre  anglais  de  Robert 
de  Ilrunnc,  le  poème  en  vers  anglo-normands 
que  Pierre  de  Langtoft ,  chanoine  du  prieuré  de 
Saint-Augustin  de  Hridlingtou,  dans  l'Yorkshire, 
composa  vers  les  premières  années  du  quator- 
zième siècle.  Suivant  le  critique  anglais  Warton  9 
la  partie  du  poème  qui  contient  Phistoirc  des  rois 
anglais ,  depuis  Cadwalladcr  jusqu'à  la  fin  du 
règne  d'Edouard  III,  servit  de  modèle  à  Ro- 
bert Manning,  qui,  du  reste,  prévient  lui-même 
sou  lecteur  de  cette  circonstance.  Ce  poème,  en- 

'  llittory  ofenfjlbh  Poetry  ,  Me.,  vol.  4 ,  p.  AS-SO. 


core  inédit  dam  la  plus  grande  partie,  '  est  en  vati 
français,  ai  l'on  peut  donner  ce  nom  nu  Inn^npi- 
étrange,  dont  s'eut  servi  le  chanoine  de  Saint- 
Augustin.  A  l'époque  où  il  écrivait,  lu  langue  fran- 
çaise, imposée  à  l'Angleterre  par  les  roi»  compta 
rnii»,  s'altérait  d'une  manière  sensible;  elle  étaîl 
remplacée  par  l'anglo-saxon ,  uili  ré  luMiicmc  A 
celle  époque,  mais  qui  n'en  «levait  pas  unrint 
former  lu  plu*  grande  partie  do  la  langue  anglais. 
Il  en  résulta  que  Pierre  de  I-angtoft  employa, 
pour  un  sujet  déjà  traité  plusieurs  fois,  une  langue 
corrompue,  presque  oubliée  en  Angleterre;  te  (pli 
rend  son  ouvrage  illisible,  excepté  dans  la  der- 
nière partie,  à  laquelle  des  détails  historiques, 
recueillis  par  un  contemporain,  donnent  quelque 
intérêt." 

Les  ouvrages  dont  noua  venons  de  parler  ne 

•M.  F.  MMiel,  t.  1,  p.  137  de*  Chronique*  .Ingto-Sor. 
mande*,  «le.  { Itouon ,  1KM ,  in-S»  ),  «  nubile  U  partit  de  wM 
chronique  relal \n  k  la  conquête  nonnaade. 

'  Yoyre ,  aiir  P.  de  iJMglnfl,  Werton,  Htttory  oftkt  tngKA 
Paetry ,  t.  1 ,  p.  "0.  —  lUHpjrfiirl ,  i:»*n\*  *ar  la  /Ww  fra*- 
filiif  aitr  mi*  et  lin*  tticlt* ,  |).  ïl!t.  (Sa  liullrp  (il  tmllûe.)— 
Dr  h  Au»  ,  Etiai*  hiiliirlqur*  $ur  la  liante* ,  If  '/Www 
tt  Ut  Jongleur*,  «te.,  I.  »,  p.  JM.  —  IV,  Slirlirl,  f*rwr»f"« 
4ng!n-.\nrmii!ide',  tir.,  i.  !  ,  [    lij. 


,ont  pas  les  seules  iiniutioni  qui  aient  été  laites 
du  livre  de  Geoiïroi  de  Moiimouth  et  du  poème 
français  de  Wace.  Il  exista  encore  plusieurs  chro- 
niques ni  prose  anglaise,  écrite* pendant  In  xnr1, 
xv'  et  xvf  MÔclea,i*l  qui  |>cu vent  être  considérées, 
»iiuin  comme  des  imitation»  immédiates,  au  moins 
comme  «les  livres  ne  rattachant  h  la  même  source 
«taux  même*  m^tuiceshisturif  pies.  SrF. Madden, 
iIuiin  la  préface  d'Havelolt-lc-Danois,1  a  éclaire» 
quelque  peu  l'origine  de  celte  compilation  très 
populaire,  chez  les  Anglais.  H  dit  : 
«  Cette  chronique  originale; est  enfrançois,  et 

■  narott  avoir  été  composite  au  commencement 
•  du  règne  d'Kdouard,  III  y  car  tous  les  anciens 

■  manuscrits  qui  en  existent  sont  unanimes  pour 
«  amener  l'histoire  jusqu'à  la  1  >a taille  de  Gask more, 
«en  i33af  ou  de  I  faliiloii-IIill ,  en  i333.  Cetto 

■  chronique  est  priiieipaleiuent  fondée  sur  celle 


•  The  ancien!  engliih  /lomauce  afiiavelok  th$  /tant;  accom- 
puùcil  by  tlir  ficiuh  loxt:  wiilt  an  introduction ,  etc.,  etc.;  by 
S.  t'rcd.  Maddrii,  etc.,  rtc.  I.ondou,  4sust  îti-4*.— Le.  texte  fran- 
pi*  île  iv  .omnn,a\(T  la  traduction  (l'une  |Kirlits  clt*  l'introduction, 
ont  été  public»  à  huin,  eu  1X55,  par  Al.  F.  Michel,  aoim  ce 
litre:  t.ai  Ul/avclok  le  l>anoi$  ;  treizième  niùrle,  l'arb,  Sil- 
veitif ,  IN.T3,  iii-s».  —  .Nous  iioiih  nomme»  servii*  de  cette  Ira- 


«de  Geoffroi  de  Monraouth;  mais  elle  puis* 
«  aussi  à  d'autres  sources ,  et ,  dans  la  dernier 

■  partie,  elle  contient  nue  portion  considérable 

■  de  matière  original''  Nous  ignorons  cotnplt- 
«  teraeiit  quel  en  est  le  premier  auteur,  à  mains 

■  que  nous  admettions ,  avec  M.  Francis  Douce 
«  et  le  docteur  Dibdin ,  l'autorité  d'une  note  ano- 
«  nyme  écrite  sur  un  exemplaire  de  la  traduction 
«anglaise,  et  conçue  ainsi  qu'il  suit:  —  'ffa 
«  Mémorable  Crmt'ekr  writteit  hy  Jt>/m  Dottglm 
a  muitti:  of '  Gtaslontiuryi:  Abbaye;  —  mais  celle 
«  indication  est  trop  vague  pour  présenter  leca- 
«  ractère  d'une  preuve  directe,  et  ce  qu'il  y  a  de 
«  plus  probable ,  c'est  qu'elle  se  rapporte  uni- 
«  quemeut  au  scribe  du  manuscrit  ' 

■  Le  nom  du  traducteur  est,  comme  celui  du  coin- 
*  pilateur,  caché  pour  quelque  raison  ;  mais  des 
«  vers  ajoutés  au  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
«  Harléïenne,  n°  2379»  probablement  par  une  main 
«  du  xvi* siècle,  pourront  nous  apprendre  quelque 
«  chose  sur  ce  point  : 

.  Tins 


•  à    * 


•  For  hem  ihat  caglisb*  nndensossde 

•  Of  tbecronicles  of  Eageloode. 

•  ThU  was  translated  by  god  avyse, 

m  Owi  of  Frenrh  in  lo  Englyse, 

•  By  tir  John  the  Maundevyle, 

•  That  hath  brn  person  but  a  wyb 

•  In  Rruuham  Torp  that  litlc  tone, 

•  God  graunt  hîiu  bise  benysooe. 

•  The  vcit  of  Henrv  I  understonde 

•  Tlic  sextc  kyng  of  Eiigchmde , 

•  Àlïrr  thc  cuiM|iir!itv  lotli  I»  seyue, 

•  Tlif  xni  ycrc  of  lii^c  rcygue. 

•  lie  lli.it  sitt  in  Trinitc, 

■  One  god  and  pcrsnns  threc  9 

«  Save  Clic  kyng  froin  ail  niiscliaunce9 

«  Bol  lion  in  Kngclmid  and  in  Fraunce.  • 


•  En  marge  do  ces  ver»,  on  lisait  cette  notes 

•  TIich  verse*  wrilteu  in  the  end  of  this  mana,  Irawlaeta, 
vhii-h  iluili  «mmvwliat  vary  from  this  transladonoat  of  y*  Aie* 
Migin.il!  franrlie.  •* 

Voici  le  son*  de  ce*  vert  et  de  cette  note,  que  M.  F.  Michel 
i  pat  traduits:  «  Le  présent  livre  anglais  est  bit  dans  dm 
tonne  intention ,  pour  ceux  qui  comprennent  ce  langage;  es 
wnt  les  rhrouiqties  d'Angleterre.  Elles  furent  translatées  avec 
min  du  français  eu  anglais  par  sir  Jean  de  BlandcvUle,  qui 
était  de  Brunliain,  petite  ville;  que  le  seigneur  puisse  le 
tenir  !  ee  Tut  sous  le  lègue  de  Henri  1",  le  sixième  roi  de- 
puis la  couquèle,  ce  qui  est  vrai,  la  treizième  aunéede  sou 
règne.  Puisse-t-il  être ,  avec  la  Trinité,  un  seul  dieu  en  trois 
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■  Wartoii  fait  simplement  allusion  à  cotte  note 
«  qu'il  a  lue  dans  le  catalogue  imprima ,  mais  il 
*  ne  fait  sur  elle  aucune  remarque.  Il  est  certain, 

■  cependant,   d'après  Francis  lllomelicld,  que, 

■  dans  l'aimée  i$vj  f  Jo/m  MamtUsfytê  lut  pré. 

■  tente  par  le  roi  au  rectorat  de  Ituruham  Tiiurp, 
«  et  qu'il  le  ga nia  jusqu'en  l'un  \t\!\\.  Cette  ép» 
«  que  s'accorde  exactement  avec  l'A^c  des  item 
«  manuscrits ,  sous  le  double  rapport  du  rtyle  ci 
«  de  l'écriture ,  et  il  résulte  clairement  tU-u  ven 
m  cités  plus  haut,  que  sire  John  tltr  Maintenir 

■  (ainsi  nommé  jiar  déférence  pour  son  état  <ir 
«  prêtre  )  est  l'auteur  d'une  version  angloisr  de 

■  la  chronique   en  question,  en  l'an  i/i'Jâ.  la 

■  note  en   prose  qui    y  est  ajoutée  seniMcroil 

■  donner  à  entendre  qu'il  y  avoit  deux  Iraduc- 

■  lions;  mais  celle  assertion  est  détruite  par  1rs 

■  nombreux  manuscrit»  qui  en  restent,  et  qui, 
«  tous,  s'accordent  essentielle ment    cotre   ru», 

■  sauf  plus  ou  inoins  de  variante*  ilaitt  la  phn- 

■  séologie,  commciKHuenavonsacquisbpreint 


w    m\*m  »"%n 


■  par  la  collation  de  plusieurs  des  meilleure 

«  plairas.  Cent  pourquoi  nous  en  conclurions  que 

•  l'écrivain  de  cette  remarque,  rencontrante»  va* 
t  riantes  entre  le  texte  de  son  propre  exemplaire 

•  et  celui  du  manuscrit  dans  lequel  se  trouvoient 
«les  vers  transcrits  par  lui,  put  aisément  sup> 

•  poser  qu'il  y  a  voit  deux  traductions,  nu  lieu 

•  qu'il  n'en  étoit  point  ainsi, et  qu'il  n'y  en  avoit 
qu'une  seule  faite  par  sire  Julm  thv  Mcmdnyir. 

L'identité  de  celle  chronique  mtplnise  ma- 
nuscrite avec  celle  imprimée,  plus  tard,  par 

•  Caxton,  et  si  absiirdemeut  appelée  du  nom  de 

•  celui-ci  (puisque  C.axton  ne  peut  avoir  été  l'nu- 

•  tour  cpie  de  quelques-uns  des  dernier  chnpi- 

•  très) ,  a  été  déjà  prouvée  par  John  Lewis,  qui 

•  établit  avec  vérité  qu'elles  sont  les  mêmes  sans 
auciuics  interpolations ,  [les  manuscrits  étant 
quelquefois  plus  complets,  quant  à  la  dernière 

«partie],  et  que  seulement  le  langage  ancien 
«  et  hors  d'usage  a  été  quelquefois  altéré  pour 
«être  rendu  plus  intelligible.1  » 

#• 

VIL  II  nous  reste  à  caractériser  l'œuvre  que 

•  Préface  du  (Mi  d'Havelok ,  p.  xxviij  et  xxix. 


nous  avons  publiée  ?  Avant. tout,  il  faut  relever 
certaines  erreurs  qui  ont  été  commises  à  ce  sujet 
Plus  haut,  nous  avons  cherché  et  nous-  espérons 
être  parvenu  a  démontrer  que  le  poème  de  Wace 
n'était  pas  la  traduction  hdèle  de  la  chronique 
latine  de  Geoflroi  de  Monmouth.  Ici,  nous  de- 
vons combattre  une  proposition  adoptée  géné- 
ralement par  les  critiques  qui  ont  parlé  du 
Roman  de  Brut.  Elle  consiste  à  considérer  ce 
poème  comme  la  source  de  tous  les  romani 
français  du  cycle  de  la  Table-Ronde.  Ce  qui  avait 
été  écrit  à  ce  sujet  engagea  bien  des  personne* 
à  chercher  dans  le  poème  bon  nombre  d'aventures 
qui  ne  s'y  rencontrent  pas.  On  y  clieriha  encore 
des  faits  dont  l'origine  est  postérieure  au  Roman 
de  Unit ,  et  qui  appartiennent  à  un  tout  mitre 
cercle  d'idées.  Cependant,  un  passage  du  Roman 
de  Ilrut,  passage,  bien  connu  et  plusieurs  fuis 
cité ,  aurait  dû  faire  comprendre  que  beaucoup 
de  récits  relatifs  au  roi  Artur  et  aux  chevaliers 
de  la  Table-Ronde,  existaient  parmi  le  peuple, 
même  dans  la  forme  de  roman ,  avant  que  notre 
poète  écrivît  la  chronique.  Ce  sont  les  vers  du 
tome  a ,  p.  76. 


DU  ROMAN  DE  BRUT.  * 

Pour  lor  contes  ambeleter  , 
Que  tout  ont  fait  fable  sanbler. 

Cette  citation  est  sans  réplique.  Si  Artur  faisait 
le  sujet  de  beaucoup  de  fables  et  de  récits,  au 
moment  où  Wacc  écrivait  *  ce  rimeur  n'était  pas 
le  premier  qui  s'en  occupait. f  La  partie  des 
fables  romanesques  de  la  Table-Ronde,  relative  au 
Graal ,  est  importante,  puisqu'elle  est  l'expression 
du  culte  catholique  mêlé  aux  traditions  breton- 
;  cependant ,  elle  ne  se  trouve  pas  dans  le 
roman  de  lirut ,  et  elle  ne  devait  pas  s'y  rencon- 
trer non  plus,  puisque  la  rédaction  de  ces  fables , 
Tonne  d'histoire,  est  postérieure  au  livre  de 
IVace%  comme  le  prouve  W\\  passage  du  roman 

■ 

Graal  en  prose. a  On  le  voit ,  l'opinion  qui 

— — —    "   ■  ■      I  ■         l  — ^M^— 

1  A  ce  sujet  l'ahlié  De  la  Hue ,  dans  ses  E$$a\$  hhtoriquet  mr 
JriJ  da  et  lc$  Jouylenrgy  déjà  plusieurs  foi*  cites,  a  émis 
piuious  les  plus  contradictoires.  T.  1,  p.  50,  it  dit  que  le 
Brut  est  incontestablement  le  premier  des  romans  de  la  Table- 
londe  ;  et,  quelques  lignes  après ,  il  dément  son  assertion  et  cite 
les  vers  rapportés  plus  haut.  T.  2,  p.  153  du  même  ouvrage,  et 
reUtivemeut  à  ces  vers  du  floman  de  Brut ,  il  émet  encore  une 
autre  opinion. 

*  Voici  ce  passage ,  que  nous  avoua  cité  plus  au  long  dans 
notre  G  louai  re  Index ,  au  mot  Lucius  ; 
«  Enci  fuit  li  rois  Luces  crcstieneU,  et  si  homme  auci,  par  l'amo- 

«  4 
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bit  du  poème  de  H'acc  le  premier  des  romain 
de  laTable-llonde,  esi  toitt-ù-fait  erronée.  A  quel 
genre  appartient  le  lloman  du  Brut?  Quel  nom 
faut-il  lui  donner?  Le  Roman  de  Drut  est  une 
histoire,  une  chronique  eu  vers.  Son  auteur  a 
réuni  tous  ses  efforts  pour  ne  dire  que  la  vérité, 
et  il  n'a  dit  que  ce  qui  était  considéré  eu  mine  tel, 
aux  jours  où  il  écrivnit.  (Je  livre  appartient  -i  cette 
époque  de  l'histoire  littéraire,  qui  si;  retrouve 
chez  presque  toutes  les  nations,  et  principale 
meut  chez,  celles  de  l'Uni  ope  nioilenie,  uù  les  faits 
réels  d'une  grande  importance  sont  toujours 
environnés  de  certaines  traditions  mensongères; 
où  les  hommes  illustres ,  anciens  et  modernes 
sont  regardés  connut  auteurs  d'actions  presque 

•  UMtciiKiK  du  l'ieron ;  i|nu  ■roire*  Unirent  île  Ituruii  ijiii  ciitt 

■  yi  ii  il  in  iruiiil.iiuit  do  laliii  eti  fhiiiiiii»,  n'i  icunlct  liieii ,  et  11 

■  virile  jhUilvc  n'i  acui'ilrt  liieu  aucl,  <|iic  end  tuit-il.  M»  nc- 

■  pon|iianl  l'ysiuirc  (tel  Urnil  ne  le  dit  \a» ,  ne  ne  s'y  iiconlel 

■  dut  tout  '.  car  *cm  taillo ,  eil  qui  la  triunlaleit  en  romans,  m 
«  ïavuit  ricua  do  la  liale  y*loire  del  S.  Graal, 

lloman  de  S.  Grunl,en  prose,  [»34Dr., 
N.  (fa  ll.H,n»  «18M1-  Lamaie. 
Voyci  m i*»l  le  t.  1 ,  |>-  I7n  iln  livre  de  M,  l',  Pari*  ;  tel  Ma- 
mueriU  ftanrai*  de  la  IUhtiolhrqut>  du  H»i,    m.  Parti, 
Techoner,  tSlfi,  ln-H«. 


^ 
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toutes  finisses  t  mais  populaires ,  clans  ces  temps 
d'ignorance  et  d'obscurité*  Ce  n'est  donc  ni  une 
chanson  de  geste,  comme  celle  du  cycle  carlo- 
vingien,  ni  un  roman  en  vers,  comme  les  grandes 
compositions  qui  ont  pour  sujet  les  héros  dé  la 
Table-Ronde,  qu'il  faut  chercher  dans  le  poème 
de  Brut.  C'est  un  récit  en  vers  de  tous  les  faits 
réels  ou  faux  auxquels  on  ajoutait  foi,  alors  que 
Wace  écrivait.  Ce  genre  de  composition ,  dont 
la  littérature  de  plusieurs  nations  nous  offre  des 
exemples ,  vers  la  (indu  xu«  siècle,  est  un  mélange 
de  la  croyance  populaire  élevée  au  rang  de  Pliis- 
toirc  et  de  la  sèche  chronique  monacale  animée 
par  des  aventures  souvent  exagérées  dans  leur 
principe.  C'est  une  sorte  de  compromis  entre  la 
réalité  et  la  fiction  pure ,  c'est  le  premier  pas 
vers  la  science  de  l'histoire.  Quant  aux  mœurs 
et  aux  usages  retracés  dans  ce  poème ,  ils  appar- 
tiennent tous  au  xii*  siècle  et  au  régime  féodal 
parvenu  alors  à  sa  plus  haute  puissance.  Wace , 
comme  tous  les  poètes  de  son  temps,  n'observait 
pas  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  la  couleur 
historique.  Pour  lui,  les  Romains  de  César  étaient 
des  chevaliers  ;  et ,  en  décrivant  la  cour  du  roi 
Artur,  c'est  le  tableau  de  celle  du  roi  Henri  II 


1 


tertre,  «»,""•"«  «»*>*•»*  te  *       (, 
ficalio»  »«w'cu       ^ 
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Quant  au  langage ,  c'est  le  français  du  xii*  siècle, 
on  n'en  peut  douter;  et  même,  Wace  a  scrupu- 
leusement suivi  le  petit  nombre  de  règles  grain* 
maticales  observées  à  cette  époque;  mais  ce  lan- 
gage, connu  sous  le  nom  de  Romane  du  Nord  au 
Lttngtte  rfW,  se  divisait  en  plusieurs  dialectes 
distingués  entre  eux  par  la  prononciation,  et  par 
quelques  mots  empruntés  aux  langues  du  Nord, 
qui  avaient  été  le  plus  en  usage  dans  les  différentes 
provinces  où  ces  dialectes  s'étaient  établis.  Parmi 
ces  dialectes,  l'anglo-normand ,  c'est-à-dire  le 
français  parlé  à  la  cour  des  ducs  de  Normandie 
devenus,  parla  conquête,  rois  d'Angleterre,  est 
un  des  plus  faciles  à'  reconnaître.  Le  français 
employé  par  les  Normands  ne  fut  jamais  bien 
pur:  il  ne  pouvait  en  être  autrement  d'un  langage 
naissant  et  incomplet ,  transporté  tout-à-coup 
hors  du  pays  qui  lui  était  naturel,  sur  un  sol 
étranger  où  luttaient  déjà  plusieurs  langues  dif- 
férentes les  unes  des  autres.  Aussi  qu'arriva-t-il  ? 
Les  mots  formés  du  latin,  prirent  une  phy- 
sionomie étrangère ,  souvent  barbare ,  qui  les 
rendit  parfois  méconnaissables.  '  Est-ce  avec  cette 

1  Ainsi  l'on  «lisait  culur  pour  ro/or ,-  cuar  pour  couard  ; 
graunt  |M>ur  grant  ;  pumun  [tour  porrons  ;  rhaustel  \mir 


■Itération  de  langage  que  Wace  écrivit  son  poème? 
Noua  ne  le  croyons  pas;  et  les  manuscrits  tlu 
Roman  de  Brut,  que  l'on  trouve  en  Angleterre, 
avec  l'orthographe  angto-normanile ,  prouvent 
seulement  que  ces  manuscrits  ont  lié  faits  pur 
des  copistes  de  cette  nation.  D'ailleurs,  la  prin- 
cipale différence  de  tous  ces  dialectes  de  notre 
vieille  langue,  consiste  dans  la  prononciation  g 
ils  appartiennent  tous  au  français  et  ne  corn- 
tituent  pas  un  idiome  particulier, 

Quant  aux  règles  grammaticales  citées  plut 
haut,  elles  consistent  surtout  dans  l'obser- 
vation du  principe  ingénieux  découvert  par  l'il- 
lustre Raynouard'j  la  désignation  du  nominatif 
sujet  par  un  s  au  singulier ,  et  par  l'absence  de 
cette  lettre,  quand  ce  nominatif  est  au  pluriel  \ 
ainsi  :  /trois  est  bons,  le  roi  est  bon;  //  roi  sont  bon, 
les  rois  sont  bons.  Mais  une  étude  suivie  de  notre 
texte  nous  a  fait  comprendre  que  cette  règle  ne 

thateli  frauiiet  pour  franc» t  kauni  pour  quanti  raygnt  pour 
reine;  lucun  pour  kcoti. 

•  oburtttlioni pkUoUsglquu  tl grainmaticattt  tur  le  Jloimt* 
de  flou,e(  iur çiirtquetrrglti dr  la  langue  de»  Trouvera** 
doutiim*  liiele,  |»r  M.  Iliiyiiwiiml.  Houcn,  Kii.  ttttt,  VU», 
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s'appliquait  pat»  au  nom  terminé  par  un  e  uiuet  ; 
ce  qui  fait  que  plusieurs  personnes  ont  contesté  la 
découverte  de  M.  Raynôuard.  Alors  on  mettait 
fs  à  l'adjectif ,  quand  il' s'en  trouvait  un  dans 
la  phrase ,  ou  bien  au  régime.  Dans  sa  versifica- 
tion *  le  poète  suit  irrévocablement  la  mesure 
de  quatre  pieds;  mais  il  compte ,  d'une  manière 
presque  facultative ,  les  syllabes  composées  do 
voyelles  doubles.  Souvent  il  change  la  terminaison 
du  mot  pour  obtenir  la  rime.  Pour  elle,  quel- 
quefois, il  néglige  la  règle  de  IV. 

Parlerons-nous  du  génie  poétique  développé 
par  Wace  pour  écrire  sou  poème  ?  Sans  aucun 
doute,  il  lie  faut  pas  clierchet'  cette  qualité  parmi 
celles  qui  distinguent  notre  auteur.  L'art  chez 
lui  existe  à  peine ,  et ,  ce  qu'il  en  a  employé ,  ce 
n'est  pas  dans  le  style  qti'il  faut  s'attendre  à  le 
rencontrer.  Disons-le  cependant ,  il  ne  manque 
pas,  sous  ce  rapport,  d'une  certaine  ingéniosité, 
d'un  instinct  poétique,  si  je  puis  m'cxprinier 
ainsi,  qui  le  poussent  à  donner  plus  de  mouve- 
ment, plus  de  vivacité  a  ses  rimes,  quand  il  veut 
peindre  certains  faits  ,  certaines  actions.  Il  est  9 
après  tout ,  supérieur  a  ses  contemporains  ;  mal* 
heureusement  ce  n'est  pas  \k  un  bien  grand  éloge. 
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Après  la  destruction  de  Troye ,  Ence ,  obligé  de 
fuir,  s'embarqua ,  avec  non  fils  Ascagne  et  abords 
en  Italie.  Accueilli  par  le  roi  Latimis,  qui  lui 
donna  sa  fille,  il  régna  long-temps,  après  lui, 
Quand  Enée  mourut,  Ascagne  son  fils  lui  suc- 
céda, et  prit  soin  de  Silvius  que  son  père  avait 
eu  de  Lnviuic ,  la  fille  ilu  roi  Latinus.  Silvius  hé- 
rita de  son  frère,  et  donna  son  nom  au  fils  que  ce 
frère  hissa.  Silvius,  fils  d'Ascagnc,  avait  séduit 
une  fille  de  Lavinic  ;  il  en  eut  un  fils  appelé  Bnu< 
tes.  Les  devins,  consultés  sur  la  naissance  de  cet 
enfant,  avaient  répondu  qu'il  tuerait  son  père  et 
sa  mère.  En  effet ,  celle-ci  mourut  <>n  lui  donnant 
le  jour;  "et,  a  peine  âgé  de  quinie  uns,  il  perça 
d'une  flèclu*  son  père  (pli  diuiffitit  avec  lui,  (Ver* 
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Craignant  la  vengeance  de  na  famille,  Brutus 
s'exila  et  vint  en  Grèce.  Il  y  trouva  les  Troyens 
esclaves,  et  prît*  à  secouer  le  joug,  s'ils  rencon- 
traient un  chef.  Rriitus  se  proposa ,  fut  accepté  9 
et  la  guerre  commença  entre  les  Troycns  révoltés 
et  les  Grecs.  Rrutus  fut  vainqueur,  s'empara  du 
roi  Pandrasus ,  et  exigea ,  pour  rançon ,  que  ce 
dernier  lui  donnât  des  vaisseaux,  de  l'or  et  sa  fille. 
Pandrasus  y  consentit,  et  Rrutus,  s'étant  em- 
barqué avec  les  Troycns,  vint  en  Afrique.  (Vers 
i5oa  fii  a.  ) 

Il  trouva  les  autels  de  Diane  déserts;  il  offrit 
un  sacrifice  à  la  dresse,  qui  lui  désigna  la  terre 
où  il  devait  lialutcr.  Rrutus  se  rembarqua,  na- 
vigua jusqu'aux  Colonnes  d'Hercule,  et  de  là 
étant  arrivé  en  Espagne ,  il  y  rencontra  Corinéus 
et  d'autres  Troycns  qui  se  joignirent  à  lui.  Us 
al>ordcrcnt  en  Armorique ,  près  de  l'emlMm* 
chure  de  la  Loire ,  et  descendirent  à  terre  pour 
chasser.  Le  roi  de  Poitiers  leur  envoya  demander 
(lequel  droit  ils  en  usaient  ainsi,  et  qui  ils  étaient. 
Les  Troycns  refusèrent  de  répondre,  et  tuèrent 
un  des  Français.  Aussitôt  Cofierus,  le  roi  du  pays, 
marcha  contre  eux;  il  fut  vaincu.  Ayant  appelé  à 
son  secours  les  douze  pairs  qui  régnaient  à  cette 


époque,  GoBertis  recommença  la  guerre  :  il  fut 
vaincu  de  nouveau;  toutefois ,Turnus  neveu  de 
Bru  tus ,  périt  tlanH  le  combat ,  et  donna  son  nom 
à  la  ville  de  Tours.  Chargés  de  dépouilles,  les 
Troyens  regagnèrent  leurs  vaisseaux ,  se  rembar- 
quèrent, et,  après  quelques  jours  de  navigation, 
arrivèrent  dans  l'ile  d'Albion  ,  la  terre  promise 
par  la  déesse.  (Vers  6  c  a  a  10G0.) 

Les  Troyens  célébraient  leur  arrivée  par  des 
jeux,  quand,  accompagnés  de  leur  roi  Géomagot, 
les  gëuns  premiers  liabitaru  de  la  terre  d'Albion, 
vinrent  fondre  sur  les  envahisseurs.  Un  combat 
terrible  s'engagea  :  Brutus  et  ses  Troyens  furent 
vainqueurs,  et  Géomngot  resta  prisonnier.  Coii- 
néits  et  lui  luttèrent  ensemble.  Le  Troyen,  se  sen- 
tant blessé ,  saisit  Géumngot  entre  ses  bras ,  et  lr 
porta ,  presque  étouffé ,  sur  les  rochers  du  rivage, 
où  il  lâcha  son  adversaire  qui  roula  dans  la  mer. 
(Vers  1060  à  la 00.) 

Maître  du  pays,  Drutus  lui  donna  son  nom  et 
fonda ,  sur  la  Tamise ,  une  Troye  nouvelle  qui 
fut  Londres.  Après  avoir  régné  vingt-quatre  ans, 
il  mourut,  laissant  le  royaume  à  trois  fils,  Lo- 
crin,  Cnmber  et  Albanach ,  qui  le  partagèreni 
entre  eux.  Un  roi  île  la  mer  avait  pris  et  nié 
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Albanach  ;  tes  deux  frères  coururent  le  venger. 
L'ennemi  vaincu  et  mort ,  ceux-ci  partagèrent  ses 
dépouilles,  et  Locrin  ,  ayant  trouvé  sur  les  vais- 
seaux une  jeune  fille  d'une  grande  beauté,  réso- 
lut do  I  épouser,  bien  que  sa  foi  fut  engagée  k 
Gueiidolicnne ,  fille  du  vieux  Corinéus.  Ce  der- 
nier, ayant  connaissance  de  ce  projet ,  menaça 
Locrin  île  la  mort  s'il  l'exécutait.  Cédant  aux  re- 
montrances de  ses  amis  9  Locrin  épousa  Guendo- 
licnne;  mais  il  garda  en  secret  la  jeune  captive 
nommée  Hestrida,  dont  il  eut  un  fils.  Corinéus 
étant  mort ,  Locrin  répudia  Gueiidolicnne  et  mit 
sur  le  trône  Hestrida.  Gueiidolicnne  se  sauva  en 
Cornouaillc ,  auprès  de  ses  nombreux  parens  ; 
ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  marcher  contre  Locrin 
qui  fut  tué  dans  le  combat.  Gueiidolicnne  fit 
noyer  Hestrida,  avec  son  fils,  et  régna  jusqu'au 
jour  où  Marian ,  son  propre  fils ,  put  occuper  le 
trône.  (Vers  iaoo  à  i/|88.) 

A.  Madan  succédèrent  Malins  et  Mcmbris.  Ce 
dernier,  après  avoir  tué  sou  frère  par  trahison, 
et  commis  plusieurs  autres  cruautés ,  fut  dévoré 
par  les  loups.  Alors  vivaient  le  prophète  Samuel 
et  Homère  le  grand  poète.  Ebrac  qui  succéda  k 
Membris,  étendit  le  royaume  et  fonda  deux  villes, 
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York  et  Dunbarton.  H  laissa  vingt  fils  et  trente 
filles  j  elles  furent  envoyées  au  roi  Silvius,  et  ma- 
riées en  Italie.  Quant  aux  fils,  guidés  par  l'un 
d'eux,  nommé  Asarac ,  ils  allèrent  cliurcher  fop- 
tune  en  Allemagne.  Hnilns-à-rEcu-Vcrt,  succéda 
àEbrac,  son  père,  et  régna  douze  ans.  Vinrent, 
après  lui,  Eocl.qui  fonda  Ciirlisk'îîlinliliias, qui 
fonda  Winchester,  Cantnrbcry  et  Hiaftsbury. 
Quant!  ou  ci i loi I m  de  murs  celle  dernière  ville, 
un  aigle  parla,  lludihras,  qui  vint  au  temps  où 
Siiloition  Tondait  le  lemple du  seigneur  et  où  Ami», 
Aggeiis  et  Joël  pioplii'lisaienl,  régna  quarante 
ans.  Sun  fils  Itladus  le  reiuplaça.ll  fonda  ltatll.et 
fut  unJiommc  très-savant  et  lrès-li;iliile  un  nécro- 
mancie ;  mais,  ayant  voulu,  nu  moyen  d'ailes 
qu'il  avait  imaginées,  s'élever  dans  les  airs  ,  il 
tomba  sur  le  temple  d'Apollon.  (Vers   1/188  à 

Son  successeur,  le  roi  I.éar,  fonda  Leiccstrc; 
puis,  déjà  vieux,  il  appela  ses  trois  filles ,  ses  seules 
enfans,  et  les  interrogea,  afin  de  connaître  leur 
amour  pour  lui.  Les  deux  aînées  se  nommaient 
Uagau  et  Gonorillc;  la  plus  jeune,  Cordelia.  Ha- 
gau  et  Gonorillc  prodiguèrent  nu  vieillard  les 
plus  flatteuses  paroles.   Il  les  maria  aussitôt ,  la 
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pré mièrc  nu  duc  d'Eco«se,  la  seconde  au  duc  de 
Cornonnille;  mais  t'.ordelia,  ayant  parlé  non»  flat- 
terie ,  fut  repoussée  et  maudite  par  mou  père  qui 
la  priva  de  tout  héritage.  Cependant  le  roi  de 
France  AganipiiH,  ayant  entendu  parler  de  Cor- 
drlia  et  de  sa  beauté,  la  lit  demander  au  roi  UWf 
qui  la  lui  donna  ,  après  avoir  déclaré  qu'elle  était 
sans  dot.  \a's  deux  filles  aînées  cpii  |>arl<igèreiit 
entre  elles  les  états  du  roi  l^ar,  trouvèrent  bien- 
tôt ijtie  le  vieillard  et  les  quarante  cl  le  va  lient  de 
«a  suite  devenaient  une  grande  charge.  Klles  eu 
réduisirent  le  nombre  à  vingt  chevaliers,  puis  à 
dix,  puis  à  un  seul.  Alors,  mais  trop  tard,  le  roi 
Léar  s'aperçut  de  la  faute  qu'il  avait  commise, 
et  se  déeida  à  passer  eu  France  et  à  venir  trouver 
l'enfant  qu'il  avait  maudit.  Il  fut  reçu  avec  ten- 
dresse; on  le  revêtit  d'habits  somptueux,  et  le 
mi  de  France  donna  son  armée  ait  vieillard,  pour 
reconquérir  ses  états.  Léar  et  sa  fille  rentrèrent 
triompha ns  en  Grande-Bretagne.  Léar  régna  en* 
core  trois  ans,  puis  mourut.  Cor  délia  lui  stio 
tvda  ;  mais,  attaquée  par  les  iils  de  ses  sœurs, 
vaincue  et  emprisonnée  par  eux  ,  elle  s'étrangla. 
(Vers  iIh)G  à  ai  i/|.) 
Le*  deux  neveux  de  Cordelia,  maître  de  l'An- 
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gleterre,  combattirent  l'un  contre  l'autre.  Cuné- 
dages  vainqueur,  régna  trente-quatre  ans;  plu- 
sieur»  rois  lui  succédèrent.  Rival,  Gurgustin, 
Sisillius,  Lago  neveu  de  Gurgustin,  Karisnuc  j 
etGorbodiabo,  qui  eut  pour  fils  Ferrex  et  Porraj 
mais  co  dernier  ayant  tno  Ferrex  ,  it  fut  égorgé 
par  sa  mère.  Quatre  nobles  m  disputèrent  ensuite 
le  royaume!  Huiivralo  vainquit  les  aiilres,  et,  le 
premier  des  rois  bretons,  il  mit  sur  sa  tête  une 
couronne  d'or.  Après  avoir  consolidé  la  paix  du 
royaume  par  de  lionn.  ■-  lois,  il  le  laissa  à  Iklin 
et  A  Brames  ses  fils.  (Versai  14  a  a35i.  ) 

Us  furent  d'accord  pendant  cinq  minées.  Apre» 
ce  temps,  Brames  mal  conseillé,  passa  en  Nor- 
vège, et  demanda  une  armée  au  roi  F.llînge  qui 
lui  donna  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  Eu 
outre ,  il  le  maria  avec  sa  fille.  Cette  princesse, 
promise  au  mi  de  Dancmarck  qu'elle  aimait,  le 
fit  prévenir  do  sou  départ  avec  Brenncs  qui,  atta- 
qué par  ve  nouvel  ennemi ,  perdit  sa  flotte  et  m  , 
femme.  Le  roi  de  Danemarck  vainqueur,  poussé  ! 
par  une  tempête,  dans  lus  états  de  JJelin,  tomba 
en  son  pouvoir.  Drames,  en  ayant  eu  connais- 
sance ,  revint  avec  une  armée  demander  a  son 
frère  la  femme  qu'il  avait  perdue}  celui-ci  refusa, 
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et  Brennes  encore  vaincu  ,  se  sauva  en  France. 
Arrivé  en  Bourgogne  ,  il  parvint  à  gagner  la 
bonnes  grâces  du  vieux  duc  qui  lui  donna  ta  fille, 
etauquel  il  succéda,  après  sa  mort  Ayant  aussitôt 
réuni  des  troupes ,  il  vint  attaquer  de  nouveau 
ton  frère*  ;  et  déjà  les  deux  armées  allaient  se 
précipiter  l'une*  sur  l'autre  ,  quand  Thomilaine  9 
mère  de  licliu  et  de  Brennes,  se  jeta  entre  eux 
et  demanda  la  paix.  Elle  fut  obéie,  et  les  deux 
frères ,  réconciliés ,  firent  de  nombreuses  con- 
quêtes en  Gaule  et  en  Italie.  Attaqués  par  les 
Romains,  les  deux  frères,  qui  s'étaient  sé|>arés, 
réunirent  leurs  forces,  et  après  avoir  taillé  en 
pièces  l'armée  des  consuls  Gabius  et  Porscuna , 
aux  portes  de  Rome,  ils  assiégèrent  la  ville.  Apres 
un  autre  combat  dans  lequel  moururent  les  deux 
consuls ,  Urémies  et  Belin  s Ym parèrent  de  Rome, 
y  prirent  de  grandes  richesses ,  puis  s'éloignèrent 
Brennes  alla  dans  l'Italie  septentrionale,  et  Relin 
retourna  eu  \ngleterre.  Il  fonda  plusieurs  villes, 
établit  des  lois  et  mourut  regretté  de  tous  les 
Bretons.  Ses  cendres  furent  conservées  dans  une 
urne  d'or.  (Vers  a35i  à  3 190.) 

Gurgint  succéda  à  Belin.    Les  Danois  ayant 
refusé  le  tribut  annuel  qu'ils  payaient  à  la  Grande- 


Bretagne,  Gurgint  marcha  contre  eux  et  les  t'orra 
k  rentrer  dans  le  devoir.  En  revenant  dans  ses 
états ,  il  rencontra  près  des  Orcadcs  des  exilés 
espagnols  qu'il  établit  en  Irlande.  Guincclin  fut 
son  successeur,  et  la  reine  Marcia,  savante  femme, 
fit  rédiger  les  lois  que  le  roi  Alfred  traduisit  en 
anglo-saxon.  Elle  eut  un  fds  nommé  Sisillius  qui 
gouverna  sous  sa  tutelle.  (Vers  33QO  à  34>4-  ) 

Après  lui  régnèrent  llomuiarus,  Damtts  son 
frère  et  Morpidiis ,  fds  de  ce  dernier.  Morpidui 
hardi  et  beau  chevalier,  mais  cruel  et  dur,  vain- 
quit les  corsaires  qui  infestaient  les  eûtes  de  Bre- 
tagne :  puis,  ayant  voulu  combattra  un  monstre 
marin  qui  désolait  la  contrée ,  il  périt  en  lui 
donnant  la  mort.  Il  laissa  cinq  fils,  dont  l'ainé, 
Gorboiiian  ,  doué  d'un  caractère  paciliquc  ,  lui 
succéda.  Il  fut  suivi  par  suti  frère  Argal  qui ,  mé- 
chant et  avare,  fut  chassé  par  le  peuple  et  rem- 
placé par  son  frère  Elidur  qui  fut  plein  de 
,  clémence  et  de  bonté.  l'eu  d'années  après  ,  misé- 
rable ,  abandonné  de  tous,  Argal  revint  implorer 
la  pitié  fraternelle.  Elidur,  touché  de  compas* 
siou,  après  avoir  forcé,  par  un  stratagème,  les 
barons  du  royaume  à  jurer  de  nouveau  fidé- 
lité à  leur  ancien  maître  ,  reudit  le  troue  à  son 


frère  qui,  corrigé  par  le  malheur,  gouverna 
paisiblement  dix  années.  Argal  étant  mort,  Elidur 
fut  de  nouveau  nommé  roi.    Ses  deux  frèrei 
Jugcnc*  et  Percdur  le  combattirent,  et,  l'ayant 
vaincu ,  le  jetèrent  en  prison.  Jugènes  mourut; 
rVredur  lut  succéda,  et  après  sa  mort,  Elidur 
reparut  pour  In  troisième  fois.  (Vers  34i4  4 3676.) 
C.orlxHiian  son  neveu,  vint  après;  puis  Morgan 
lils  d'Argal,  puis  Euutanus  frère  de  Margan  :  mais 
il  fut  chasse  par  ses  sujets  qui  choisirent,  pour  le 
remplacer,  Jtivalon,  fils  de  Jiigèncs,  qui  fut  brave 
et  rcsM'inbla,  par  ses  bonnes  mœurs,  k  ses  an- 
célrc*.    A  ce  dernier,  succédèrent  lltuio,  fils  de 
rVredur,  Gcronce,  lils  d'Klidur,  Catulus  son  filsv 
llaùlus,  l'orrcx  ,  Oriu  cpii  aima  le  vin  et  fut 
j»m'£  heureux  pour  qu'aucun  ennemi  ne  troublât 
le  repos  <le  son  règne.  Ses  trois  fils,  Fulgêntius  , 
Ehladiis  et  Androgeus  se  partagèrent  la  Grande- 
Bretagne  ;  ils  ne  vécurent  pas  long-temps.  Urian 
(As  d'Audrogcus  leur  succéda.  Une  année  après 
t'rian ,  Kliu ,  Cleilantius, Closus, Gurgustius, Me- 
nait «pu  mina  tant  la  chasse,  occupèrent  le  trône. 
Il»  fui  eut  mitvis  de  Uledudo  le  libéral, Gap,Oenus9 
Silliu»  et  lllettahrès.  Ce  dernier  fut  si  habile  dans 
l'art  do  lu  musique  et  de  composer  des  vers , 


qu'on  In  nomma  dieu  des  Jongleurs.  Après  mu 
vinrent  Archinal ,  Eldol,  Région,  Aredrec ,  l'haiiu- 
peniscl,  Pir,  aux  beaux  cheveux,  (,'aporus ,  Mun- 
nîus,  Ely  son  fils  qui  eut  trois  enfuus ,  Lud, 
Cassibelan ,  Ncmûus.  Lu«l  fortifia  In  ville  capitale 
de  sou  royaume  qui»  avant  lui,  se  nommait  In- 
novant,  et  qui ,  depuis,  se  nomma  Londres.  Il 
laissa  deux  (ils  en  bas  ago,  Androgrns  et  Ton  non- 
ctus.  Cassibelan,  leur  oncle,  s'einpam  du  trône, 
après  avoir  donné  à  cliactiu  de  ses  neveux  une 
grande  partie  de  leurs  états  à  gouverner  sous  lui; 
alors  commença  la  discoïde  qui  amena  les  étran- 
gers en  Grandc-lirctagnc.  (  Vers  3(i;(i  à  3goa.  ) 

A  celte  époque,  Jules  César,  le  grand  capitaine, 
maître  de  la  Gaule ,  ayant  u perçu  les  côtes  de  lu 
Grande-llretagne,  demanda  le  nom  de  eu  pays. 
Quand 'on  le  lui  eut  nommé ,  il  se  rappela  Itremni 
et  llelin ,  et  il  écrivit  au  roi  Cassibelan  de  payer  le 
tribut.  Cassibelan  répondit  qu'il  s'y  refusait,  et 
le  Romain  marcha  contre  lui.  Une  guerre  terrible 
commença,  dans  laquelle  Nenuius,  frère  de  Cas- 
sibelan  ,  combattit  César  en  personne,  reçut  une 
blessure  mortelle,  mais  contraignit  le  général 
romain  à  prendre  la  fuite  et  a  laisser  son  épée. 
Ia  nuit  ayant  séparé  les  deux  armées,  les  Romains 
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regagnèrent  leur*  vaisseaux  et  retournèrent  en 
Gaule.  Sans  te  décourager,  César  réunit  de*  trou- 
pes et  *e  prépara  à  descendre  de  nouveau  dam 
Tile.  Mais  le*  Bretons  avaient  placé  dans  la  mer»  au 
boni  du  rivage,  de  long*  pieux  en  fer  qui,  accro- 
chant les  navires,  les  renversèrent  et  noyèrent  le* 
troupes  qui  *\  trouvaient.  I<e*  Romains *'euiprc** 
M'iTiit  de  débarquer;  niais,  bientôt  vaincu*,  il* 
furent  contraints  à  la  retraite.  (Ver*3goa  à  Viofi.) 
Glorieux  de  cette  double  victoire,  les  Bretons 
firent  des  sacrifiées  a  leur*  dieux  9  et  célébrèrent 
des  jeux  qui  consistaient  eu  conduits  simulé*. 
Dans  l'un  de  ees  combats,  lliresgas,  neveu  du 
roi  Cassibclan ,  et  livelin  ,  neveu  d'Androgeus , 
»o  prirent  de  querelle,  et  ce  dernier  tua,  par 
malheur ,  son  adversaire.  Cassibelaii  ayant  voulu 
exiger  d'Androgeus  de  lui  livrer  son  neveu ,  Au- 
drogeus  s'y  refusa.  )<a  guerre  s'éleva  entre  le* 
chefs  bretons,  et  l'un  d'eux  ,  Androgeus,  écrivit 
à  César  pour  lui  demander  sou  alliance.  César 
l'ciupressado  venir  à  son  secours,  et  les  Romains, 
aidés  |iar  les  soldats  d'Androgeus ,  détruisirent 
l'armée  de  C.assibclan  qui,  retiré  sur  une  mon- 
tagne ,  Tut  bientôt  forcé  de  *o  rendis.  La  paix 
fut  faite ,  à  condition  que  les  Breton*  payeraient 
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aux  Romains  un  tribut  annuel.  Après  l'hiver, 
César  quitta  la  Gratide-Ilretagiie.  (  Vers  /|4o6 
4  495l.) 

Tenuacîo,  neveu  de  Cnssibelan  ,  lui  succéda. 
Il  fut  remplacé  par  Guibc-liti  son  fils,  qui  lut 
entièrement  dévoué  aux  Itoinatiis.  Sous  le  règne 
do  ce  dernier  naquit  le  (ils  de  Dieu ,  Jésus-Christ, 
dont  le  barde  Tulicsiu  avait  crédit  lu  venue. 
Winder,  (ils  de  Guibelin,  monta  sur  le  trône  el 
refusa  de  payer  le  tribut  accordé  par  son  père 
aux  Romains.  Attaqués  par  ces  derniers,  sons  la 
conduite  de  l'empereur  Claude,  les  Ilrelons  ré- 
sistèrent et  furent  vainqueurs.  Winder  lut  tiré 
par  Hanion  qui,  habillé  en  breton,  parvint  à 
se  glisser.près  du  Roi  et  u  le  tuer.  ArtvnrgHs  chef 
breton  ,  prit  les  armes  du  Roi ,  et ,  après  avoir 
vaincu  les  Romains,  délivra  la  ville  de  Airccstre 
assiégéeparcux.  On  (it  la  paix,  à  condition  qu'An- 
vargus  épouserait  la  fille  de  l'Empereur;  dans 
la  suite,  Arivargns  refusant  le  tribut  aux.  Romains, 
Ves|>asien  marcha  contre  les  Bretons.  Après  un 
combat  incertain,  les  deux  partis  se  rapprochè- 
rent, cédant  aux  prières  de  la  Reine.  (Vers  4g5i 
à  5370.) 

Après  Arivargns ,  ion  fils  Marins  lui  succéda. 


K  ftÛMAM  H  mot.  » 

Il  avait  été  élevés  Rome.  Sousaon  règne,  Aodaric 
vint  de  Scythic  en  Ecosae,  avec  lea  Pietés  :  vaincus 
par  Marin* ,  ce*  limiter*  ae  fixèrent  en  Xcoaie. 
Cotlr,  fils  de  Marini,  lui  aoccéda.  Apres  Code 
vint  Luciits ,  mou*  le  règne  duquel  Damian  et 
Fa^an ,  sagi-s  êvequea  envoyé»  |wr  le  pape  Hal- 
tère ,  prrclièrrnt  uux  llreton*  la  religion  chré» 
tienne.  Lucius  nouait  cent  cinquante  an*  après 
Josiis-Christ.  (  Ver*  5a^o  à  53<)3.) 

A  sa  mort ,  lis  Humains  envoyèrent  deux  lé- 
gions, sous  la  conduite  de  Sévère,  pour  s'emparer 
Je  la  (ii-uiiclr-nrcti^iir;  mais  les  habitans,  guidés 
par  l'ulp-ue,  m-  retirèrent  en  Ecosse  f  et  de  là 
lirciit  |  contre  les  llomaius,  îles  irruptions  fré- 
t|iieutes  qui  fuiTiil  c.iusc  que  Sévère,  |ioiir  leur 
iisister,  éleva  nu  mur  sur  les  frontières  de 
riùosse.  Pulgèue,  eu  attaquant  lu  ville  d'Eiiroîc, 
fut  tué,  ainsi  que  Sévère  qui  la  défendait  ;  les 
liU  de  ce  dernier,  llasian  et  Gctan ,  combattirent 
entre  eux  pour  la  possession  du  tronc  qui  resta 
tlluiiiuii.  fVers53y3à54yi.) 

V  i,*n,i  époque,  des  pirates  nombreux  infes- 
Uinu  |i„  l(\|(.H  de  Bretagne.  Csrsusius,  jeune 
au'uim  u  i  A\\>svt  I  wsse  naissance,  mai  s  courageux 
H  depi  uMi ,  ,  demanda  aux  Romains  l'autorisa- 
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tion  de  poursuivre  les  corsaires  ,  dont  il  promit 
la  ruine  prochaine.  Ayant  reçu  des  lettres  de 
créance  dit  Sénat ,  il  se  composa  une  armée  avec 
toits  les  voleurs ,  les  mauvais  garçons,  les  exilé», 
les  gens  ruinés  qu'il  put  rencontrer,  et  il  marcha 
contre  les  pirates.  Ces  derniers  furent  vaincus, 
maïs  Carausiiis  et  son  armée  les  remplacèrent  et 
firent  au  pays  encore  plus  de.  mal.  Coittusitu 
ayant  décidé  les  Pietés  à  se  joindra  à  lui.  combattit 
Bastan,  le  défît  et  s'empara  delà  Grande-Bretagne. 
Les  Romains  envoyèrent  aussitôt  contre  lui  trais 
légions,  sotts  ta  conduite  d'Alcctus  et  de  Galhis, 
qui  vainquirent  et  mirent  à  mort  l'aventurier 
Carausius.  (  Vers  5L'ir)[  à  56u<).) 

Les  Bretons  se  choisirent  un  roi,  Ascléjiiodort 
qui  triompha  des  généraux  romains;  mais  il  fut 
tué  par  lloel ,  comte  de  Gloccstre ,  qui  s'empara 
du  trône.  Constant,  sénateur  romain,  marcha 
avec  des  troupes  nombreuses  contre  le  nouveau 
Roi;  mais  ce  dernier  ayant  cherché  à  faire  la  paix 
avec  Constant ,  y  réussit;  et  Hélène  sa  fille ,  noble 
et  savante,  épousa  le  sénateur.  De  cette  union 
naquit  Constantin.  Fatigués  de  la  cruauté  de  leur 
tyran  Maxencc ,  les  Romains  appelèrent  à  eux 
Constantin'  qui ,   entouré  des  trois  frères  de  « 


mère  9  Lohelin,  Traherin  et  Marc»,  maftba 
contre  Maience,  le  tua  et  devint  empereur.  Si 
mère  Hélène  se  rendit  k  Jérusalem  pour  chantier 
la  vraie  croix  et  la  fit  déterrer.  Lohelin  épousa 
une  romaine  de  haute  naissance,  qui  lui  donna 
un  fils  apprit"  Maximian.  (Ver*  5609  à  585i.  ) 

Octnvt»,  qui  devait  gouverner  la  Grande-Bre- 
tagne, a\aut  fait  mettre  k  mort  les  préfets  de 
Constantin,  s'empara  dti  trùne.  Traherin,  l'un 
des  oncles  de  l'Empereur,  marcha  contre  l'usur- 
pateur; a  vaut  été  vaincu  »  Traherin  se  retira  en 
Ecosse.  Après  avoir  de  nouveau  combattu  Octave, 
il  le  força  à  fuir,  mais  il  ne  tarda  pas  k  mourir 
sous  le  fer  d'un  assassin.  Octave  remonta  sur  le 
trône  et  fit  tuer  tous  lès  Romains.  Il  consulta  ses 
amis  pour  donner  1111  mari  à  sa  fille  et  nommer 
son  successeur;  les  uns  désignèrent  Cohan,  neveu 
du  Roi,  les  autres  tin  noble  romain.  Ce  dernier 
parti  remporta,  et  Maruc,  fils  de  Caradec f  comte 
de  r.oritoiiaille»,  vint  à  Rome  chercher  Maximien, 
fils  de  Lnlieliu  ;  Maruc  trouva  Rome  en  proie  k 
une  guerre  civile.  Valentin  et  Graticn  se  dispu- 
taient l'empire.  Maxiinien  écouta  ses  propositions, 
et  l'ayant  suivi ,  il  épousa  la  fille  d'Octave  et  com- 
battit Connu  qui  s'était  révolté  contre  son  oncle; 


mail  do  sage»  ami*  les  réconcilièrent  et  la  paix 
faite, Conan suivit  sun  cousin  Maximieri,  qui  vou- 
lait te  conduire  a  Home  pour  terminer  la  querelle 
de»  deux  frères.  Passant  par  la  France  avec  leur 
année,  ils  kc  rendirent  mailres  de  l'Armorique; 
et,  Maxûnien  ayant  pmnùs  à  Conan  les  moyens 
de  peupler  ce  pays  presque  désert,  celui-ci  devint 
roi  de  la  Petite-Bretagne.  De  son  côté,  Maximien 
se  rendit  maître  de -Roi  ne.  En  sou  absence,  (.'.lioum, 
frère  de  Caradoc,  gouverna  l'Angleterre  :  ce  fui 
a  lui  que  Conan  s'adressa  pnur  avoir  des  (emmes. 
Ursule,  fdle  de  Cliouos,  et  oiue  mille  autres 
jeunes  vierges  s'embarquèrent;  mais,  dispersées 
par  la  tempête,  les  unes  périrent ,  les  autres  tom- 
bèrent entre  les  mains  de  Melgn  et  (l'Iwaiii  mis 
des  corsaires.  Kl  lus  furent  mises  au  nombre  des 
saintes,  et  honorées  sous  les  noms  de  sain  le  Ursule 
et  ries  onze  mille  vierges.  (Vers  585 1  àGai/j.) 

Cependant  les  pirates  recommencèrent  à  in- 
fester l'Ecosse  et  l'Angleterre  j  Mitximicn  envoya 
Gratien  pour  les  détruire.  Peu  après,  Muxîmien 
ayant  été  tué  et  Valcntin  proclamé  empereur, 
Gratien  devint  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Sa 
dureté  le  lit  mettre  à  mort  par  ses  propres  sujets. 
Aussitôt  lwain  et  Melgu,  ayant  réuni  les  Goth- 
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9  les  Norvégiens,  les  Danois,  les  ,„■■■, 
attaquèrent  de  nouveau  les  Bretons.  Ceu&d 
demandèrent  du  secours  aux  Romaine ,  qui  leur 
envoyèrent  cleti  troii|Mm.  Après  avoir  vaincu  In 
boulines  du  Nord,  ces  troupes  élevèrent  un  grand 
unir  pour  servir  de  rempart  contre  les  envahis- 
seurs et  retournèrent  h  Rome.  I)c  nouvelles  atta» 
que*  furent  faites  par  les  corsaires  qui  détruisi- 
rent le  mur  et  dévastèrent  la  Grande-Bretagne. 
Sur  le  refus  que  firent  les  Romains  de  secourir 
leurs  anciens  sujets,  Aldroètie,  roi  de  l'Armori* 
que ,  cédant  aux  prières  des  Bretons,  envoya  une 
année  sons  les  ordres  de  son  frère  Constantin  y 
qui  chassa  les  barbares  et  devint  roi  du  pays. 
(Vers  (îua/j  à  65c)o.  ) 

Ce  dernier  eut  trois  fils,  dont  l'alné  Constance 
k»  retira  dans  un  monastère.  Les  deux  autres 
furent  élevés  par  l'évéque  Guinccliu.  Constantin 
ayant  été  assassiné  par  un  pieté,  do  grandes  que- 
relles s'élevèrent  au  sujet  de  la  nomination  de  son 
successeur.  Vortigernc ,  comte  breton ,  persuada 
au  peuple  de  donner  le  trône  à  Constance  le 
moine,  et,  joignant  les  actions  aux  paroles,  il 
courut  le  chercher  dans  son  cloître.  Lui  ayant 
arraché  la  promesse  de  gouverner  |>ar  ses  conseils, 
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il  le  fit  Dominer  roi  de  la  Grande-Bretagne.  Inca- 
pable de  régner,  Constance  s'abandonna  au  con- 
seil de  Vortigernc  qui ,  entouré  d'une  garde  nom- 
breuse de  Pietés  et  d'Ecossais,  sut  les  rendre 
dévoues  à  sa  personne.  Un  jour  it  les  assembla, 
leur  Ht  donner  à  manger  et  surtout  à  boire;  puis, 
paraissant  tout-à-conp  au  milieu  d'eux,  il  leur 
déclara  qu'il  fallait  se  séparer  et  que  sa  fortune 
n'était  pas  assez  considérable  pour  qu'il  pût 
continuer  à  les  nourrir.  Il  se  récrièrent ,  lui  of- 
frirent le  trône,  et,  se  précipitant  dans  la  de- 
meure royale,  Us  coupèrent  la  tète  au  moine,  et 
proclamèrent  Vortigernc  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Les  deux  frères  de  Constantin  furent  con- 
duits au  rot  Budis,  en  Armoriquc.  (  Vers  G5oo 
à  G8V|.  ) 

Sous  le  règne  de  Vortigernc  parurent  en  Grande- 
Bretagne  Ileugist  et  Ilorsa  chefs  saxons,  qui, 
accompagnés  d'un  grand  nombre  des  leurs  mon- 
tés sur  trois  navires,  proposèrent  au  Roi  de 
s'allier  avec  eux.  Après  avoir  fuit  connaître  leur 
origine,  leurs  coutumes,  leur  croyance,  ils  furent 
accueillis  par  Vortigernc  qui  leur  proposa  de 
l'aider  à  repousser  les  Ecossais  et  les  l'ictes  qui 
lui  faisaient  la  guerre.  Ceux-ci  acceptèrent,  et  ■' 
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furent  bientôt  vainqueurs  des  ennemis  ordinaires 
des  Breton*.  Le  roi  Vortigerne*  pour  les  récom- 
penser, leur  donna  une  partie  de  son  royaume, 
an  milieu  duquel  ils  élevèrent  une  forteresse. 
Ilcngist ,  ayant  fait  venir  un  plus  grand  nombre 
île  ses  concitoyens ,  entre  autres  sa  fille,  demanda 
au  mi  Vorti génie  de  venir  lui  rendre  visite  et 
Je  manger  chez  lui.  Celui-ci  accepta  :  U  fut  servi 
à  table  par  la  belle  Rowcna  fille  d'IIcngist, 
qui,  suivant  la  coutume  de  sa  nation,  l'embrassa 
eu  lui  versant  à  boire.  Kpris  d'amour-,  le  roi  Vor- 
tigerue  épousa  l'étrangère,  et  donna  aux  Saxons 
tout  le  comté  de  Kent.  Après  ce  mariage,  le  Roi 
tiiit  toute1  sa  confiance  dans  les  payeus  saxons. 
Il  négligea  les  bretons  qui  le  prirent  eu  liaine  et 
voulurent  chasser  llcngisl;  mais  re  dernier  appela 
de  nouveau  ses  compatriotes,  qui,  ayant  à  leur 
tète  Oela  fils  d'IIcngist,  et  Ebissa  son  neveu, 
arrivèrent  eu  foule  et  devinrent  de  plus  en  plus 
maitresdela(;raudivnretagnc.(Versû8V|à7ti53.) 
Les  bretons  se  révoltèrent.  Ils  choisirent  pour 
roi  Vortimer ,  fils  du  Vortigcrnc ,  et  la  guerre 
commença  entre  les  deux  peuples  séparés  par  leur 
croyance,  leur  langue  et  leur  origine.  Après 
quatre  batailles  fatales  aux  Saxons,  lu  paix  fut 


dite,  à  condition  que  les  étrangers  quitteraient 
I*  Grande-Bretagne  {  ainsi  fut-il ,  et  Vortiiner 
releva  le  culte  catholique  presqu'ouhlié  dans  le 
pays.  Maïs  Vortimcr  lie  tarda  pus  à  être  empoi- 
sonné par  Bowcna,  sa  marâtre,  Vortigcrnc  fut 
nommé  roi  de  nouveau  ,  rt  ayant  permis  à  son 
gendre  de  revenir  avec  un  petit  nombre  des  siens, 
ce  dernier  reparut  avec  trois  cent  mille  Saxons. 
Du  reste,  il  demanda  une  trêve  et  voulut  qu'une 
assemblée  pacifique  réglât  ses  droits  et  ceux  des 
Bretons.  Il  fut  convenu,  de  part  et  d'autre ,  qui' 
l'on  se  rendrait  dans  les  grandes  plaines  de  Salys- 
bury,  près  de  l'abbaye  d'Amhrcsbccrc,  et  que  ia,( 
sans  armes,  on  traiterait  de  la  paix.  Les  Idetons 
s'y  rendirent  avec  confiance;  mais  llcngist  avait 
dit  à  ses  compagnons  de  cacher ,  dans  leurs  chaus- 
sures, des  couteaux  à  deux  trauclians.  Arrivés 
aux  lieux  convenus,  quand  les  Bretons  furent 
mêlés  aux  Saxons  et  assis  les  uns  à  côté  des  au- 
tres, llengist  donna  le  signal  convenu,  et  ses 
compagnons,  tirant  leurs  couteaux,  massacrèrent 
leurs  ennemis.  Vorligcrne  fait  prisonnier,  accor- 
da aux  Saxons  ou  Anglais  la  plus  grande  partie 
de  son  royaume.  (  Vers  ■jsH'i  à  7/mu.  ) 

Vortigeruc,  s'étanl  retiré  dans  le  pays  de  Galles, 
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voulut  faire  élever  une  forteresse,  air  il  redoutait 
les  frère*  de  Constant.  Il  choisit  le  mont  de  Rir; 
mais  chose  étrange!  tout  ce  que  les  ouvriers 
faisaient  le  jour  ,  se  trouvait  détruit  pendant  la 
nuit.  Quand  le  Roi  eut  connu  cela,  il  consulta  ses 
devins.  Ceux-ci  9  ayant  interrogé  les  sorts  f  répon- 
dirent que  si   l'on  pouvait  trouver  nu  homme 
venu  au  monde  sans  père,  il  faudrait  s'en  saisir, 
le  tuer  et  arroser  les  pierres  de  son  sang.    On 
chercha  l'homme  venu  au  inonde  sans  père;  mais 
on  ne  le  trouvait  pas.  Enfin,  deux  envoyés  arri-' 
vaut  prèsd'lirmedin,  virent  plusieurs  eu  fa  us  qui 
jouaient.  Une  discussion  s'éleva  entre  deux  de 
cesenfans.  Diiiahuc  djsait  à  Merlin  :  «  Je  suis  de 
meilleur  lignage  que  toi,  car  tu    n'as  jamais 
connu  Ion  père.  ■»  A  ces  mots,  l'enfant  fut  enlevé. 
Conduit  devant  Icltoiavccsa  mère,  celle-ci  dit  au 
Roi  coin  ment  un  incube  l'ayant  visitée,  pendant 
la  nuit,  elle  avait  mis  au  monde  Merlin.  Mais  ce 
dernier  prit  la  l>a|olc  et  expliqua  à  Vnrligeme 
pourquoi  la  tour  qu'il  voulait  bâtir  tombait  tou- 
jours. De  plus  il  prophétisa  de  grandeschoses,  entre 
autres  l'arrivée  des  Bretons  conduits  par  les  frères 
de  Constant.  Votigornc  eut  beau  s'enfermer  dans 
U  forteresse  qu'il  était  enfin  parvenu  à  faire  cons- 


traire,  ainsi  que  Merlin  lui  avait  annoncé ,  il  pé- 
rît au  milieu  des  flammes.  (  Vers  7/190  à  78^8.) 
Les  deux  rois  breton-;,  nyant  reconquis  leurs 
états ,  marchèrent  contre  llcngist  ;  après  une 
bataille  sanglante,  ils  s'emparèrent  de  lui  et  il 
fut  décapité.  On  pardonna  au  petit  nombre  de 
Saxons  qui  survécurent,  et  Uter,  roi  des  frétons, 
rétablit  l'ordre  cl  la  religion  chrétienne;  il  releva 
les  églises  et  reconstruisit  les  villes  ruinées  par 
la  guerre.  H  voulut  encore  perpétuer  la  mémoire 
des  Bretons  qui  étaient  morts  dans  les  plaines  de 
Salvsbury.  Avant  fait  venir  Merlin  le  prophète, 
il  l'interrogea  à  ce  sujet.  Celui-ci  Indiqua  les 
pierres  apportées  en  Irlande  par  les  gémis,  et  qui 
étaient  douées  de  si  grandes  vertus  uiuativrs. 
Aussitôt  le  ltoi  et  sou  année  passèrent  en  Irlande, 
et,  malgré  l'opposition  dm  liabitaus  du  pays,  ils 
se  rendirent  maîtres  des  pierres  merveilleuses. 
Quand  il  fallut  les  enlever ,  nulle  force  d'homme 
ne  put  y  parvenir.  Merlin  .avec  quelques  paroles, 
les  transporta  sur  les  vaisseaux  ;  elles  furent  con- 
duites dans  la  plaine  de  Salvsbury  f  où  on  les  voit 
encore.  Elles  sont  appelées  Slme/tri/ge,  en  anglais; 
et  Pierres  lévites,  en  français.  (  Vers  7848  à  8386. 
Fin  du  tome  1".) 


Pascent ,  fils  de  Vortigerne  9  ayant  demandé 
des  tccoun  en  Allemagne,  vint  te  jeter  aur  l'Ecosse, 
et  9  accompagné  du  roi  d'Irlande  9  il  ravagea  les 
eûtes  de  Bretagne.  Le  rui  Ambrosius  malade, 
tyant  appris  ces  nouvelles ,  envoya  contre  eux 
Uter  Peudragon  son  frère  9  qui  se  disposa  k  leur 
livrer  bataille  ;  mais  Pascent  ayant  fait  empoi- 
sonner Ambrosius,  Uter  lui  succéda  ,  et,  après 
avoir  vaincu  tous  ses  ennemis,  et  fait  jeter  dans 
les  fers  leurs  principaux  chefs,  il  vint  a  Londres, 
où  furent  célébrées  les  fêtes  de  son  couronnement. 
Au  repas  solennel  cpii  eut  lieu  à  cette  occasion, 
le  Roi  ayant  vu  la  belle  Igemc,  femme  du  comte 
dcGornouaille,  en  devint  éperduemeiit  amoureux. 
Ia;  comte,  mari  d'Igeruc,  s'en  aperçut,  prit  la 
fuito  au  plutôt ,  emmenant  avec  lui  su  femme, 
qu'il  enferma  clans  sou  cliiiteau  de  Tin  ta  gel.  Le 
Roi,  feignant  delà  colère,  marcha  contre  le  comte 
et  mit  le  siège  devant  Tintagcl ,  si  bonne  forte- 
resse que  deux  braves  hommes  d'armes  pouvaient 
en  défendre  l'entrée.  Pressé  par  son  amour,  le 
Roi  lit  venir  Merlin  qui,  ayant  donné  au  Roi  la 
figure  du  comte  de  Cornouaillc,  et,  ayant  pris 
lui-même  celle  d'un  de  ses  serviteurs,  le  conduisit 
près  d'Igerne.  Elle  engendra  un  fils  qui  fut  le 
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grand  Artur.  Lo  comte  de  Cornouaillc  ayanl  été 
tué,  Tintuget  m  rendit  nu  mi  Utcr,  qui  de  Mille 
ôjHJusa  Igerno.  (  Ver*  H3R7  n  j)o58.  ) 

Octa  fil»  d'Ilcngist,  et  Kossa  son  cousin  ,  ayant 
rompu  leurs  fera,  réunirent  une  armée  et  rava- 
gèrent l'Ecosse.  Uter  malade,  envoya  contre  eux 
Loth  son  gendre;  mais  les  chefs  bretons,  refusain 
dcsuivreIjOtli,Utcrqiioiqiie  malade,  se  fit  porter 
dans  une  Jilièru  au-devant  de  l'armée  ,  qui  lui 
ljiciilùt  victorieuse.  Ocla  et  son  cousin  périrent 
dans  le  combat,  et  Ira  restes  de  l'iinnée  Muorinc 
conduite  pur  Colgrin,  neveu  d'Oc! a,  s'enfuirent 
en  Ecosse seplentrionatc.  Un  émissaire  de  Colgrin 
ayant  empoisonné  Utcr,  Artur  son  fils  l'ut  pro- 
clamé roi.  (  Vers  go58  à  p,i38.  ) 

Artur,  après  avoir  fait  placer  le  corps  de  son 
père  aStoiiehcngc ,  s'empressa  de  marcher  contre 
les  Saxons  qui ,  aidés  par  les  Pietés,  les  Scots  el 
les  Irlandais,  ravagea icnl  cette  partie  de  la  Grande- 
Bretagne;  Colgrin  leur  chef,  s'enferma  dans 
Euroïc ,  oit  il  fut  bientôt  assiégé  par  les  JIretoni 
Réduit  à  la  plus  dure  extrémité,  il  fut  secouru  par 
son  frère  llaldu  qui,  caché  sous  l'habit  d'un 
jongleur,  parvint  à  se  glisser  dans  la  ville, 
où  il  annonça  l'arrivée  de  Cheldric ,  roi  saxon, 
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Artur  fut  obligé  de  te  retirer.  Il  retourna  k 
Londres  où,  ayant  appelé  à  ion  secours Hod  roi 
de  la  Petite-Bretagne,  il  marcha  contre  lea  Soient 
qui  furent  bientôt  vaincus  et  cernés,  dons  Ict 
bois  de  Calidon.  Ht  demandèrent  la  pais.  Artur 
y  consentit  ;  niait  &  peine  avait-il  (ait  quelque* 
lieues  hors  de  lu  Grande-Bretagne,  qu'Ut  reparu- 
rent ,  tuant ,  massacrant  tout  ce  qui  te  trouvait 
«ur  leur  passage.  Artur,  ayant  revêtu  tes  redou- 
tables armes  et  pris  sa  lance  appelée  /ton,  tonépée 
Esatlibur%  et  son  bouclier  sur  lequel  l'image  de 
la  Vierge  était  peinte ,  marcha  de  nouveau  contre 
les  Saxons,  qui ,  vaincus  et  poursuivis  par  Cador 
de  Coruouaille,  disparurent  pour  long-temps. 
(  Vers  c)i38  à  <)64a.  ) 

Maître  de  l'Ecosse  et  arrivé  au  lac  Lomon ,  à 
la  demeure  des  Aigles»  Artur  expliqua  h  son 
neveu  Iloël  toutes  les  merveilles  de  ces  eaux  et  de 
celles  de  plusieurs  autres  lieux  de  la  Grauclc-Bro- 
tagne.  Artur  revint  à  Euroic,  ville  qu'il  releva  de 
tes  ruines  et  dans  laquelle  il  fit  construire  des 
églises»  des  monastères  ;  il  établit  un  archevêché. 
En  outre»  il  distribua  des  iiefs  à  ses  compagnons 
d'armes.  Urien  eut  le  comté  de  Muray;  Aiguisel 
le  reste  de  l'Ecosse,  et  Lot  h,  beau-frère  d'Artur, 
•i  C 
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eut  le  Léonois.  À  cette  époque,  Gauvain,  fils  de 

I-oth,  n'était  qu'un  enfant.  (Vers  964a  39878.) 

Artur  ayant  ainsi  établi  son  royaume,  épousa 
Genièvre,  belle  et  noble  fille;  puis  il  marcha  en 
Irlande  et  en  fit  la  conquête.  Le  roi  des  Orcades, 
ceux  de  Gothland  et  Viulande,  se  soumirent  à  lui. 
Arrivé  à  un  haut  degré  de  puissance,  Artur  régna 
en  paix  trente-deux  uns.  Ce  fut  alors  qu'il  fomb 
l'ordre  fameux  (le  la  Table- Ronde.  Tout  chevalier 
accompli  devait  faire  partie  de  cet  ordre  de  la 
Taùle-Ronde  à  laquelle  devaient  s'asseoir. au  moins 
une  fois,  les  chevaliers  de  l'Europe  entière.  Fen- 
dant cette  longue  paix,  furent  encore  imaginées 
toutes  les  fables  qui  ont  déliguré  l'hisloirc  de  ce 
guerrier  célèbre.  (Vers  9878  à  ro,n5o.  ) 

1-iOlh,  proclamé  roi  de  Norwégc  par  son  beau- 
frère,  ne  put  jouir  tranquillement  de  sa  nouvelle 
dignité.  Chassé  par  les  hubîtans  qui  s'étaient  donné 
Biculfe  pour  roi,  il  appela  Artur  à  son  aide. 
Ce  dernier  accourut  aussitôt ,  et,  après  avoir  réta- 
bli son  frère  sur  le  trône  de  Norwége,  il  rendit 
tributaire  Achille  roi  de  Dancmarck.  Avec  son 
aide,  il  s'empara  de  la  Belgique  et  attaqua  la  France 
soumise  alors  aux  Romains,  et  gouvernée  par 
Frollon.  Ce  dernier,  vaincu,  se  retira  dans  Paris, 
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la  guerre  et  réunirent,  sous  leur  drapeau,  le  roi 
de  Grèce,  ceux  deBocssc  ,  des  Turcs,  de  Crète, 
de  Gètetde  Frise,  de  Syrie,  de  Babyloue,  d'Es. 
pagnc,  de  Médie,  de  Lybie,  de  Ilythinie,  d'Itit- 
ree,  d'Afrique,  et  plusieurs  mitres  princes  encore. 
Ils  formèrent  une  armée  de  cinq  cent  quatre- 
vingt  mille  hommes.  Artur,  de  son  coté,  réunit 
aux  Bretons  les  Irlandais,  lis  Gothlandais,  les 
Islandais,  les  Danois,  les  habitans  dis  îles  Or- 
cades;  puis  ceux  de  Normandie,  d'Anjou,  d'Au- 
vergne, de  Poitou,  de  Flandres,  de  Boulogne,  et 
quelques  autres  peuples  encore;  ce  qui  forma 
quarante  mille  chevaliers  et  une  quantité  de 
sergens  d'urines  et  d'archers.  (Vers  10,901  à 
11,452.) 

Artur  ayant  confié  sa  femme  et  la  garde  de  son 
royaume  à  Mord  rut  son  neveu,  mit  à  la  voile  avec 
sou  armée.  Ils  ue  tardèrent  pas  à  gagner  Bar- 
fleur,  en  Normandie,  non  loin  du  Mont-Suint- 
Michel.  Là  on  vint  dire  au  Roi  qu'un  géant  d'Es- 
pagne, nommé  Dinahuc ,  désolait  la  contrée; 
Artur  prit  lu  résolution  de  combattre  seul  contre 
lui,  et,  accompagné  de  Queux,  son  sénéchal, 
etdeBeduier,  son  bouleiller,  il  se  rendit,  la  nuit, 
au  Mont-Saint-Michel.   Ayant  bientôt  su  que  le 
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géant  avait  enlevé  et  fait  mourir  Hélant,  nièce 
d'Horf,  il  n'élança  contre  le  monstre 9  et  après 
un  combat  terrible ,  il  le  tua.  (  Yen  1 1,45a  k 

■'•W7-) 
Parvenu  aux  environs  d'Auttin  ,  Artur  éleva  nn 

cliAtc.iu  fort.  Il  plaça  son  camp  sur  la  rivière 

d'Aulx».  I)c  la  il  envoya  délier  les  Romains  qui 

>e  trouvaient  dans  les  envirohar.  Bosd'Osenefort, 

Guerin  de  Chartres  et  Gauvain,  furent  choisis 

|H)iir  remplir  ce  message;  Gauvain  porta  la  parole, 

et,  ne  pouvant  supporter  la  réponse  insultante 

que  lui  fit  Quiutilicii  neveu  de  l'Empereur,  il 

tira  sou  épée  et  lui  coupa  la  tète.  Les  trois  mes* 

tagers  s'éloignèrent  et  furent  poursuivis  par  les 

Romains,  contre  lesquels  ils  combattirent  hardi* 

ment.  l~\  guerre  ainsi  commencée  continua  avec 

des  chances  à  peu  près  égales  pour  les  deux  partis. 

Des  rois  ,  des  chevaliers  succombèrent  9  et  enfin 

une  bataille  sanglante  fut  livrée.   Alors  périrent 

un  grand  nombre  de  guerriers  illustres ,  entr'au» 

très  Queux  et  Beduicr  ;  mais  Artur  et  ses  Bretons 

furent  victorieux  ;  le  corps  de  l'empereur  Luttitrf 

fut  renvoyé  au  sénat  romain ,  au  lieu  du  tribut 

que  ce  dernier  exigeait.  Queux  et  Rcduicr  furent 

honorablement  inhumés,  le  premier  k  Chinou 


en  Tuuraine,  l'autre  à  Bayeux  en  Normandie. 
(Vers  11,997  à  i34i6.) 

Cependant  Artur  ne  tarda  pas  à  recevoir  la 
nouvelle  que  Mordret  son  neveu  s'était  emparé 
de  In  Grande-Bretagne,  et  avait  épousé  Genièvre 
sa  femme.  Il  s'empressa  de  retourner  dans  son 
royaume  et  de  marcher  contre  les  révoltés. 
Mordret  appela  à"  son  secours  Childric  roi  des 
Saxons,  et  il  attendit  Artur  à  son  débarquement. 
Un  combat  eut  lieu,  Artur  fut  vainqueur;  mais 
il  perdit  Guuvuin  son  neveu.  Mordret  s'enferma 
dans  Winchester ,  d'où  il  se  sauva  bientôt  en  Cor- 
nouaille.  Genièvre,  infidèle,  se  jeta  dans  un  cou- 
vent où  elle  expia  ses  fautes.  Artur  passa  en  Cor- 
nouaille,  et  Mordret,  fatigué  de  fuir,  livra  ba- 
taille auprès  de  Camuclan.  Les  deux  armées  y 
furent  presque  détruites  ;  Mordret  y  mourut ,  et 
Artur,  mortellement  blessé, disparut»  On  dît  qu'il 
fut  porté  dans  l'Ile  d'Avalon,  où  la  fée  Mourgue 
et  ses  sœurs  l'ont  guéri,  et  qu'un  jour  il  reviendra. 
Cette  bataille  eut  lieu  six  cent  quarante-deux  ai» 
wVwiir  Jéaint-ClirisU  (  Vers  i3,4<6  a  13,707.) 

Mordret  laissa  deux  fils  qui  s'empurùreiil  du 
trône.  Mais  Constantin ,  neveu  et  successeur d'Ar- 
tur,  les  tua  de  sa  main,  et  régna  trois  ans,  au 
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bout  desquels  il  fut  «mutiné.  Apres  M  vinrent 
Conan,  Notaporus,  Malgo  son  neni  Sous  le 
règne  de  ce  dernier,  Gtinnond,  rai  d'Afrique, 
l'empara  de  la  Grande-Bretagne  v  et  h  livra  aux 
Saxons 9  ainsi  que  Merlin  l'avait  annoncé.  L'An- 
gleterre fut  pillée  et  ruinée,  et  le  roi  Caris  se  retira 
avec  les  Bretons  fidèles  dans  le  pays  de  Galles. 
Gurmonil  l'y  suivit,  et,  après  avoir  ma  le  feu 
par  ruse  à  la  ville  de  Cirencester,  où  Curiss'était 
enfermé,  il  abandonna  le  pays  aux  Saxons,  qui 
donnèrent  à  la  Grande-Bretagne  le  nom  d'Angle- 
rtnv.  I/lieptarcliie  saxonne  fut  alors  établie. 
Quant  à  Ciiirmoiul ,  ayant  voulu  replacer  sur  le 
trône  de  IVancc  un  certain  Isembart,  neveu  du  roi 
I/Diiis  v  il  fut  tué  avec  son  protégé.  (  Vers  1^707 
a  iJ.iaS.  ^ 

A  celte  époque  parut  Augustin,  chargé,  par  le 
pipe  Grr£oirc-le-Grand,  de  rétablir  le  culte  ca- 
tMhjue  proqu'oublié  en  Angleterre,  et  entaché 
j'allour*  île  l'hérésie  de  Pelage  ;  saint  Augustin 
fcri  iw«  accueilli  par  AUlebart,  roi  de  Kent ,  mais 
il  *  w*v£W*  Je*  habitons  de  Dorcestrc,  qui  avaient 
au,w)«c  dcrrtcrv  lui  des  queues  de  poisson.  Tous 
leur*  «kttviHUn»  eurent  une  queue.  Après  d'au* 
hv%  tmiMck*  encore,  saint  Augustin  convertit 


tous  les  Anglo-Saxons  au  Christianisme.  Les 
Bretons  et  les  moines  de  Bangor,  conduits  par 
Dyonos ,  leur  abbé ,  ayant  refusé  île  reconnaître 
saint  Augustin  comme  légat  du  Saint-Siège, 
furent  incontinent   massacrés.   (Vers  itf,ia3  s 

14379- )  I 

Cadwalan,  roi  des  Bretons,  remporta  quel- 
ques victoires  sur  les  Saxons, et  parvint  à  retrou- 
ver une  partie  de  l'ancien  royaume  ;  puis ,  s'étnrit 
réconcilié  avec  Elfriz,  autre  roi  breton,  ils  firent 
élever  ensemble  leurs  fils.  Celui  d'Elfriz  se  nom- 
mait Elduine,  celui  de  Cadwalan,  C.avan.  Quand 
ils  furent  rois  l'un  et  l'autre,  ils  restèrent  amis 
pendant  deux  années;  mais  Elduine  demanda 
à  Cadwulan  de  porter  comme  lui  une  couronne. 
Ce  dernier  assembla  lus  chefs  de  ion  royaume 
pour  les  consulter  a  cet  égard  ;  vaincu  par  les 
larmes  de  Briunt  son  neveu,  Cadwalan  refusa. 
Une  guerre  terrible  commeiiea  entre  les  dcui 
rois  bretons.  Elduine  chassa  Cudwulan  eu  Ecosse, 
et,  prévenu  de  toutes  les  actions  de  son  ennemi 
par  un  devin  nommé  IVluis,  il  resta  maitrede 
tout  le  pays  de  Galles.  Cadwalan  ,  malade,  fut 
sauvé  par  le  courageux  dévoûmeut  de  Brianl, 
son  neveu,  qui  le  nourrit  du  su  propre  chair,  et 
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qui  vint  déguisé  en  pèlerin  k  Eurok ,  où  te  trou- 
vait le  roi  lildnine  avec  ton  devin.  Là,  guidé  par 
sa  sœur  ,  il  tua  Peluis  et  s'empara  de  h  ville 
d'Excter.  Aide*  |iar  le»  tiens,  Elduino  combattit 
Cadwalau  et  Uriant  son  neveu;  Elduine  fui  tué. 
0%gal  le  remplaça  et  se  soumit  à  Codwalan.  Ce 
dernier,  après  avoir  vaincu  Peandu,  chef  breton, 
qui  avait  cause  la.  mort  de  son  père,  continua 
la  guerre  contre  les  chefs  bretons.  (Vers  i4f379 
ài5,to?.  ) 

Après  la  mort  de  Gulwulan  ,  sous  lo  règne  de 
Calvanders  son  fils  9  une  grande  famine  désola 
la  Bretagne,  et  son  Roi  passa  en  Armoriquc,  de 
Il  à  Rome  où  il  finit  ses  jours.  L'Angleterre  resta 
entièrement  soumise  aux  Saxons  qui  y  firent  pré- 
valoir leurs  mœurs  et  leur  langage.  Quant  aux 
derniers  descendais  des  rois  bretons,  Ivor  et  Ivi, 
ils  se  retirèrent  dans  le  pays  de  Galles.  Wacc, 
auteur  du  roman ,  déclare  qu'il  Ta  terminé  eu  l'an 
du  Seigneur  onze  cent  ci/u/Uiinic-vùuj.  (  Vers 
«5,ioa  ù  1 5,3 10  et  dernier.  ) 


nouiiME  paume. 


OU  FAIT»  HizLS  OU  FAUX  QUI  SE  TROUVE>T 
01HS  l.L  ROMAN  DE  BRUT. 

Il  nous  reste  encore  à  chercher  l'origine  des 
faits  importons  qui  se  trouvent  dans  le  Roman 
de  Brut  ;  à  séparer  ce  qui  appartient  à  la  tradition 
de  ce  qui  touche  à  l'histoire:  et  à  montrer,  autant 
qu'on  le  peut  savoir,  comment  l'une  et  l'autre 
se  sont  mêlées,  en  l'altérant  Dans  cet  examen, 
qui  a  pour  but  de  faire  comprendre  toute  l'im- 
portance du  poème  de  Wacc,  nous  aurons  à  étu- 
dier, non-seulement  les  antiquités  nationales  de 
l'Angleterre,  mais  encore  des  faits  et  des  croyan- 
ces qui  intéressent  plusieurs  nations  de  l'Europe 
moderne.  Nous  ne  prétendons  pas  approfondir 
chacun  de  ces  faits,  chacune  de  ces  croyances; 
nous  voulons  seulement  analyser  ce  que  l'on  i 
pensé  et  dit  a  leur  sujet ,  en  ayant  soin  d'appuyer 
sur  le  rapport  que  tous  ces  faits  ont  avec  notre 
poème. 


"^ -^__  Cctte  c<»yance. 


Déjà,  du  temps  de  (îîcéron  ,  nous  voyons  les 
Eilticns  réclamer  lit  mémo  origine  quo  celle  du 
peuple  roi  :  a  Eiliti  fratri-s  nostri  » ,  écrit  le  grand 
orateur.  Tacite  rapporte  le  même  fait ,  et  Lucain 
dit  qu'une  prétention  semblable  avait  cours  clici 
les  Arvcrnes'.  Ces  témoignages  détruisent  l'opi- 
nion de  quelques  écrivains  qui  ont  avancé  que 
l' liiivtilc ,  toujours  connue,  même  aux  temps  de 
lu  plus  grande  ignorance,  était  la  source  pre- 
mière d'une  croyance  ;'i  l'origine  troyeune,  ori- 
gine dont  se  vantaient  plusieurs  nations  de  l'Eu- 

1  Epitret  fanât.,  lie  vij,  let  10,  De  plus,  dans  un  fragment 
pour  .VrflMrui,  cunsenr  [>,ir  li«  SelmUii-ti1*  dv  l.ucaîn ,  Ciciirou 
|)iir1i'  du  plusieurs  pmpti'M  ImiImuis  ijiii  prétendaient  il  uni 
pareille  avec  les  Humain*  ;  il  rite  cuire  autres  les  Editent.  Ou 
petit  voir  Tacite,  .iimaU-i,  liv.  xj,  eh.  89.  Quant  a  Lucai*, 
on  lit ,  H  mut  I"  du  lu  l'hartah  : 

«  Avi-rciit|iio  uu-i  l.atlu  su  Hllg«r«  trairas 
»  Sanguine  ab  iliaru.  « 
On  trouve  encore,  p.  72,  ti°  »,  dei  Imcriptiont  de  Gruun 
CIV.  B.VTAVI.  FRATRES  ETAUICI.  P.  R. 

Cette  prétention  à  l'origine  troycmie  était  tl  répandue  M 
moyen-age,  que  les  Grecs  du  lias-Empire  eux-méme»  n'en  étaita 
pas exempts,  Ou lit  dsiii»  les  NovtlttuXo  Jusliuicn, «•  47,  in  pr.: 

*  SI  quis  euiui  rennMnril  nd  votustisHima  liomlnum  et  nutiqiu 

*  rei|Hiljl.  £nca*  iinliit  Trojnuui  Hcx  reip.  princepg,  et  nw 

*  quidem  JEneaibe  *b  ilto  vocatnur.  - 
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rope ,  et  entr'autres  les  Français  et  les  Bretom. 
Sans  aucun  doute ,  FEnéide  a  pu  contribuer  à  rr- 
pandre  cette  croyance  9  k  la  faire  passer 9  du  peu- 
ple chrz  qui  elle  était  admise,  dans  l'esprit  de 
lettrés  gallo-romains  :  mais  un  souvenir  des  pre- 
miers tcni|M  historiques  avait  précédé  l'Enéide. 
Cr  souvenir  était  ,.çoinme  le  prouvent  les  témoH 
gtiagcs  rap|K>rtês  plus  haut,  antérieur  à  l'époque 
où  Virgile  a  écrit.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  prétention 
a  l'origine  troyemie  date ,  pour  la  France,  des 
prcinit-rs  temps  de  son  histoire ,  c'est-à-dire  du 
\i(  siècle  environ;  elle  se  trouve  dans  quelques- 
un»  <lc  nos  plus  anciens  chroniqueurs.1  On  a  dit 
que  le  désir  de  s'égaler  aux  Romains  avait  ins- 


•Voy<>2  Collection  des  me illeure»  DUtertatUmâ  9  Aotictê  H 
Traître  partie uliert ,  relatif*  à  VIHtUtinde  hYanct ,  «te.  ; 
prMM  l.rlu-r,  J.-tt.  S.ilgiini  et  Coliru.  l'aiU,  IHW.  tft  vol. 
la-K  —  T.  i ,  p.  £3.  —  Voy«  aiw»i  7V  (ambro-Hritto*,  tcp- 
InuImt  IttlO.  —  Jimv  1MU1.  LoimIuii,  IHUl ,  iti-H ,  |i.  S3.  —  On 
lil,  iWm*  Aiiuuleii  Muiftlliii  (  qui  vivait  au  iv»  wôrlc  ) ,  llv.  IS  de 
mu  Ithloii-tf,  à  prnpiM  •!«•  la  Gaule  :  «  Aiunt  quidam  pauco*  pont 

-  * wulium  Tntjif ,  fugieiite»  Grcrccmuidique  dispenos,  loca  hoc 

-  uu-u|m<«mi  tune  vacua.  •• 

Vu) tut  nuorc,  mir  wi  myllio  troyen ,  l'introduction fin Unim  r» 
*>  U  <  humilie  rlmèe  de  Philippe  Mou*ke$%  priil»*  |utr  lu 
tanud?  itciiiviibvrs!  par  ordre  du  gouvernement  belge.  1MM— 


pire  cette  croyance  aux  barbares  destructeurs  de 
l'empire,  et  qu'ils  se  plaisaient  a  retrouver  un 
lien  de  parenté  entre  eux  et  les  anciens  maîtres 
du  monde  dont  ils  étaient  les  vainqueurs.  Cette 
opinion  est  fondée,  et  a  dû  prendre  naissance  aui 
époques  de  prospérité  et  de  gloire  de  la  répu- 
blique romaine.  L'exemple,  fité  plus  liant  du 
Eduens  et  des  Arverncs ,  eu  est  la  preuve.  L'im- 
mense renommée  du  peuple-roi  a  si  long-tempî 
dominé  l'univers,  que  la  puissance  sur  laquelle 
elle  reposait  était  depuis  long-temps  détruite, 
quand  cette  renommée  vivait  encore;  elle  fut 
cause  de  l'empressement  avec  lequel  les  chefs 
barbares  destructeurs  de  l'empire,  cherchaient 
à  se  parer  du  titre  de  Consul  ou  de  Patrice.  Telle 
est ,  suivant  nous ,  la  cause  principale  du  déve- 
loppement sous  des  formes  diverses,  que  prit  le 
mythe  troyen  auquel  les  principales  nations  de 
l'Europe  ajoutèrent  foi.  Peut-être  se  mèlait-il  un 
vague  et  antique  souvenir  des  émigrations  grec- 
ques ou  travailles  ;  mais  c'est  là  un  fait  à  l'appui 
duquel  ou  ne  trouve  aucune  preuve  dans  les 
moiuinicns  historiques. 

Quant  k  l'Angleterre,  si  nous  cherchons  com- 
ment le  mythe  troyen  a  pu  s'y  répandre  ,  et  à 


une  époque  aussi  reculée  que  oelle  oà  bous  le 
trouvons,  nous  voyons  que  PHe  de  Bretagne  ne 
fut  pas  inconnue  aux  anciens  Grecs.  Dans  le  fine 
du  Momie,  attribué  à  Aristote,  cette  Ile  est  men- 
tionnée, et  l'ythcas  de  Marseille,  qui  voyages 
environ  deux  siècles  avant  Jésus-Christ,  a  nommé 
la  Grande-Bretagne.  Polybe  et  Strabon  en  ont 
aussi  parlé.  Il  faut  dire  encore  que  Pline-TAncien 
invoque  à  ce  sujet ,  le  témoignage  de  beaucoup 
(l'auteur»  dont  les  œuvres  ne  sont  pas  arrivées 
jusqu'à  nous.  De  tous  ces  faits  on  a  conclu  que 
les  traditions  relatives  à  l'ancienne  Grèce  s'é- 
taient répandues  dans  l'Ile  de  Bretagne ,  k  une 
époque  difficile  à  déterminer,  mats  antérieure 
à  l'invasion  romaine.  Malgré  tout,  les  voyages  et 
les  expéditions  militaires  ou  commerciales  qui 
eurent  lieu  avant  César,  ne  furent  pas  nssu*  im- 
portantes, et  les  étrangers  qui  les  avaient  entre- 
prises ne  firent  pas ,  sur  la  terre  d'Albion ,  un 
srjuur  d'assez  longue  durée,  pour  y  laisser  des 
crovaueesaiissi  importantes. On  peut  donc  raison- 
nablement penser  que  l'expédition  de  César  et  In 
domination  romaine  furent  les  principales  causes 
l'introduction  du  mythe  troyen  en  Angleterre. 
Geoffroy  de  Momnouth ,  Wace ,  c'est-à-dire  les 
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hommes  du  xu»  siècle,  ont-ils  imaginé  cotte  fublc? 
Noua  ne  te  croyo ns  pus ,  et  noua  citerons  seule- 
mont  le  témoignage  de  Nennius,  écrivain  du  ix* 
lièclo,  et  celui  du  bardo  Tidie-sin ,  qui  ,  dit-on, 
vivait  au  vi'  )  l'un  et  l'autre  ont  parlé  d'uno  coin. 
nie  fondée  en  Gruiidoltrctagne  par  le»  Troyciis.' 
Certes,  il  est  diflieik  d'ajouter  une  grande  fui 
historique  nu  texte  interpolé  de  ces  >  '■■  i  ".  écrivain», 
muis,  eu  fuit  de  traditions  pupnlnii  es,  d-  pttuvunt 
être  cités.  Sans  aucun  doute,  la  forme  doiitKcan 
récit  do  l'origine  troyciitiu  appartient  à  Owiffray 
do  Moninotith  et  aux  dures  du  xnB  siècle,  inaii 
In  croyance  n  cette  origine  les  avait  précédés. 

Ainsi ,  Wuco  a  seuleiiicnt  mis  en  vers  une  tra- 
dition depuis  longtemps  renie  en  (ifiitulollfe- 
tugne  ;  et,  pour  cette  fable  comme  pour  beaucoup 
d'autres,  il  s'est  contenté  de  recueillir  un  fait  qui 
peut  nous  paraître  aujourd'hui  bien  étrange, 
mais  qui  était  admis  nu  temps  où  il  écrivait. 

'  Vnyw  *  to  sujet ,  ■J'helhmlifo-llrillmi,  n<'|it.  W2i.—  Juw 
1H31.  I.mnliiii,  In-s,  |i.33.  —  l.i  curivikHi  dissermtlun  cilic  pir 
ce  Journal  put  un  extrait  Un  livre  «uivanl  :  The  llitturia  Urit- 
taiium  ,  commonly  altributtd  lu  \tnniut,  from  a  M*,  laitlf 
diteovtred  in  the  library  ofthe  l'alkan  palace  at  lloii>e,tnth 
ancngliih  t'criioH  and  Faetimil»  of  the  original ,-  Notttani 
illuitrationt  l'y  the  ri'ïcrcinl  Vf.  Gunn  ll.-D.  Loiidon  ,  1S19 


$  II.  MàvioàTioff  m  ■mirrm.  _  Las  mb  ffbm 


Le  récit  que  fait  notre  poète  de  h 
de  Dru  tut,  n'oit  que  le  développement 
trovonuc  examinée  plus  liant  On  peut 
ce  récit  cou  une  un  souvenir,  «inoo  eonune  um 
imitation  de;  l'Odyssée  d'Homère  et  de*  premie» 
chants  do  rKnéïdc.  Aussi  prmque  toutes  le»  cir- 
constances do  ce  récit  sont-elle»  empruntée»  aux 
idées  grecques  et  payenlic*.  1â*  Troycns,  eoninif 
Ujnno,  rencontrent  les  Sy  rênes;  il»  touchent 
aux  bornes  d'Hoir  ulc  et  finit  un  Hucrilico  à  Diane, 
l'iie  phrase  de  (ieolfroy  de  Momnoutli  doit  encore 
être  remarquée.  Après  avoir  dit  comment  Tur* 
mis,  neveu  do  Hrutus,  fut  tué  dans  le  combat  livré 
aux  douze  pairs  de  France ,  il  ajoute  :  «  Itour 
•  \cugor  sa  mort,  Hrutus  mit  h  feu  et  &  sang 
toute  l'Aquitaine,  puis  il  vint  aux  lieux  011  est 
aujourd'hui  située  la  ville  de  Tours,  dont  il  jeta 
«les  premiers  londoniens,  comme  C atteste  Ha» 
«  «*é/v.  »  Ou  pense  bien  que ,  dans  Homère,  il- n'y 
a  rien  de  semblable;  mais  il  est  curieux  de  citer 
iv  témoignage  invoqué  par  le  chroniqueur  ,  té- 
moignage qui,  suivant  nous,  peut  être  consi- 
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déré,  tinoD  comme  la  preuve  d'une  imitation 
directe,  au  moins  comme  le  résultat  du  souvenir 
laissé  par  l'Iliade  et  l'Odyssée. 

Quant  aux  douze  pairs  de  France,  nous  com- 
mencerons par  citer  ici  les  vers  du  Roman  de 
Brut  qui  s'y  rapportent  :  t.  i  ,  vers  Gai  ,  on  lit  : 

I.i  roi*  en  ol  dnl  et  jx  ■.  ::,,■,-  ; 

Por  «juerre  aïe  a  la  France  (pour  chercher  tecnwi  ) 

Al  douze  ptn  qui  là  <■->  =  -■  ï  ■=  -  -  s  l  . 

Qui  la  terre  en  douie  partaient  (partageaient  )  ; 

Caicuui  des  doute  en  lie  tenoil  (lenaient  en  fief) 

Et  roi  apcler  m  l'ai  toi  j 

T.  i,  vers  nt  4*4- 

Douze  coule  de  grant  puissance , 
Que  Von  apeloil  per»  de  Franc*. 

Voilà  une  désignation  précise  et  qui  ne  doit 
laisser  aucun  doute  sur  ce  que  Wace  a  voulu 
dire.  Avant  tout,  qu'il  nous  soit  permis  de  faire 
quelques  recherches  relatives  au  nombre  de 
douze.  Interrogeant  les  traditions  écrites  des 
peuples  les  plus  anciens,  nous  trouvons  qu'à  ce 
nombre  se  sont  toujours  rattachées  des  croyan- 
ces historiques  ou  religieuses.  On  a  pensé,  avec 
assez  de  raison ,  que  ces  croyances  avaient  leur 


origine  dan»  1rs  anciennes  divisions 
que*.'  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  se  Hfpder  h 
division  en  douze  tribus,  du"  peuple  Mfaract 
jrabc,  et  K^ //o/«3e  gramlesdi  v  in  iléedapefnÛMM. 
Le>(  lieux  Scandinaves  étaient  au  nombre  de  ^bue, 
et  chacun  d'eux  avait  encore  tfauzc  m— ^  Ootat 
pierres  coiii|M>sent  généndement  Ifs  ancien»  cer- 
cles druidiques.  Plusieurs  nations  de  l'antiquité 
obéissaient  à  douze  vieillards,  sénateurs  ou  jugei, 
chargés  du  gouvernement  de  l'état.  Ifenni  eux,  il 
faut  citer  lesTroycnsylesPliéacieiiset  les  Etrus- 
ques ;  ces  derniers  avaieut  donné  à  ces  magistrats 
le  ni  nu  de  Ijicumonvs.  Mais  ce  fut  |irincipalcinent 
chez  les  nations  gotha-germaniques  que  le  nom- 
bre douze  fut  en  grande  vénération.  L'histoire 
Je  Suède  et  de  Dancinarck,  celle  des  Anglo-Sazons, 
et  généralement  de  toutes  les  peuplade*  germa- 
niques,  nous  parlent  des  douze  juges  ou  des 
douze  trihus. '  On  le  voit ,  cette  croyance  moitié 
religieuse  ,  moitié  politique ,  était  trop  ancienne 
et  trop  généralement  répandue  chez  les  nouveaux 


•  Kdda  SitMHHdar  hint  frAda,  «te. ,  etc.  Pin  m.  H  «mi», 
<8*S.  in-** ,  p.  «tt» ,  ti9a. 
1  KddaStrmundar,  fie.  Part  m,  p.  *90. 


conquérons  dt<  l'Europe ,  pour  n'avoir  pas  exercé 
son  influence  sur  l'organisation  du  système  féodal. 
Quant  à  ce  qui  concerne  IWigiiiedcs  dame  pairs 
de  France,  il  faut,  dès  le  principe,  séparer  l'his- 
loiro  et  la  tradition,  c'est-à-dire  qu'il  ne  fntit  pus 
confondre  les  douze  pairs  qui  oui  vraiment  existé 
avec  ces  douze  paladins  prétendus  compagnons 
de  Charlciungiic ,  qui  ont  donné  leur  nom  Atout 
un  cycle  de  nos  ancien  nés  poésies.  Eu  commen- 
çant par  l'histoire,  nous  voyons  les  principaux 
seigneurs,  grands  tenanciers  des  Carlovingicns, 
marclier  rapidement  a  une  indépendance  (pii  lut 
bientôt  consacrée  par  la  chute  des  derniers  rois 
de  cette  race.  Sous  Hugues  Capct,  ces  maîtres 
du  pays  étaient  au  nombre  de  six;  savoir:  les 
ducs  de  France,  de  Normandie ,  d'Aquitaine  et 
de  Bourgogne ,  tes  comtes  de  Toulouse,. de  Flan- 
dres, et  le  comte  de  Vermaudois  auquel  ont  suc- 
cédé les  comtes  [lu  Champagne.  '  llicntùl ,  des 
évcqiict  choisis  dans  les  étais  du  cnmlc  de  Paris, 
devenu  roi ,  lurent  réunis  uux  seigneurs  laïcs 
nommés  plus  haut;  ils  formerait  ce  qu'on  appela 
les  douze  pairs  de  France.  L'époque  à  laquelle 
ces  barons  prirent  le  titre  i\c/itiir  est  incertaine. 

Irinl ,  ilitt orient  de  lYance.  Iii-f",  I.  xvii,  p.  si. 


Le*  premier  exemple  rapporté  par  don  Brialdaai 
la  dissertation  citée  plu»  haut  est  de  Fannée  1 170. 
Les  deux  |>as*agc»  du  Homaii  de  Brut  que  nom 
examinons  f  prouvent  que  cette  dénomination 
employée,  il  est  vrai  ,  dan»  le  méiuc  senav  mais 
dans  un  autre  ordre  d'idées,  est  antérieure.  Il  • 
faut ,  uvou»-uous  dit ,  bien  distinguer  les  douze 
pairs  officiellement  reconnus  par  l'histoire,  des 
douze  pairs  héroïques  nommés  dans  lu  Chronique 
île Turpin,  ei  dont  W  ace,  nous  le  croyons,  a  prin- 
cipalement voulu  parler.  Cette  création  du  nom- 
bre de  douze  appartient  toufeVfait  au  mythe, 
moitié  religieux,  moitié  historique,  que  nous 
avons  examiné  plus  haut.  Ce»  pairs,  comme  on 
les  trouve  dans  les  chansons  de  geste  du  cycle 
carloviugicu ,  sont  antérieurs  à  ceux  de  l'histoire; 
et  même  il  est  probable  que  les  pairs  héroïques 
ont  donné  naissance  aux  véritables.  D0111  llrial 
avait  pressenti  la  réalité  de  cette  assertion ,  quand 
il  a  cherché  à  fixer  l'origine  des  douze  pairs,  avec 
la  chronique  de  Tut-pin,  qu'il  regarde,  avec  asscx 
de  raison ,  comme  ayant  été  composée  dans  la 
dernière  moitié  du  xn*  siècle.  Un  des  passages  cité» 
comme  preuve  de  cette  assertion,  peut  aussi  servir 
à  démontrer  l'antériorité  des  dottze  pairs  héroï- 


«M  ANALYSE 

ques.On  le  trouve  clans  la  chronique  de  Geoffroy, 
prieur  de  Vigeois,  mort  vers  i  184.  Il  dit  dans  su 
préface  :  •  J'ai  reçu  dernièrement  de  l'IIcspérie, 
«  avec  une  grande  satisfaction  ,  l'histoire  des 
•  triompheséclatansdcCharlemagnc  et  des  hauts 
<  faits  d'amies  par  lesquels  l'illustre  comte  Roland 

■  s'est  distingué  dans  les  expéditions.  Je  l'ai  fait 
»  copier  avec  grand  #)i<i ,  attendu  que  nous  ne 

■  savions  de  ce  qu'elle  renferme  que  ce  que  les 
'  jongleurs  eu  racontaient  dans  leurs  cl lansous  '» 
Voilà  une  preuve,  à  laquelle  ou  pourrait  en 
ajouter  plusieurs  autres,  que  les  chansons  re- 
latives aux  douze  pairs,  compagnons  de  Cliar- 
teinagne,  étaient  bien  antérieures  à  la  dernière 
moitié  du  xue  siècle,  et  par  conséquent  à  la 
Chronique  de  Turpiù,doiit  l'auteur  ne  fîtsimplc- 
roent  que  de  réunir  toutes  les  traditions  les  plus 
accréd iléus  de  sou  temps.  Nul  doute  que  Wace, 
dans  sou  poème,  n'ait  voulu  désigner  les  douze 
pairs  héroïques.  C'est  doue  avec  raison  que 
nous  avons  rattaché  l'origine  de  ces  héros  cé- 
lèbres à  une  des  croyances  les  plus  ancienne- 
ment  admises    chez   les    différais   peuples    de 

'  IHitoritni d«  France ,  t.  «m. 


r&inope.  IV  plut,  il  est  certain 
de»  doute  pair*  héroïques  sa 
relicicutts  dont  nous  avons  parlé 
qu'il  faut  reconnaître,  dans  cette 
le  dc«rlopp"»ont  d'un  fait  depui 
con^crv  ohea  h>  peuples  germaniq 


•  Qu'il  iwu»  ««mi  r*™*  A*f**tr%  a  et  sujet, 
ebe*  puMirc*  nrvf  mmeu;  par  t  edittorde  la  Chronique 
Slou>lc«  : 

r  Ce  n'ol  pa»*ulr  mentit  e»Mianpie qu'os représente 
douze  pair*.  Le*  va»au\  nViw  infoiieura  affectaient  c 
•oit  à  l'ciemple  du  nuitrv,  «oit  cwfonaruKiit  A  des 
dout  l'origine  e>l  i^inuvr. 

Il  ot  en  Vau»CBicr  .tu.  /»/>«  malt  Mou. 

Dcdens  le  cha»tcl  WrW 
Atoit  .su.  /<  n  à  c*t*pe. 

fui  W }'fm*mris ,  p.  •,  7. 

■  L'rgliac  de  Cambrai  avait  m«  douie  pain ,  qui  y  furent 
lui  croira  Curucuticr,  par  lcm^rcur  Othou,  en  faveur  oa 
r#vrï|iic  Rolliard ,  ikVêtlé  vert  Tau  W3. 

•  Il  existait  également  en  llainaut  doute  paire,  que  Vtnchaat, 
•vrr  awi  do  vraiwinblancc ,  prétend  avoir  été  instituée  par  la 
mmlrMA  Miliildo  et  non  flla  Beaudoin ,  apréa  Tan  1076,  —  Leur 
nuiriira  avant  ranime  lltô  est  attestée  par  une  charte 

•  lu  art»  d«  UiUiMirrt  et  de  Ctotaire,  qui  appartlant  A  peu  prés 
1 1 «iiiiioo  mki,  porta  :  «  Si  qui*  ingenoam  paraonaai  pro  furie 
«  l^m'iit,  «i  nognlor  wlllrrlt,  afreaJetin  Jsraterea  andiee 


S  111.  limmuiT  i.t   LU  l'itAwv  —  l.r  noi   !.>*■■ 
—  Biniit)  f.t  Bki.1-1 . 

Quand  Itrutusct  ses  ■.iiiiiii^rimis  eurent  loticlté 

la  terru  qtio  l'oraclu  do  Dîanu  leur  avait  promise, 
les  prfinicm  ennemi»  qui  sViiTrh  vnt  ù  an  l'nmii 
les  m'-iins  i[ni.  Heiili,  linbibtietit  ce  ptyv.  \  quvllu 
wiircuune  pareille  fubleucut-t'lleavoir&é  puisée? 


>  déclin  ■!."'■  (total,  i|iuhI  hirliiiii  ihhhI  «lijtclt,  mm  m  «il.  - 
(flilma ,  capital.  1,  îs.)  ])<<>  i-i'iltiiMm ajoute»  m  la  l«l  il»  Ml* 
munit,  ïerKWd.fonlieiiiiciiii'MdliiiKnllitiii»:  »  Sli[iii»  in  ma 

■  [ilagatui  [uri-jl  iti  [wctuK  aiH  In  latn»,  noltit  nolliloi  iluotleriiii , 
•  ml  mm  tîuwiecim  iiieilio»  electos  jnrot.  —  SI  qui*  alltriu»  in- 
»  gcniiiini  (lu  crùiiiii»  «en  ttrin  sut  licrlurin  nistit i]»arii  mm 

■  duoitreim  me  il  ion  elei'liis....  rolnpoil.lt.  ■  (llnluze,  Capital,  i , 
HS,  HT.)  L'auteur  îles  Cttttt  Dagaberti,  >]iii  watt  Ml  ailllineil- 
ceiiii'iit  du  ix1»  nielle,  parlant  d'une  ili-ieiilinii  élevée  riitn 
Clolniro  i>t  hoii  fil»  Fhigubort ,  dit  qu'il»  1I10M  relit  douze  arbitre. 
pour  terminer  leur  dilfrrenri.  • 

L'iiuleur  (lu  cm  curieuse»  recherche»  cite  encore  en  noie»  plu- 
■ieun  passage»  des  capitulaire*  relatifs  à  ce  sujet.  (Capit.,  1. 1 , 
f.  03,  113,  HT,  131 ,  1M,  520 ,  1563. 

H<*  Kciftcmberg ,  pages  niK-cuu,  de  l'Introduction  an 
lame  9  Ût  ta  l.knmiqut  dl  Philippe  Mautkit.  — 
Unuelle» ,  1H3M.  —  in-C. 
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Si  nous  interrogeons  le*  historien»  national» 
de  la  (iraiide-Bi etaguc  au  «njçt  de»  plu*  anciens 
habitait*  do  w  |mi)k,  non*  ne  trouvons  aucun 
fait  a\ant  rap|>ort  à  une  tiïlliMirigine.LnTHadn 
giillniMN  disent  simplement  :  «Trois  noms,  de* 

•  piiiH  le  premier,  furent  donné*  à  lvika  de  lire- 
«  lague.    Ouand  elle   fut  déserle,   nu    l'np|N*la 

■  CoHftrr  ttur  wrivx  co/fittcs ,  (nntnmlc  In  mrr. 
Ouand  elle  lui  habitée ,  elle  recul  lu  nom  de* 
17//'  t/r  Miel;  et  riilin  v  ipiaml  un  peuple  y  éta* 

•  Mil  si  demeure,  elle*  lui  uoiniiuV  HrdcBre* 

•  Kl  petMmur  n'avait  aiieiin  droit  sur  celle  lerrrf 

•  excepté  la  tribu  des  Cambrions  qui ,  la  première, 

•  ni  a  pris  possession.  Avant  celle  époque,  mil 
a  homme  nr  \i\ait  dans  eu  pays  rempli  d'ours, 

■  de  loups,  de  crocodiles  et  île  bissons.  ■  »  Si  l'un 
m1  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  Triades, 
dont   l'origine  première  est  ancienne ,  mais  qui 


*  The  ancien!  I.axc*  ofCambria  :  containing  tlio  inMititlioiial 
Triari*  of  Dyvnwall  Mm»linu<l,  etc.,  vtv.\  to  *lm*li  are  arfclrf]  tlw 
hwlorical  Triaik  of  llritaiu  ;  tr.mnlatHl  froui  tlw  WrUli.  By  W. 
Prubrrt.  I.otitloit,  WXS.  In-S,i».  375.—  Voyez  rc*  iim*iih!m  Triailm, 
avw  1111  couiiiuMitain*  (lait*  U%  f>#m&ro-//n7f«M,  I.11111I1111 ,  18*10, 
1H9I.  u  \«i|.  in.*«. 
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furent  interpolées  à  différentes  époques ,  on  com- 
prendra que  le  passage  cité  plus  haut  renferme 
la  série  des  traditions  admises  chez  les  Gallois, 
relativement  aux  plus  anciens  habitans  de  leur 
pays.  C'est  donc  à  Gcoffroi  de  Monmouth  et  aux 
écrivains  catholiques  des  xi"  et  xit'  siècles  que  la 
création  du  roi  Géomagot  appartient.1  Dans  ce 
nom  de  Géomagot,  il  est  facile  de  reconnaître 
une  contraction  des  mots  Gog  et  Mngog,  noms 
donnés  par  l'écriture  aux  rois  geans,  ennemis  du 
peuple  fidèle.  Les  chrétiens  de  l'Orient,  et  même 
les  Arabes  sectateurs  du  Mahomet,  ont  imaginé 
bien  îles  fables  à  ce  sujet.  C'est  ainsi  cilic  nous 
lisons  dans  la  Chronique  de  Tabari*  :  «  Il  y  a,  au 
u  milieu  de  l'Orient ,  deux  villes  ;  on  les  nomme 
a  Djtiboiilka  et  Ujaùuulsa.  De  l'autre  côté  de  ces 
«  villes ,  il  y  a  trois  peuples  :  le  nom  du  premier 
t  est  Jflersic;  celui  du  second  est  7'akit;  et  celui 
a  du  troisième  Suris.  Après  eux  viennent  Gog  et 
k  Mtigog.  Notre  prophète  a  dit  :  dans  la  nuit  de 


1  Celte  fable  n'est  pas  dans  Nennius. 

'Chronique  d' Ibou-Djafar  Mohammed  Tabari ,  fils  di 
Djarir,  fili  d'Yczid;  traduite  sur  la  version  persane,  etc.,  etc., 
d'apri's  1rs  manuscrits  de  ta  Bililiullièipic  du  Roi  ,  par  Louis  Du- 
hrux.  Paria,  Imprimerie  royale ,  (KM.  —  In  4' ,  page  SU. 
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«  Ilinuife,  Gog  et  Magog  ne  me  répondirent  pti; 
«  ils  ne  devinrent  pas  musulmans  et  ne  crurent 
«point  en  moi;  ils  iront  en  enfer,  »  De  même 
on  pont  lire ,  dans  la  Bibliothèque  orientale  de 
D'Herhclot  et  dans  plusieurs  recueils  scientifiques, 
tout  ce  que  les  Perses  et  les  anciens  peuples  de 
l'Asie  croyaient  sur  Gog  et  Magog. •  Quant  aux 
traditions  répandues  en  Occident,  au  sujet  de  ces 
Jeux  rois  et  des  {*éans,  premiers  fondateurs  de 
Jifférens  états  do  l'Europe,  c'est  aux  passages 
Je*  saintes  écritures  où  ces  rois  sont  nouilles 9 
jii'il  faut  reporter  l'origine  de  ce  mythe,  histori- 
ée ,  si  souvent  reproduit  par  les  différais  chro- 
niqueurs du  inoyen-agc.  On  peut  citer  le  Verset 
de  la  Genèse ,  où  il  est  dit  :  «  Que  les  fils  de  Dieu 
a\aut  vu  la  beauté  des  filles  des  hommes,  les 
prirent  pour  fein tues,  et  que,  de  leurs  mariages , 
tortirent  les  géans,  hommes  puissans  et  belli- 


hllei  Mot,  liihtiothequc  orientale.  Pari*,  iftfff,  ln-f%  p.  157, 
01,  M*,  43»,  470,  3*K,  7M.  —  Voyez  au*si  J/ef  rirai  Romancée 
ofthe  thirtheenth,  fourtheenth,fiflheenth  Centurie$y  pnblfehed 
from  aneieiit  mniiiincripts ,  witb  an  Introduction,  Note*  ami  a 
Ghasary,  by  Henry  Weber.  Eilinburg,  1810, 3  vol.  in- 19.  Vol.  3 , 
•Otcu,  p.  39.  —  Le  livre  de$  Lègendei;  Introduction ,  par  L* 
Houx  de  l.inry.  Paris  Sil ventre,  1R36,  in-H»,  p.  159. 


queux.  •  Cette  croj  auce  fut  assez  générale  dans 
les  premier»  siècles  de  l'Église,  pour  donner  cours 
à  un  livre  apocry  plie  attribué  à  Gng,  livre  qui 
fut,  dit-on,  condamné  par  li'  pape  Célase.  '  On  !■■ 
voit,  c'est  aux  siipcrslitioti»  bibliques  admise» 
pnr  le  clergé  en  tbolique ,  que  la  fable  de  Géamagol 
doit  son  origine.  GeolïVui  de  Monmoutb  ne  l'a 
[Mis  inventée,  mais  il  est  probable  que  la  Forme 
sous  laquelle  Wace  nous  a  présenté  celle  fable, 
appartient  au  bénédictin  gallois.  Depuis  le  dou- 
zième siècle,  les  Uistoircs  et  cluoinqucs,  liinl  en 
vers  qu'en  prose,  imxquclk-s  le  Houian  de  llml  u 
servi  de  modèle ,  ont  popularisé  Gémnagoi  ri 
son  combat  nvec  Cor  il  (élis.  Ainsi  ,  dans  (îllilrl- 
huit,  ou  palais  du  lord-maire  à  Lombes,  ou  voit 
deux  grandes  statues  tle  quinze  pieds  de  liant, 
élevées  sur  une  colonne  de  inarbre  de  forme  oc- 
togone, qui  représentent  Géomagot  et  le  troven 
Contiens.  «  Ils  ont,  enlr'etix,  de  tels  points  de 
«  ressemblance,'  dit  à  ce  sujet  l'auteur  de  l'article 
ituqttcl  nous  empruntons  ces  détails,  «qu'on  don- 
i  lierait  à  l'un  le  nouille  l'autre,  sans  crainte  de 


'  fr'aliririiH,  rodez  l'Mittl-tpigr«phuirrlrri*te*lamrnli,<'\c., 
«le.  iliiinliiiivi ,  17*1.  hi-JS ,  |>.  7»B. 
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•  se  troui|H.*r;  tous  deux  onl  le  front  couronné  de 

•  laurier  ;  de  longues  barbes,  de  longues  ceintures 
«  |>endautcs ,  dos  sandales  pour  ctianiisures9  une 

•  lance  à  la  main  et  une  épfa  nu  cotf  ;  tous  deux 

•  ont  une  o*|hVc  de  cotte  de  mailles  et  sont  éga- 

•  lenicut  harl>otiillésdejuunc,de  vert  et  de  bleu; 

•  une  certaine  fierté  dédaigneuse,  avec  laquelle 

•  tous  deux  semblent  abaisser  leurs  regards  sur 
-  les  spectateurs  qui  les  contemplent,  achève  de 
i  leur  donner  un  air  de  paivnté,tascidcdiflÏTcnce 

•  remarquable  entre  leurs  personnes,  c'est  que  l'u  u 

•  a  sur  les  épaules  un  arc  et  un  carquois,  taudis 

•  que  Vautre  appuie  sa  main  gauche  sur  un  bou- 

•  clier  blasonné  que  .couvre  un  aigle  aux  ailes 
«  étendues,  su.  un  champ  d'or. 

«  Voici   comme   un  autre  écrivain   explique 

•  l'introduction   dans  Guild-hall   de  ces    deux 

•  gigantesques  statues  : 

«  (lorinétis  et  (log-Magog  étaient  deux  braves 
igéaiis  doués  de  forces  prodigieuses,  <|iii  défen- 
■  daient  \aillamment  l'honneur  et  la  liberté  de 
i  leur  pa\s;  la  cité  de  Londres,  eu  les  plaçant 
i  dans  Guild-hall,  en  voulut  faire  tin  emblème 
i  pour  signifier  qu'elle  défendrait  ses  privilèges , 
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■  se»  droits  et  ses  franchises,  avec  lu  force  et  l'in- 
«  trépîdité  des  géans. 

■  Quelque  fantastique  que  soit  leur  origine,  il 
«  est  certain,  et  les  orcliivcs  en  font  foi ,  que 

■  Corinéns  et  Gog-Magog  ont  joué  un  rôle  im- 

•  portant  dans  plusieurs  des  cérémonies  dit  peu- 

■  pie  de  Londres. 

•  Quand  Philippe  II  d'Espagne  et  Marie  Tudor 

■  firent  leur  entrée  dans  la  capitule,  les  deux  géant 
<  (ils  étaient  alors  .d'un  bois  léger  et  sont  aujour- 
«  d'hui  de  pierre  )  fuient  portés  au-devant  du 

■  cortège  et  déposés  aux  deux  cotés  du  pont  île 

•  Londres  i  pendant  que  la  suite  nombreuse  du 

■  monarque  et  de  son  épouse  y  délitait.  Au  cou- 

■  ronnenieut  de  la  reine  Elisabeth,  la  foule  qui 

•  se  pressa  sur  son  passage  vit  au-dessus  de  In 

■  por teduTemple-Bar les  deux  statuesdéCorinéiis 

•  et  Gog-Magog ,  entre  lesquelles  un  -immense 

■  tableau  rappelait,  en  gros  caractères ,  les céré- 

•  monies  publiques  dans  lesquelles  ils  avaient 
.  déjà  figuré. 

•  Les  géans  de    Guild-liull    furent  consumés 

•  dans  le  grand  incendie  de  1 66(1  Le  peuple  en 

■  fut  consterné.  On  s'empressa  de  leur  ériger  de 
u  nouvelles  statues,  et  cette  fois,  comme  nous 

•  l'avons  dit,  on  les  fit  de  pierre ,  avec  l'intention, 
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•  sans  doute  ,  de  ne  plus  le*  déplacer ,  ce  qui 

•  eut  lieu  à  cet  effet.  ■ 

Il  est  pmqif  impossible  de  saisir  aucune  trace 
de  l'origine  que  peuvent  avoir  tous  les  faits  réels 
ou  faux  qui  coni|K>scnt  le  Roman  de  Brut,  depuis 
h  mort  de  Goriiiéus,  dernier  des  Troyens  fonda- 
teurs, ju«u|ii*à  l'arrivée  de  César  en  GrandcJlre* 
tnuiic.  On  peut  même  dire  que  seulement  avec 
ce  fjraml  capitaine  commence  la  véritable  his- 
toire de  ce  pays.  L'on  aperçoit,  il  est  vrai f  dans 
h  forme  que  le  chroniqueur  et  le  poète  ont  don  née 
à  toutes  ces  traditions  fabuleuses,  des  souvenirs 
particuliers  aux  anciens  llretons;  souvenirs  péni- 
blement rattachés  à  des  époques  bibliques  bien 
connues,  ou  à  certaines  périodes  des  histoires 


1  Echo  Hritanniquc,  revue  mensuelle  de  la  littérature,  «le» 
arts  et  des  mœurs  de  la  Grande-Bretagne.  .Nouvelle  série.  40  jan- 
iM3,  p.  57  cl  suiv. —  Voyez  eucoro,  au  sujet  des  deux  gêam 
de  Guil.l-liall  : 

Jncient  My$tmc$  dc*cribedy  enpccially  Ihe  engliih  miracle 
Hays  founded  on  apocryphal  Scie  Tatament  story,  exiant 
mon  g  the  unpublithcd  manuncriptt  in  Ihebritiih  Vètseum; 
weluding  Xoticeê  ofcccleiiastical  thoia,  etc.,  etc.,  elc.  By  \V. 
lane.  Loudoo,  |irinlcd  for  W.Uoue,  43  Lndgale  lûll,Jftl5,iu-H*. 
-  P.  262  :  The  Gianit  of  Gildhull. 
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grecques  ou  romaines.  Si  nous  en  exceptons  les 
aventures  du  roi  l-éar  cl  celle  îles  lieux  frères 
Urémies  et  Be/ht ,  iiuciine  île  ces  traditions  ne 
forme  un  récit  complet.  Généralement,  ce  soin 
de»  noms  propres  défiguré»  par  le  chroniqueur  et 
mêlés  les  uns  avec  les  autres ,  ou  bien  de  courte* 
notes  biographiques.  On  peut  croire  que  Geolïmi 
de  Moniiuuill"  n'eut  ,  pour  écrire  l'histoire  de 
cette  période,  que  des  généalogies  fort  ancienne! 
conservées  dans  la  mémoire  des  hahitau.s  du  paji 
de  Galles.  C'élait  un  usage  consacré  chez  ce  peu- 
ple, que  cliaciui,  même  le  plus  pauvre,  conser- 
vât su  généalogie ,  nim-sculcinciil  depuis  son 
bisaïeul,  mais  depuis  le  sixième  ou  septième  degré, 
et  même  en  remontant  plus  haut  encore.  *  Après 
tout,  quelques  faits  de  cette  partie  du  Roman  de 
Brut  se  retrouvent  dans  les  Triades  galloises  ;  ainsi, 

-  «  Lt*  gi'its  ilu  [iltiD  lias  ùlnt'c  ,  ]Kii'ini  eu  peuple ,  itoliiiclil  (1 
<■  rclrnaieat  dt;  mei  noire,  tiwiie  lali^'iii'  ilalfluriIrMocuibiMi^mr 
-  un  wiiu  i|iii ,  rltrz  les  nuire*  nations ,  fut  le  |ir»|irf  lies  richts 

■■  ri  île»  Krtnuli.  Tmit  lSri'lmi,  pauvre  nn e  riche ,  avait  lir.uin 

»  ilVtalilir  m  Kt'iiùilogie  pour  jouir  pleine  Meut  du  ses  druil* 
f  riviU  el  faire  valnir  sus  lilics  (1c  propriété  dan»  lu  eariloii  où 
•  M  avait  pris  naissance....» 

Aii-irstin  Thierry,  nùtinre  de  la  Conquête  dt  t'.inglt- 
trrrtptirlc*\"rmmdt.ltMit.Vari*,iK6,iii*'- 
—  T.  1 ,  [i.  M 
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Dumxito  SIoHnus,  dont  Wace  nom  raconte  rh» 
loirev  n'est  antre  que  Dfvnwald  Mtoetmmi,  chef 
breton,  qui  vivait,  dit-on ,  /Joo  ans  avant  Jéa» 
Christ,  et  qui  réunît  un  grand  nombre  de  en 
Triades ,  après  avoir  donné  des  lois  à  son  pays. 
Ce  dernier  Tait  est  rappelé,  dans  lo  Brut,  par  en 
deux  vers  : 

Cist  mi»t  les  taçues  et  leii  lob 
Qu'cncor  licucut  li  Anglois.  ■ 

Quant  à  l'histoire  du  roi  Léar,  elle  mérite  une 
attention  particulière.  Ce  nVst  pas  que  son  au- 
thenticité repose  sur  aucun  monument  contem- 
porain :  «m  contraire ,  tout  prouve  que  c'est  une 
fable  sans  valeur  historique;  mais  la  composition 
de  cette  fable  est  belle  et  fait  honneur  à  l'ima- 
gination populaire  qui  Ta  inventée,  et  qui  ne 
l'a  jamais  oubliée.  I/cvèquc  Pcrcy,  dans  son» 
recueil  des  anciennes  Ballades  anglaises »  en  a 
donné  une  dont  l'histoire  de  Léar  fait  le  sujet,* 

'  lioman  de  Brut ,  1. 1,  ver»  23M.  —  Voyw,  iiir  Dyvnwal 
Moelmuldjca  Triades  galloitc*,?.  47ct284dut.  1  rie  Cambro- 
Britton,  iii-8.  London,  1820.—  Owcn,  The  Cambria*  Biogra- 
pky}  etc.  Lonrioii,  1803,  p.  94. 

■  HtUqufê  of  ancienl  engliih  Poetryy  etc.,  etc.;  the  tixlli  édi- 
tion, in  four  volumes.  Loudun,  18S3,  in-12.  —  Vol.  8,  p.  57. 
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et  Shnk&penre  a  trouva,  dans  ce  chaut  popu- 
laire, plusieurs  inspirations  pour  sou  draine. 
Nous  avons  déjà  remarqué,  dans  notre  premier 
volume,'  que  le  poète  anglais  n'eut  aucune  con- 
naissance du  Roman  de  Brut  ;  quoi  qu'il  en  soit , 
ta  popularité  des  traditions  conservées  dans  ce 
roman  ,  fut  cause  des  imitations  nombreuses  qui 
perpétuèrent  jusqu'au  grand  Ifilliiiin  la  belle 
et  dramatique  histoire  qu'il  a  ornée  de  sou  génie. 
Les  aventures  des  deux  frères  Urémie*  et  Setin' 
sont  encore  une  de  ces  traditions  historiques 
dénaturées  et  remplies  de  circonstances  menson- 
gères. Suivant  nous,  le  fait  principal  u  pour  base 
l'expédition  réellement  accomplie  par  tes  Gaulois, 
en  Grèce  et  eu  Italie,  expédition  dont  parlent  l'an- 
sanias  et  plusieurs  historiens  de  l'antiquité.  Il  est 
,  facile  de  comprendre  comment  cette  expédition 
fut  mêlée  k  celle  qu'un  Brennus ]  dirigea  contre 

<  rage  84,  note  I, 

*  riiiHimrs  chef*  cambrum  ont  porta  le  nom  de  Bcli.  —  Voyci 
à  ce  sujet,  Owcii,  t'uiiibrian  IliinjrapUy ,  de.  ,[>.  20,  SI. 

1  On  s ii(  que  lirtnniis  est  le  nom  que  portaient  lui  dicfc  gau- 
lois ,  rn-ii*  que  ce  nom  ne  tut  jumai*  appliqué  à  un  homme  tu 
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Rome,  et  dont  le  chroniqueur  n'a  pot  manqué 
d'embellir  «a  narration.  Le»  différentes  ctraon- 
stances  de  ce  récit  sont  fabuleuses;  cependant,  il 
fan  t  remarquer  que  certaines  traces  de  rente  se  re- 
trouvent dans  quelques-unes  de  ces  circonstances: 
ainsi,  l'invasion  gauloise  de  l'Italie,  sous  la  con- 
duite de  n  cl  love  se,  est  a  peu  près  clans  ces  vers  : 

Turin  prisent  et  Ivorie 
El  les  cilex  de  Lombardie| 
Ycrialz  cl  Pnvie  et  Crémone, 
M  clans  et  Plesance  et  Bologne. 
I/eve  paWrcnt  de  Tarou , 
Les  montagnes  de  Moiibardon.  ■ 

• 

De  même  on  retrouve,  quelques  vers  plus  bas, 
la  trahison  des  Fabius,  ambassadeurs  romains 
qui  combattirent  Brennus  et  ses  Gaulois  9  après 
le  siège  de  Clusium,  dans  l'infidélité  des  Romains 
envers  Brcmies  et  Belin  ;  infidélité  qui ,  dans  le 
poème  de  Brut  comme  dans  l'histoire,  est  suivie 
d'une  grande  bataille,  après  laquelle  Rome  fut 
prise  par  les  Gaulois.  Ces  derniers,  suivant  Titc- 
Live,  entrèrent  dans  Rome  sans  coup  férir,  puis- 

•  T.  i,  p.  158- 
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que  les  citoyens  en  état  de  porter  les  nrllld 
t'étaient  retirés  dans  le  Capilole:  suivant  le  poème 
de  Brut,  Rome  ne  fut  réduite  qu'après  un  long 
siège  el  de  grands  combats.  Quant  ù  la  prise  île 
Home,  quatre  vers  suffisent  au  poète  pour  expri- 
mer ce  fuit  :  ' 

Li  frire  en  Rome  il  force  eiiinVriii , 
Et  mainte  rii|iirs.  .  i  Irovî-rcitl. 
Du  lut  lirriit  re  rjuc  lur  plot  ; 
Avuir  Ihivs  qui  uvnir  vnlt, 

$  IV.  DOMINATION  aoiutJK.  —   £mick*tiom 
imtTONifi   «s  AhmiHiijvK. 

Loi  faits  qui  séparent  lu  prise  do  Home  de 
l'arrivée  de  César  en  Grande-Bretagne,  appartien- 
nent aux  traditions  nationales  de  ce  pays.  Aucun 
monument  d'histoire  authentique  n'étant  parvenu 
jusqu'à  nous  sur  cette  époque,  il  est  impossible 
d'apprécier  à  sa  juste  valeur  la  réalité  île  celte 
partie  du  Uomun  de  Unit,  Ces  faits  doivent  avoir 
été  puisés  dans  les  anciennes  généalogies  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  On  ne  trouve  aucun 
détail  dans  ces  inonunieiis,  et  Oeoffroi  de  Mon* 
moutli  n'aura  pas  manqué  de  chercher  à  les  cm* 


M:  ftOXAK  DE  MUT.  117 

bellir.  L'histoire  de  la  domination  romaine  Corne 
une  partie  considérable  du  Roman  de  Brut  Le 
récit  de  cette  |>ériode  est  dénaturé  par  des  fidria 
et  des  traditions  populaires  qui  n'empêchent  pu 
cependant  de  reconnaître  l'histoire  véritable  ,  et 
telle  qu'une  critique  éclairée  la  comprend  de  no* 
jours.  Plusieurs  points  peuvent  être  expliqués 
par  notre  poème  quit  «lins  cette  partie»  diflere 
souvent  de  Geofïroi  de  Moninotitli  Ini-mciiic. 

Avant  tout,  il  est  nécessaire  de  chercher  quels 
furent  les  historiens  romains  que  GcoQroi  de 
Monmouth  et  Waceont  pu  connaître  et  consulter. 
Cvmr  ,  Surtona  et  les  Historiens  attgtstrs  étaient 
seuls  assez  répandus,  au  temps  où  lo  chroniqueur 
et  le  poète  écrivaient ,  pour  qu'ils  ayent  pu  les 
consulter.  César  et  Suétone  priuci|ialcntent$  car, 
non  seulement  ils  sont  cités  par  dilTérens  écrivains 
des  xie  et  xue  siècles,  mais  on  trouve  leurs  ou- 
vrages dans  plusieurs  manuscrits  de  cette  époque. 
Nous  disons  que  Waco  et  Geofïroi  de  Monmouth 
ont  pu  consulter  ces  auteurs  classiques ,  mais  il 
est  douteux  que  ces  derniers  leur  aient  jamais 
servi  de  guides;  et,  malgré  certaines  circonstance» 
assez,  identiques  avec  le  récit  de  César,  principa- 
lement, cpii  peuvent  être  remarquées  dans  la 


m  ANALYSE 

chronique  et  lu  poème,  les  deux  clercs  n'en  oni 
pas  moins  préféré  les  récits  traditionnels  et  altérés 
des  indigènes,  aux  Cuits  plus  habilement  présen- 
tés par  les  conquérons.  C'est  pourquoi  il  ne  faut 
pus  s'étonner  (les  différences  nombreuses  qui 
séparent  les  deux  relations.  Ileaucoup  de  fables, 
sans  doute,  peuvent  être  signalées  dans  cette 
partie  du  Itoman  dcllrut,  et,  comme  valeur  his- 
torique, elle  est  bien  inférieure  au  récit  de  César. 
Malgré  tout,  consultée  avec  discernement,  cette 
partie  peut  servir  à  expliquer  certaines  phrases 
ambiguës  du  général  romain.  Ainsi ,  l'on  voit 
combien  fut  infructueuse  sa  première  tentative 
contre  l'île  de  Bretagne,  et  le  récit  de  la  querelle 
qui  s'éleva  entre  les  deux  chefs  bretons  explique  la 
soumission  inattendue  de  Cassibelan ,  et  le  tribut 
que  ce  dernier  consentit  a  payer  aux  Romains. 
Le  sujet  de  -celte  querelle,  longuement  racontée 
par  notre  poète,  doit  être  vrai.  Outre  qu'il  n'a 
rien  d'extraordinaire,  César  lui-même  nous  en 
a  conservé  quelques  circonstances  qu'il  a  présen- 
té/s  suivant   son  intérêt. 

Cassibelan,  ce  chef  resté  fidèle  à  sa  patrie,  et 
qui  sut  long-temps  se  défendre  contre  la  puissance 
romaine,  a  laissé  un  grand  et  noble  souvenu  que 
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lesniouuiiiens  gallois  n'ont  pat  m*nquéd«coMer- 
ver.  Guiwi/on,  fils  de  Bclinf  est  le  nom  véritable 
de  eut  illustre  chef,  que  César  a  nommé  CWw- 
bclltmus.  Les  Triades  le  citent  comme  un  des  trob 
amans  fidèles  île  la  Grande-Bretagne  ,  et  latradi* 
tiou  rapporte   qu'étant  épris  de  FlurÈ  fille  de 
Mmnack ,  qui  fut  enlevée  par  Murchon,  prince 
île  Gascogne ,  dont  rinteiition  était  d'offrir  cette 
jeune  fille  à  César,  Cassibelan  réunit,  avec  «a 
famille,  une  armée  de  six  mille  hommes  et  pana 
en  Gascogne.  Ayant  combattu  les  alliés  du  général 
romain,  il  fut  vainqueur  et  retrouva  sa  fiancée. 
Ia»s  Triades  ajoutent  qu'étant  venu  sur  un  éliar 
d'or  demander  la  main  de  /Ywr,  il  fut  appelé  le 
Prince  au  vhar  ttor*  L'expédition  de  Caswallon 
dans  les  Gaules,  fut  cause  de  celle  de  César  en 
Graudc-liretagne.  Si  Ton  excepte  le  prétendu  en- 
lèvement de  F/ur,  la  descente  de  Caswalon  en 
Gaule  s'accorde  avec  l'histoire  ;  César  lui-inéinc 
en  fait  mention.  Les  Triades  disent  encore  que 
Caswalon  fut  choisi  comme  chef  suprême  de  la 
guerre ,  quand  toutes  les  peuplades  galliques  se 
réunirent  pour  repousser  l'invasion  romaine.  ' 


'  Owen,  Cambrian  ^io^ra/»AylrtG.,p.4S,4l.— V«yrxrncorrv 
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Quant  à  la  querelle  qui  s'éleva  entre  Caswulon 
et  Androgeus ,  nous  avons  déjà  remarqué  plus 
haut  que  César  en  a  parlé;  nous  ajouterons  qu'il 
existait,  en  Grande-Bretagne,  une  tradition  qui 
racontait  un  combat  survenu  entre  deux  frères, 
a  la  suite  d'une pari  ie  de  ballon,  tradition  qui  fait 
le  sujet  d'un  îles  coules  du  Mntùmgiun.  ' 

Lu  truliison  d'Androgcus  a  laissé  un  long  et 
triste  souvenir  dans  la  mémoire  des  insulaires. 
Les  triades  et  les  poésies  galloises  ont  souvent 
flétri  la  mémoire  du  clief  infidèle,  à  su  patrie,  et, 
six  cents  années  après  l'événement ,  le  hardi: 
Tuliesîn  chantait ,  en  lu  maudissant ,  cette  hon- 
teuse pacification.* 

Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  nux  diverses  cir- 
constances de  la  domination  romaine  en  Grande- 
Bretagne  ,  et  nous  signalerons  seulement  quelques 

»u  sujet  du  C.-Hsibelaii  et  do  h  Iraliûoti  il'Aiidrogew,  IwTri.iilri 
iimiiUmi  p.  87  et  171  du  t.  1  du  Cambro-Drltton-  Loudon , 
tsjit,  ln-8, 

<  Viiyo*  plu»  Uu,  S  VI  :  Merlin.  —  Arlur  et  !■  TiMc-ftamli-. 

'  nuifieiHim  of  ÙwU,  Utile  touy  of  Talitiin.  ~  Vnftl 
p.  xn  lin  Myihntut/g and  liiirt  ofthebrititht'ruid* ,  uerrlfùnri 
bu  tiatimal  document! ,  etc. ,  etc.  ;  by  taivit-*.  Lundoii,  IM>1>, 
la -S». 
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Doublai  qui  autant  entra  rhktoira 
connue  cl  notre  poème.  Après  In  mort  do  Cémr, 
on  trouve  y  dans  le  Roman  de  Brut,  peu  de  fcki 
historique*  ayant  rapport  i  la  domination  impé- 
riale des  douze  premiers  Césars.  Parmi  les  faits 
réels,  on  peut  citer  l'élévation  d'une  grande  mu- 
raille, par  Sévère,  afin  de  contenir  les  invasions 
de*  Pietés  et  des  Scots;  l'histoire  de  Carausiusy 
qui  forme  épisode  au  milieu  du  récit,  et  qui  te 
rapproche  assez  de  la  vérité.  Quant  i  l'empereur 
Constantin,  (pic  Wace  fait  naître  en  Grande- 
Bretagne,  c'est  la  une  de  ces  traditions  populaires 
dont  il  est  difficile  d'expliquer  l'origine.  En  résu- 
mé, la  dernière  partie  de  la  domination  romaine 
est  confuse,  remplie  d'anaclironisines  bizarres,. 
inutiles  à  constater.  Cette  confusion  ne  doit  pas 
surprendre  :  Gcoffroi  de  Monmouth  manquait 
de  guide  ;  car  les  chants  gallois  n'ont  rien  dit 
sur  celte  époque  de  l'histoire,  et  Tacite, qui  en 
•i  écrit  une  si  belle  page  dans  la  vie  d'Agricola, 
ne  fut  rendu  h  la  science  qu'au  milieu  du  xiv« 
siècle. 

Quant  k  l'émigration  fabuleuse  des  Breton» 
dans  l'Arnioriquc ,  a  l'expédition  de  Conan 
Meriadec,  et  à  la  légende  des  onze  mille  vierge* 


de  Cologne,  qui  s'y  trouve  rattachée,  ce  nom 
des  fables  que  Woce  a  probablement  copiées  de 
Ncnnius,  dont  le  témoignage  doit  être  suspecté, 
quand  il  n'est  pas  confirmé  par  des  auteurs  plus 
dignes  de  foi.  Une  partie  des  eûtes  armoricaines 
fut  certainement  peuplée  par  des  Bretons  fugitifs, 
mais  à  une  époque  bien  postérieure  à  celle  que 
Wace  a  indiquée,  et  par  des  émigrations  succes- 
sives qui  n'ont  aucun  rapport  avec  une  pré- 
tendue conquête  imaginée  seulement  pour  flatter . 
l 'amour-propre  des  ltretons  malheureux  et  fugi- 
tifs. • 

§  V.  LU  A  KG  LO- SAXONS  ET   StONKIlMIiB. 

Quand  les  Romains  furent  obligés  de  rappeler 
leurs  légions  de  la  Grande-Bretagne ,  la  partie  de 


'  Le*  Triades  ont  parlù  de  cette  conquête  de  l'Annorique  par 
Coiiiin  ;  cil  tu  nomment  cette  conquête  une  des  trait  expédition! 
i-timuinêe*  ;  •  Tlic  Uni  il  comliincU  cxjtcilitinii  wh  conduelcil  nul 

-  of  ihla  M, nul  by  l>n  thit  Arini|Hiieiit  «ni  Cyium ,  lier  lirotlmr , 
•  luril  i>t  Mciimlii),',  iulo  Annuriia,  «liure  tlir.y  ublatimi)  Liuil 
■  ■ml  iliiiiiiiiwiiliiliilriiyally,  front  Mm-hui  Wleilift  (  ihc  cinnerar 

-  M-ilium*  ) ,  f«r  nupporling  liini  .igniri»!  Ilir  llnmims,  » 

Thrtttmlir'iliiïtlim,  lu»»,  vol.  t ,  In-»1»,  p.  HT.  . 


cette  Ile  soumise  par  on  mattrte  du  monda  et 
civilisée  par  eux,  fut  bientôt  la  proie  des  Pktttf 
tin  Scots  et  des  naturels  du  pays ,  qui ,  retirés 
derrière  la  grande  muraille,  Savaient  jamais  subi 
le  joug  étranger.  Les  gouverneurs  romains  se 
virent  bientôt  dépossédés  par  des  chefs  barbares 
qui  profitèrent  de  la  civilisation  importée  dam 
leur  patrie  ;  alors  le  pouvoir  se  trouva  partagé 
entre  deux  factions ,  celle  des  vainqueurs  natio- 
naux et  celle  qui  regrettait  le  gouvernement  de 
l'empire.  Aurclius  Auibrosius  d'une  part  ,  Vor- 
tigerne  de  l'autre,  nous  représentent  ces  deux  fac- 
tions. Aurclius  Ambrosius  est  le  nom  romain 
donné  parGildas  au  roi  que  les  Triades  galloises 
appellent  A7##/jv,ct  dont  elles  parlent  en  plusieurs 
endroits.  Cet  Etnrys  parait  avoir  lutté  contre  Vor- 
tigerne  qui,  à  la  tête  des  Scotset  des  Pictcs,  se 
rendit  maître  delà  Grande-Bretagne, et  parvint 
à  soumettre  les  autres  chefs  ses  rivaux.  Toutes 
les  traditions  s'accordent  à  le  représenter  comme 
un  tyran  cruel,  et  le  récit  du  lloman  de  Brut  est 
véritable  a  cet  égard.  ]<e  rôle  que  ce  même  récit 
fait  jouer  aux  Pietés  et  aux  Seols  est  en  rapport 
avec  l'histoire,  car  on  ne  peut  douter  que  Vorti- 
prne  employa  ces  ennemis  de  la  Grandc-Bre- 
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tngnc  pour  vaincre  tous  ceux  qui  s'opposaient 
h  son  élévation.  C'est  là,  sans  doute,  l'origine  de 
cette  haine  nationale  dont  le  souvenir  pèse  sur 
ia  mémoire. 

Vortigerne  eut  bientôt  à  repousser  de  no», 
veaux  ennemis,  au  nombre  desquels  il  ne  faut 
pas  être  surpris  de  rencontrer  des  Seuls ,  car  ces 
barbares ,  divisés  par  bandes,  combattaient  sou- 
vent contre  ceux  qu'ils  avaient  servis  naguère. 
Vortigerne,  ayant  réuni  les  chefs  bretons  sus 
alliés,  cherchait  les  moyens  de  se  défendre,  quand 
trois  barques,  chargées  de  guerriers  inconnus, 
abordèrent  dans  nie.  Interrogés  par  le  Roi,  leurs 
chefs  llengist  et  Ilorsa  répondirent  qu'ils  étaient 
Saxons,  et  qu'ils  venaient  do  leur  patrie,  d'où 
nue  population  trop  nombreuse  les  forçait  «V 
s'exiler.  Vortigerne  leur  ayant  offert  do  s'allier 
avec  lui  et  de  marcher  contre  les  envahisseurs 
écossais,  les  Saxons  acceptèrent  et  furent  vain- 
queurs. Ces  faits  sont  réels;  dans  lu  récit  des 
différentes  circonstances,  l'histoire  et  le  Roman 
do  Unit  ne  diffèrent  pas  entr'eux.  Après  avoir 
chassé  les  Scots,  llengist  et  ses  Saxons  ne  tar- 
dèrent pas  à  comprendre  qu'ils  étaient  nécessaires 
au   repos  de  la  Grain  le.-ttrclagne.    On  ne  peut 


douter,  d'ailleurs,  qu'ils  n'etment  perdn  beiu» 
coup  des  leur» ,  dan»  le»  combat».  Aussi  final» 
il*  venir  un  grand  nombre  de  compatriotes;  et 
HcngUt,  leur  chef,  demanda  à  Vortigerne  de 
lui  céder  une  partie  de  ses  état»,  pour  y  former 
un  établissement.  Vortigerne  y  consentit,  et  les 
Jeux  peuples  vécurent  quelque  temp»  en  bonne 
intelligence.  La  tradition  veut  que  Hciigist,  ayant 

:  venir  ses  deux  fils  et  sa  fille  la  belle  Ro- 
wenna ,  ait  offert  un  repas  au  roi  Vortigerne;  et 
que  ce  dernier,  épris  d'amour  pour  la  jeune 
étrangère ,  ait  contracté  un  mariage  avec  elle. 
Ce  fait,  longuement  raconté  dans  le  Roman  de 
Brut ,  est  considéré  comme  une  fable  par  beau* 
coup  d'historiens;  plusieurs,  cependant,  le  rap- 
portent comme  une  tradition  qui. pourrait  bien 
être  véritable.  En  effet ,  rien  dans  ce  récit  n'est 
contraire  aux  mœurs  et  aux  croyance»  de» 
Saxons  de  cette  époque. 

tas  Triades  bretonnes  parlcnfdcux  fois  d'Hen- 
gist  et  de  sou  arrivée  en  Grande-Bretagne;  elle» 
rangent  cette  arrivée  au  nombre  des  trois  inva- 
sions par  surprise  (  trcac/iemus  incisions  )  do 
nie.   Kilos  parlent  aussi  de  llowenna  et  de  son 

riage  avec  le  chef  cambrieu  :  le  second  traître 


disent-elles  à  ce  sujet ,  ce  fut  Gwrtlayni  qui , 
après  «voir  tué  Constantin  et  s*ètre  emparé  tic 
la  couronne,  appela  le  premier  les  Saxons  dan» 
l'île,  puis  épousa  Alis  Howcnna,la  fille  de  Hengist1 
Parmi  les  auteurs  anciens  qui  attribuent  la  con- 
quête saxonne  à  la  force  et  non  pas  :'i  la  trahison, 
il  faut  citer  Gildas  ,  Bede  et  les  écrivains  de  la 
chronique  saxonne ,  qui  ne  parlent  pas  de  la  belle 
Rowenna.  Parmi  ces  mêmes  auteurs  qui  racontent 
l'histoire  de  Rowenna  comme  véritable,  il  faut 
citer  Nennius,Caradog  de  Ltancarfan, Guillaume 
de  Malmesbury  ,  et  principalement  ceux  qui  ont 
recueilli  lesTriades.  Sans  aucun  doute,  les  écrivains 
qui  omettent  cette  histoire,  t'emportent  en  véra- 
cité sur  les  autres;  mais  le  récit  de  ces  derniers 
ne  doit  pas  être  entièrement  rejeté.  Enfin ,  l'épi- 
sodé  de  Rowenna  est  une  de  ces  traditions  aux- 
quelles le  temps  a  presque  donné  la  réalité  de 
l'histoire. 

Fiers  de  leurs  premiers  avantages  et  maîtres 
du  roi  Vortigcrnc,  les  Saxons  ne  voulurent  pas 
se  contenter  du  petit  territoire  qu'ils  avaient 
d'abord  obtenu.  Plusieurs  chefs  bretons  s'oppo- 


'  The  Cambro-Hritton.  I.onilon,  1S20,  p.  201 ,  503. 


•èrent  à  leur  envahissement,  et  une- guerre  tff- 
rible  ne  tarda  pat  i  s'élever  entre  les  dons  peu- 
ples. Vortinicr  9  fil»  de  Voit igerne9  conduisit  cette 
guerre  v  qui  fut  assez  fatale  aux  Saxons  pour  Ici 
forcer  a  quitter  l'Angleterre.  Malbeoreusessent 
Vortinicr  ne  vécut  pas  long-temps.  Ici  encore 
le  llouian  de  Brut  s'accorde  avec  l'histoire.  Le 
récit  qui  vient  après  est  une  des  traditions 
les  plus  célèbres  des  annales  cambricnnes9  une 
de  celles  qui  ont  le  plus  souvent  fait  vibrer  h 
l)re  des  bardes  gallois.  C'est  la  grafide  trahison 
exercée  envers  les  Bretons  sans  armes  ,  par  les 
Saxons  qui  avaient  caché  leurs  longs  couteaux 
dans  leur  chaussure.  .Sans  aucun  doute,  il  ne 
fa\it  pas  considérer  cette  tradition  comme  une 
histoire  véritable.  La  trahison  saxonne  préméditée, 
les  couteaux  cachés  dans  la  chaussure,  et  plusieurs 
autres  circonstances  ajoutées  par  les  Bardes,  ne 
sont  que  le  récit  poétisé  d'une  grande  bataille 
dans  laquelle  a  succombé  l'indépendance  cam- 
brienne.  Peut-être  quelque  trahison  a-t-clle  signalé 
cette  bataille?  Peut-être  n'est-ce  qu'une  circons- 
tance inventée  pour  la  consolation  des  vaincus. 
Quoi  qu'il  eu  soit,  le  Complot  Je  la  mort  (ou  la 
grande  bataille  de  Salisbury)  resta  gravé  dans  le 
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souvenir  de  la  race  cambricnne.  Les  Triades  gal- 
loises, comme  les  poésies,  rappellent  souvent  ce 
combat.  Voici  un  extrait  qui  fera  connaître  le 
genre  et  l'esprit  de  ces  chants  gallois,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  première  partie  de  cette 
analyse. 

Cl|tnt  >'  Cabtlpn ,  fil»  ti  Caw. 

■  Une  sombra  colère  obscurcissait  le  front  du 
loup  (//e«jf«f)(  actuel li 'iin'iit  accoutumé  nux  loi» 
■le  fer,  il  se  pliait  aux  discussions  dit  conseil. 

■  Dans  ce  temps,  le  brave  Eidiol  était  président 
dans  le  cercle.  C'était  un  homme  très  grand  par 
sa  su  gesse. 

«  Le  chef,  agissant  do  ruse,  dans  ses  desseins 
contre  les  Bretons,  fit  avec  eux  un  pacte  men- 
songer. 

■  Une  proclamation  fut  lancée,  invitant  un 
nombre  égal  a  une  conférence,  dans  un  banquet 
d'hydromel. 

«  L'hydromel,  le  vin  étaient  distribués  par 
les  chevaliers  de  l'enclos,  au  lieu  désigné. 

«  Kt  le  Heu  désigné  était  l'enceinte  de  Jnr, 
dans  la  pins  belle  pince  qtiadrangulaire  du  grand 


sanctuaire  delà  domination. 
ofthe  dominhn.) 

•  Pitié  pour  le  chef  vigoureux  9  pitié  pour  lui, 
dont  le  courage  est  rapide  comme  la  flèche;  le 
guerrier  si  beau  dans  sa  fureur! 

«  Le  chef  illustre  des  Bardes  éleva  un  chant 
sublime,  dans  le  langago  du  panégyrique. 

•  Mai*  la  mort  est  l'affreuse  récoiti|icnso  (i*d- 
wcl/in»}9  du  chef  de*  liurdcs,  sage  et  sublime. 

•  î,:»  rapide  couteau  confond  les  doux  accords 
(honinl  strain)  de  la  lyre»  avec  le  cri  de  joie  de 

la  fureur. 

•  Le  souffle  retenu  avec  violence»  s'ccliappe 
et  rugit  comme  le*  flots  de  la  mer  [quand  Us] 
se  bri»eiit  contre  le  rivage. 

•  Il  étouiïe  les  chant*  Imniionieux,  occupation 
du  cercle  ,i\u  beau  cercle  iVsJnoct/t. 

■  Le*  ministre*  de  tiu<ltltult  qui  savent  si  bien 
répéter  le  chaut  de  la  louange ,  faisaient,  sur  le 
lieu  de  la  bataille ,  entendre  leurs  accord*  sein* 
blubles  à  une  hymne  dorée. 

«  Mai*  c'était  le  combat  delà  surprise,  de  lY»poti- 
tanto,de*  cri*  étoulfés,  dessein  mystérieux  du 
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chef.  Il  s'écria  avec  rnge  :  «  Je  m'élancerai  en 

«  avant,  je  commanderai,  j'attacherai  le  Roi.  s 

m  Comme  l'éclat  soudain  d'un  veut  d'orage, 
c  vous  soulèverez  te  feu  de  la  guerre  contre  le 
«  jeune  héros. 

«  L'or  enflammé  sera  la  récompense  de  celui 

■  qui  se  jettera  sur  le  guerrier,  alors  bien  mal 
«  défendu. 

«  Pour  nous,  quelle  source  de  richesses  !  je 
«  saurai  vous  défendre  contre  les  suites  de  cette 

■  entreprise.»* 

Les  lieux  où  cette  grande  trahison  fut  consom- 
mée restèrent  a  jamais  célèbres  dans  les  annales 
cambriennes;  aussi  la  tradition  n'a-t-dle  pas 
manqué  de  rattacher  cet  événement  aux  pierre»; 
druidiques,  dont  quelques-unes  sont  encore  dans 

•  Ccrlianlaétà  traduit  du  salloinenaugtai*  par  M.  Davic«,<]nl 
l'a  pulilui  [mets  SIU  de  ton  ouvrage  Mir  la  Mythologie  du 
Ilruidtt ,  oui  rage  cité  plus  haut.  Dans  lu  mime  livre,  M.  [ta vie* 
u  traduit  un  long  inouïe  appelé  Gudmlin,  ipi'il  prt'tcud  être  le 
récit  do  la  trulii-wu  de  Stuiniliuiijfe,  M.iii  M.  fortin  Tiirner  (  1. 1, 
p.:.iiSdi!l.iriiiitiiii'meiidiliiuiduMWi(/iiiriifriirfrivftt^'KVii,rw>), 

■  tiriuivi' i|mt  i'e  niirini)  du lianle  Aneuiin  nmll  rapport  i d'antm 
«Viiiv id, 


les  plaine»  do  Salisbury.  On  répéta  et  qrn  mus 
lisons  dans  le  Roman  de  Brut,  que  Merlin  l'en- 
chanteur avait  transporté  ces  piètres  de  nrisacle, 
où  les  géans  lcn%  placèrent  jadis,  mu  liens  où 
le*  Breton*  avaient  été  l&cheincnt  frappa  II 
est  inutile  de  dire  que  ces  pierres  ressemblent 
à  celles  qui  se  retrouvent  dans  tous  les  pays  de 
l'Europe  où  le  culte  druidique  a  pénétré. 

Voici  |  du  reste ,  la  description  do  ce  curieux 
monument  telle  que  nous  la  trouvons  dans  le 
Cours  iC  Antiquités  monumentales  de  AI.  de  Cau- 
moiit  :  '  «ta  monument  de  Stone-IIenge'cstsitué 
«  à  six  milles  de  Salisbury,  sur  une  cinincncc  dans 

•  le  voisinage  de  laquelle  ou  rencontre  plusieurs 

•  tumulus  ;  il  est  composé  de  quatre  cercle* 
t  concentriques,  dont  les  deux  plus  grands  sont 
«  circulaires  et  les  deux  autres  un  peu  elliptiques. 
«  Lorsque  M.  King  le  décrivit  en  170/jt  ce  tuonti* 
«  ment  était  déjà  en  ruine;  mais  ou  |M>uVait  recon* 
«  naître  les  places  des  pierres  qui  manquaient,  et 
«  restaurer  les  dilTéreus  cercles  d'une  manière 
«  presque  compléta 


1  ttji/i'jf  d'.lniuiititc*  iuoiiiiintntalc*,  profit  h  On  par 
tUt  ('.«minuit.  Tiiii*  ,  iM»,  In-M,  l  Mil  in  1",  |>.  Ml. 
1  •  Sf oiu'lu'iigv  «  iiil  un  nom  kixoii  \  il  liguilli'  /ikirr» ran§êe$. 


«  D'après  les  observations  de  ce  savant,  et  celles 

■  qui  avaient  été  faites  auparavant,  par  M.  Wood, 
«  autre  antiquaire  anglais ,  le  cercle  extérieur  avait 
«  à  peu  près  quatre-vingt-dix-sept  pieds  de  diamè- 

■  très;  il  se  composait  primitivement  de  trente 
«  picrreslevées,!iaiitcsdedixàdouzepicds,placées 
«  a  un  mètre  de  distance  les  unes  des  autres;  ces 

■  trente  pierres  supportaient  un  pareil  nombre 
a  d'impostes  ou   de  pierres  horizontales  ,  qui  se 

■  joignaient  parleurs  extrémités,  et  foi- tuaient  ainsi 
«  une  sorte  de  balustrade  grossière.  Une  particu- 
«  Invité  fort  remarquable,  c'est  que  l'extrémité  su- 
«  périctire  des  pierres  de  support  était  taillée  de 
«  manière  «présenter  des  saillicsquis'cmboitaicnt 
«  dans  les  impostes,  où  des  trous  avaient  été  pra- 
a  tiques.  Le  deuxième  cercle ,  à  neuf  pieds  du 
a  précédent  ,  était  formé  de  vingt-neuf  pierres 
a  levées  sans  impostes,  qui  étaientde  moitié  moins 
«  grandes  que  celles  du  cercle  extérieur;  il  en  res- 
a  tait  encore  dix-neuf  debout  il  y  a  trente  ans. 

«  I.c  troisième  cercle,  à  treize  pieds  du  précé- 
«  dent,  offrait  une  ellipse,  dont  le  décimètre  était 
«  de  t'inquaute-deiiK  pieds,  et  le  plus  grand  d'en- 
«  vîroii  ciiii|iiHrilo-ciiii||il  était  formé  par  des  Iri- 
h  lilhes  un  licliavens  d'une  assez,  grande  dimen* 
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ion,  dont  la  hauteur  s'élevait  graduellement 
lu  côté  du  sud-ouest,  cl  dont  le  plus  contidén- 
Av  avait  vingt-deux  pieds  d'élévation. 
«  Enfui,  le  cercle  légèrement  elliptique,  comme 
c  troisième,  se  composait  de  vingt  peulvans 
îauts  d'environ  six  pieds. 
«  A  l'extrémité  orientale  de  l'ovale,  enfermé 
lans  ce  dernier  cercle,  était  une  grande  pierre 
le  marbre  bleu  ,  longue  de  seize  pieds  et  large 
le  quatre,  posée  à  plat  sur  le  sol ,  et  que  l'on 
>uppose  avoir  été  un  autel.  Les  pierres  levées 
pli  composaient  ces  quatre  cercles,  étaient  gé- 
néralement plus  larges  vers  leur  base  que  vers 
eur  sommet;  elles  avaient  été  plantées  dans  des 
ivités  creusées  au  milieu  d'une  roche  crayeuse. 
Ton  avait  eu  soin  de  les  assujétir  solidement 
us  ees  espèces  d'alvéoles,  avec  des  silex  brisés, 
ùtement  tassés. 

Tu  fossé,  large  de  trente  pieds,  placé  entre 

;  levées  de  terre ,  formait  une  cinquième 

inte  circulaire  d'environ  trois  cents  pieds 

■imètre,  à  cent  pieds  des  cercles  de  pierre 

je  viens  de  vous  indiquer  rapidement  lu 

ilion  ;  on  remarquait ,  le  long  de  ce  fossé, 

titrées  ,  dont  la  plus  considérable  faisait 
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«  face  au  nord-est.  Près  de  celle-ci,  et  à  l'intérieur 
'  *  lie  l'enceinte,  une  grande  pierre  de  vingt  pieds 
;.  «  sur  dix-sept,  était  posée  sur  le  sol;  des  pierres 
■  moins  remarquables  se  voyaient  prés  des  autres 
«  entrées,  et  a  certaines  places  le  long  du  fossé.  ■ 

§    VÏ.  —  MlKLIH,    —    AlTLH.  —  L*  TA.Br.E-H()ÏUÏ. 

Parmi  toutes  les  traditions  historiques  ou  fa- 
buleuses qui  composent  le  Roman  de  Brut,  l'une 
des  plus  célèbres  est  celle  qui  se  rapporte  au  pro- 
phète Merlin.  Deux  hommes  du  même  nom, 
ayant  l'un  et  l'autre  In  don  de  prédire  les  évène- 
mens  futurs,  paraissent  avoir  existé  on  Grande- 
Bretagne,  nu  moment  où  finissait  l'indépendance 
nationale  de  ce  pays.  L'un ,  Merlin  sfmùrost'its,  est 
celui  que  nous  voyons,  dans  le  Roman  de  Brut, 
jouer  un  si  grand  rôle  auprès  d'Artur  Pcndragon, 
et  qui,  par  son  savoir,  transporta  le  monument  de 
Stouebcngc,  d'Irlande  en  Angleterre.  L'autre  est 
Merlin,  le  sauvage  ( Sylvcs tris) ,  qui,  voyant  l'in- 
dépendance de  sa  patrie  près  de  finir,  alla  se  ca- 
cher dans  les  huis  où  il  composa  des  poésies ,  cl 
annonça  les  malheurs  qui  devaient  affliger  l'An- 
gleterre. Plusieurs  fois  on  a  confondu  les  œuvres 
île  ces  deux  hommes  qu'il  serait  à  peu  près  îui- 


iaguor   — . 
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Roman  de  Brut  nous  raconte  les  actions ,  est  une 
vieille  croyance  répandue  dans  le  pays  de 
Galles.  On  en  trouve  le  récit  dans  AJfi-eU  de 
Ilevcrlcy,  qui  écrivait,  dit-on,  plusieurs  années 
avant  Geoffroi  de  Monmoulh  '.  Quant  au  rap- 
|tort  que  cette  fable  peut  avoir  avec  la  réalité, 
nous  l'avons  déjà  dit  plus  liant ,  lu  célébrité  que 
le  barde  Merdliiu  sul  acquérir  comme  poète  ins- 
piré ,  fut  sans  doute  une  des  causes  de  la  grande 
renommée  prophétique  dont  ;i  a  joui  sous  le  nom 
deMerlin,  en  Angleterre  et  dans  plusieurs  autres 
pays  de  l'Europe.  L'usage  d'appliquer  ses  diffé- 
rentes prédictions  aux  grands évéuenicn s  de  l'his- 
toire, était  si  généralement  répandu,  depuis  le 
xu*  siècle  environ  jusqu'au  xiv',  que  Wace  refuse 
de  les  traduire  dans  son  Roinan  de  Unit,  parce 
que,  dit-il,  je  ne  voudrais  pas  les  interpréter, c'est- 
à-dire  en  expliquer  le  sens  historique5.  C'est,  eu 


'  Murtdi  ftevcrUncù  .timattt,  tint  llittorite  et  geilh  l>t- 

gt,m  llritannia  Uliris  IX...  <!escri|>ùtctMU|iiuTli.  Ilcartiiii* 

ituHiii ,  1T1« ,  ùi-ia.  —  Lib.  * ,  p.  sa. 

•  IX.iit  iliit  HoHlM  le*  (îrofiSiM 

Que  nuis  n»é»  nou'iil  uK'n  . 
I'i><  rtil»  i(<il  k  tenir  ntoh'iil , 
Util  h  trr»  Ifnk  «tnnlml. 


flet,  depuis  le  milieu  du  ni9  aièda  que  mm 
rayons  différent  chroniqueur!  appliquer  ht  po» 
iliétics  de  Merlin  aux  bits  récit  de  fhitftofae.  Le 
ens  de  ces  prophétie»  était  toujours  «tact  obicur 
mur  se  rattacher  aux  événement  ordinaire  de  la 
le  comme  elle  était  alors.  Ccst  ainsi  que  Gérais 
le  Douvres  dit  y  en  priant  «le  la  mort  de  Henri I* 
m) é  Kiir  les  écueils  de  Barflctir,  en  i  lia  :  «  Et, 
comme  l'avait  prédit  Merlin,  les  petits  du  lion, 
jetés  dans  les  ondes,  sont  transformés  en  pois- 
sons. »  ■ 

De  même,  Orderic  Vital ,  après  avoir  rapporté 

mort  de  Guillaume,  comte  de  Flandre,  et  de 

\  père,  qui  arriva* en  1127,  ajoute:  «Voici 

s  paroles  de  Merlin  Ambrosiusqui  vivait  sous 

roi  Vortigcmc  :  «  Alors  on  verra  paraître  deux 

igons,  c'est-à-dire  deux  maîtres  libertins  et 

>ces.  I^e  premier  sera  frappé  du  trait  de  l'en- 

Ne  voil  non  litre  tranlâtcr  , 
Quant  jo  ncl'  aai  entepreter  : 
Nulc  rien  «lire  ne  volroic 
Qu'Isa  ne  fu  coin  Jo  diroic. 

Roman  Hê  Brut%  1 1 ,  p.  3êl. 

mt  Mcrlinuft  prsdixcrat,  catulHconii  in  rrquonroi  pinces 
nsformati.  »  —  chronica  GervaêU  apn4  Ticyêée* , 
&.  15. 
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«  vie,  c'est-à-dire  Guillaume-le-Roux,  tué  d'une 
n  (lèche  à  la  chasse  ;  l'autre ,  c'est-à-dire  le  duc 
u  Hohert ,   périra  dans  les  murs   d'une  prison 

*  comme  le  dernier  rejeton  d'une  race  illustre. 
«  Le  lion  do  la  justice,  c'est-à-dire  Henri,  leur 

•  succédera;  à  son  rugissement,  les  remparts  de 
«  l.i  France  et  les  dragons  insulaires  trembleront, 
«  parce  qu'il  surpassera  en  puissance  et  en  ri- 
a  chesseï  tous  les  autres  rois  de  l'Angleterre.  «' 

Ces  deux  exemples  suffisent  pour  faire  com- 
prendre quel  était  le  caractère  des  prophéties  de 


■  "  Sucri'ilrnt ,  itiijuit ,  duo  «lritcum-a ,  tlnuiitii  sciliet't  libi<]<- 

•  nosi  et  ferorts,  quorum  alkr  imiilia  s|iindo,  iilMlGuilklmus 
>  Il  il  Tu»  ,ï[i  veiinlioue,  sagilla  suffocabiun  ;  aller  ,  i<l  est  IloJlicr- 

•  lu»  ilux  ,  sub  nmbra  carceri» ,  steinma  prisliui  nominia ,  iJ  est 

■  ducia,  gerena  peribit.  Succède  t  ko  jualkia:  quod  rekrtur  iil 

■  Ikiiricum,  ad  niju»  rugitiiiu,  gallicaux  lurrea  cl  insulani  ilra- 

■  couva  cou Irciniacuilt,  rfilia  Ijw  iliviiiia  cl  potuiilate,  IraiHcemlil 

•  oimies,  qui  aille  illuni  iu  Anglia  ri'guavcruiil,  » 

Ordcriciia  Vilulis,  tccleiiaUkœ  huloriai  Lib.  mi,  apui] 
Durlwsnc  :  tlitt.  Xorm.  itrift.,  p.  8ST  et  nilv. 
Nous  empruntons  ces  rii.iii.ins,  ci  giiii'raleineiit  loin  ica  Tain 
de  celle  Notice  sur  Merlin,  â  un  Irav.iil  étendu  cl  complet  que 
J[.  F.  Michel  a  bien  voulu  nous  c^iriuiiufilqucr  eu  épreuves ,  ri 
qui  *erl  d'inlrotluctioii  au  Accueil  da  Prophétîti  du  Merlin , 
arec  un  poème  «ur  sa  vie ,  qui  vient  de  paraître  il  la  librairie  de 
SiUcsli'o ,  rue  de»  lion  a- tuf  an* ,  n°  30. 


Merlin ,  §i  célèbres  au  moyen-âge  On  le  mit  9  en 
prophéties  enveloppées  dans  des  paroles  sjmbofr 
ques  s'appliquaient  aisément  aux  faits  accomplis, 
et  même  elles  paraissaient  toujours  les  avoir  pré- 
dits. Dès  la  fin  du  xu«  siècle,  Merlin  fut  le  liera 
d'une  de  ces  compositions  si  célèbres  sous  le  non 
de  Roman  de  la  Table-Ronde,  et  clans  laquelle  on 
eut  soin  de  renchérir  encore  sur  les  différentes 
actions  que  les  traditions  galloises  primitives  attri» 
huaient  au  barde -prophète  ;  son  recueil  de  prédic- 
tions fut  traduit  dans  presque  toutes  les  langues 
de  l'Europe;  et,  jusqu'au  xvi* siècle ,  époque  où 
Rabelais  et  Cervantes  jetèrent  quelque  ridicule 
sur  le  héros  calédonien,  il  fut  révéré  en  Occident, 
où  son  nom  vit  encore  et  rappelle  une  des  gloires 
de  la  littérature  romanesque  '. 

Suivant  le  témoignage  des  monumens  gallois, 
Aurélius  Amhrosius,  ou  Emrys^  a  été  le  8/|«  roi  de 
laOunde-Dretague;  ce  fut  lui  qui  tua  Vortigcrno, 
et  il  mourut  vers  l'année  5oo  do  notre  ère,  après 


1  Voyez,  Hur  le  Roman  de  Merlin,  Klli»,  Spfcimem  of  tarif 
tnglith  mclrical  Jlomanca ,  etc.,  etc.  Loiuloii,  1811,  S  vol. 
in-12,  t.  1.  —  Quant  aux  traduction  h  différente*  ilr*  prophéties 
de  Merlin,  voycïladisj*eilnlmiidcM.  F. Michel,  indiquée clan»  la 
Dote  précédente. 


«voir,  par  le  secours  du  premier  Merlin ,  élevé  le 
monument  de  Stonehcnge.  Il  eut  pour  (ils  Uther 
ou  Vthyr,  surnommé  Pautagrm-,  et  ce  dernier 
engendra  le  héros  qui,  sous  le  nom  d's/rinr,  a 
été  si  célèbre  pendant  le  moyen-Age.  GcnflVoi  do 
Monmoiith  adopta  ce  récit  dont  il  ne  s'écarta  que 
sur  un  point,  c'est-à-dire  qu'il  donna  au  roi 
Uthyr,  père  de  son  héros,  une  grande  partie  des 
actions  que  les  monitmens  cambriens  attribuaient 
au  roi  Ambro&ius  on  Emrys.  Un  outre,  le  béné- 
dictin gallois  ne  manqua  pas  d'ajouter  aux  fables 
traditionnelles  qui  avaient  cours  au  temps  où  il 
vivait,  d'autres  l'aides  plus  en  harmonie  avec  l'es- 
prit chevaleresque  et  religieux  de  l'époque,  Wacc 
ïinitii  GcofiVoi  de  Moninoiilh;  mais  il  chercha  à 
reconnaître,  au  milieu  des  fables  nombreuses  dé- 
bitées sur  sou  héros,  les  traditions  réellement 
consacrées  par  le  temps;  c'est  ce-  qu'il  exprime  par 
ces  vers  : 

Le*  (ceci  Arthur  vnui  dirai,  [lu  fait i  d'Artur) 

Kuiciit  ne  vnut  on  mentirai.1 

Au  milieu  de  l'obscurité-  qui  règne  dans  les 
témoignages,  à  peu  près  contemporains,  qui  par- 


lent  du  cher  breton,  «141  posaible  de  retrouver 
quelques  traces  de  la  vérité  ?  Un  cririqueanglaii, 
RiisvH,  a  écrit  tout  un  livrcpour  prouver  qu'Artur 
n'a  jamais  existé,  et  qu'avant  Ceoffroi  de  Mon- 
moutlii  ce  héros  était  presque  inconnu;  *  nais  les 
objuctions  de  ce  sceptique  écrivain  ont  été  en 
partie  détruites  par  une  critique  plus  large  et 
mieux  dirigée.  SliaronTurncr,  dans  son  Histoire 
des  j*tn»li>-S€LroHsf  est  parvenu  k  réunir  v  sur  lcdicf 
cambrien ,  quelques  (hits  qui  paraissent  vérita- 
bles.* Artur  fut  chef  d'une  partie  des  cotes  mé- 
ridionales de  la  Grande-Bretagne  ;  un  roi  du 
comté  de  Glamorgau  appelé  êtouric  9  eut  un  fils 
du  nom  d* Artur ,  h  peu  près  k  la  même  époque 
où  la  tradition  fuit  vivre  notre  héros  ;  mais  une 
origine  aussi  obscure  ne  pouvait  convenir  k  une 
si  grande  renommée,  cl  les  poètes cambriens  ima- 
ginèrent la  fable  que  nous  connaissons.  Dans  la 
vie  de  quelques  saints  gallois,  on  retrouve  Artur 


1  The  lift  of  king  Arthur,  from  aiiclont        i 
thenlic  document*,  byJo*q>h  HiUon.  Lonrion,  i         b      — 
Plusieurs  écrivains ,  Miltou  entre  autres ,  ont  douU 
tenec  d'Arthur. 

'  iliëtory  ofthe  Angl<hSaxon$.  Vol.  1,  p. 


avec  une  histoire  plus  en  rapport  avec  les  cou- 
tumes et  les  mœurs  «lu  pays  et  de  l'époque  où 
il  a  vécu.  Suivant  les  légendaires,  Arttir,  après 
avoir  vaincu  un  chef  du  comté  de  Glamorgan, 
tâcha  de  s'emparer,  par  force,  de  la  femme  de 
son  ennemi  fugitif;  mais  il  fut  détourné  de  cette 
coupable  action  par  le  conseil  de  Cei  et  de  Bed- 
guir,  ses  compagnons  de  guerre.1 

Un  chef  breton  ayant  tué  un  des  fidèles  d'Artur, 
ce  dernier  le  poursuivit  avec  acharnement;  il 
s'apaisa ,  vaincu  par  h  prière  de  saint  Cadoc ,  et 
accepta  une  compensation. 

À  une  antre  époque  Artur  pilla,  dit-on,  l'église 
de  saint  Paterne,  et  détruisit  un  monastère  du  paya 
de  Galles.  Un  écrivain  gallois,  Caradog  de  Llan- 
carfan,  dit  que  Melva ,  chef  breton  duSoinmerset, 
séduisit  la  femme  d'Artur.  ï^c  héros  marcha  contre 
le  ravisseur;  mais  les  prêtres  bretons  s'interpo- 
sèrent entre  eux ,  et  obtinrent  la  grâce  de  la  cou- 
pable. Artur  soumit  plusieurs  chef::,  ses  rivaux, 
et  combattit  les  envahisseurs  saxons  avec  succès, 
sans  parvcnircepenilant  à  les  chasser  entièrement 
île  la  Grmidc-RiTtagric,  comme  ledit  son  histoire 

>  Lui  tt  lli'ilf-'nii',  tlniil  ti<  iiuii.iiK-iris  uiil  f..il  (,'"CU  ri  fitdtiitr. 


DU  ROMAN  M  MUT. 
fabuleuse.  Suivant  Nennîua  cImsc 
Artur  fui  douze  fois  vainqueur  de  ■ 
\jc  surnom  de  l'end  rugon  ou  Pmttym,  qu'il 
|wrtait  ainsi  qui'  sou  prédécesseur  Ut/grr ,  dési- 
gnait une  suprématie  qu'il  parait  avoir  exercée 
sur  les  autres  chefs  bretons.  Tels  sont, en  résumé, 
les  faits  réels  t|ii'ou  peut  attribuer  au  chef  cam- 
brirn  Artur  ;  et  toi»  ces  faits  sont  d'accord  avec 
les  chants  gallois  relatifs  a  ce  héros  :  ■  Ils  parlent 
du  lui,  dit  M.  Sharon  ï'uracr,  mais  non  pas  en 
exaltant  sa  gloire,  comme  font  les  traditions 
populaire*  moins  anciennes  que  ces  chants.  > 

l-ljwarvh  l'ancien,  qui  vécut  pendant  celte 
époque  ik-  guerre,  et' qui  lut,  dit-on,  un  des  cori- 
icillers  d'Art u r ,  le  nomme  avec  respect,  mais 
non  pas  avec  enthousiasme.  Dans  son  poème  sur 
la  bataille  de  Lluughorlh,  cniumaudéc  par  Artur, 
Llywarch  célèbre  plutôt  la  valeur  de  Géraint  que 
celle  ilu  chef  de  la  guerre.  Merlin  le  Darde,  dans 
son  poème  d'Affalou ,  et  Taliésin  dans  ses  élégies , 
s'expriment,  relativement  au  héros,  de  la  même 
manière. 

I>-s  Triades  bretonnes  parlent  d'Artur  avec 
plus  d'enthousiasme  ;  mais  ce  monument  a  été, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  souvent  interpolé. 
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Il  rapporte  h  mort  d'Artur,  qui  eut  lieu  dans  le 
combat  livré  par  le  héros  a  son  neveu  Mcrdraw  , 
séducteur  de  Genièvre  sa  femme  :  les  triades  re- 
présentent ce  combat  comme  un  des  plus  grands 
malheurs  qui  aient  frappé  la  race  cainbriennc; 
aussi  la  mémoire  populaire  en  a  gardé  le  souvenir; 
elle  s'est  plue  à  imaginer  bien  des  fables  à  ce  sujet. 
Une  des  plus  célèbres  est  la  disparition  d'Artur 
blessé  mortellement.  Les  Gallois  affirment  que 
le  héros  doit  revenir  un  jour,  qu'il  fut  porté  dans 
l'île  d'Avalon  ,  prés  do  la  fée  Mnurgucs,  qui  a 
promis  de  le  rendreà  ses  sujets,  après  une  longue 
suite  d'années  nécessaires  à  la  guérisou  de  ses 
blessures.  <  La  célébrité  que  cette  tradition  popu- 
laire attacha  au  nom  d'Artur,  fut  une  îles  premières 
causes  de  tous  les  récits  romanesques  dont  le 
chef  cambrien  devint  le  sujet.  Ce  nom,  connu  de 
chacun ,  s'environna  peu  après  d'une  gloire  qui 
augmenta  sans  cesse  ;  et  quand  Gcoffroi  de  Mon- 
mouth  et  Wace  voulurent  former  une  histoire 
chevaleresque  et  religieuse  dans  le  goût  de  l'épo- 
que où  ils  écrivaient ,  Artur  fut  le  héros  populaire 


1  Voyez  à  ce  sujet  la  uolc  t  de  li  juge  33  du  1.  S  du  Jiomm 
4*  Brut. 
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que  nousavons  cités  plus  haut,  et  qui  sont  extraits 
des  poésies  galloises ,  prouvent  qu'Art  ur ,  sans 
être  considéré  contint:  le  premier  des  héros,  avait 
cependant  mérité  les  éloges  des  bardes  gallois. 


«  num  (empare  illo,  midi;  Norvegicnse»  dînant  bu  c*iissc   île 

•  gente  cl  «anguille  regni  linjin.  Iinjiclravit  cniin  leniporibus 
«  illis  ArUinniB  re\  à  tlomlim  papa  et  à  envia  romana,  ipiod 
«  conllrniala  »d  Xorweia  in  perpciuum  rorom  Urylaiiiiia: ,  in 

-  atigmeiilum  regni  liujun,  vocavitipjc  iilam  dielus  Arllniru*, 
•i  cameram  llrylanniir.  I!;"'.  veru  de  raasa  dit  mit  Xorwegicilsea  se 

•  dcliere  lit  ri'gtio  islo  roliahitare  ;  il  ilinint  si>  esse  du  curpetre 
-regni  hiijii»,  irilicoi  do  enroua  Brytflimbej  maliirnuit  unim 

■  maiicrcitircgnuiitlo,  qnnmln  Icrra  eimuu  :  preprii  terni  en i m 
«  camm  siritla  «  ri  et  iiwnlnit(i!<a,  etrteriii»,  cIiuhlsiiiiI  ilii  ftegclcs 

-  cl  calera  liiilveru.  Qui  ex  causa,  »;cpiin  per  vices  gesla  si  ml 

•  bclla  nlrorkiima  înter   Auglus  et  Xonvegicnses: ,  cl  mlci feeli 

•  autit  iiiuumorauiles  :  occiipaverunt  vero  Xorwegieiiscd  terras 

•  militas  cl  insu  las  regni  Imjus,  quas  adhnc  detinent  occupâtes , 

•  nec  potucrunt  iiruniam  penitu»  cïelli.  Tandem  ihihIo,  confe- 

•  dcrali  surit  tmliis  lUle  cl  satramcnlo ,  et  per  uxorcs  suas  quai 

•  ikisIou  «'inr uni  do  sanguine  noalro ,  et  per  affiui laïcs ,  cl  per 

■  cnrijugia.  lu  deuiuin  coiislituil  et  cig  conressit  Iximis  rex 
«  KdwardiM  propinipius  tioaler  (qui  fuit  npliuius  filius  pacts)  per 

•  commune  cmisiliuiii  lulius  regni.  • 

—  Legu  angln-saximkx ,  tcclttiaM'tav  et  citilei, 
atctdunl  Legei  Etluardi  lalinw,  flmlltlmi  conquti- 
lorii  gatln-narituuiicœ,  elc.,clc.,rtimC<IJ  JI»co»ituIil 
nains,  vei'Kiuiiem  cl  glu-warium  iidjeeit  David  Wilkinx. 
I.oiidiui,  1701,  iu-r°.  p.Sini,aii7.  — 
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Nom  avons  aussi  parlé  de  quelques  légemliin  i 
anciens  9  qui  ont  raconté  certaines  parties  de  h 
vie  d'Artur.  Il  en  est  d'autres  encore  qui  noos  ont 
conservé  des  faits  beaucoup  moins  probables, 
mais  tirs  curieux.  Quelques-uns deecs légendaires 
ont  raconté  des  histoires  semblables  à  celles  de 
Gcoffroi  de  Moimioiith  ;  et  John  Pricc,  contem- 
porain de  Lelund,  qui  fut  chargé  avec  lui,  par 
Henri  VIII ,  de  procéder  m  l'examen  des  biblio- 
thèques monastiques,  se  trouva  certainement 
dans  une  position  bien  favorable  pour  voir  d'an- 
ciens manuscrits.  Il  dit  qu'il  en  remarqua  beau- 
coup contenant  des  légendes  sacrées,  en  latin  et 
en  gallois.  Il  ajouté  encore  que  la  vie  de  saint 
Dnbi  irius,  particulièrement,  contient  le  récit  des 
hauts  faits  d'\rtur,  comme  on  le  trouve  clans 
l'histoire  dcGeoflroi  dcMomnouth.1  À  ces  nom- 


1  ••  Tliat  the  Hvc*  uf  Uioho  Hauiti,do  in  tact,  coutain  an 

•  uf  Arthur,  noaily  niuiilar  to  that  of  GeolTrey  of  Monioouth ,  wt 

•  liarn  from  sir  John  Trier ,  the  roMemporary  sud  friend  of 
«  Lelawl,  with  whom  lie  was  associatcd  by  Oenry  VIII,  in  die 

•  commission  for  examiuing  the  monaslic  librarie*,  and  who 
«  con*cqucnt1y  iwwesscd  the  best  opportunitiea  for  becoming 

•  arquainled  with  anticiil  britUh  manuscripU.  He  aay»  that  lie 
«  liari  %wi\  maiiy  uns.  of  bolh  thone  liveA,  in  britWiei  well  aa  ta 
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Li'tiux  témoignages ,  qui  prouvent  l'antiquité  des 
traditions  relatives  ou  roi  At-tur,  nous  pourrions 
encore  ajouter  ceux  de  plusieurs  historiens  des 
xii»  et  xiil"  siècles;  Guillaume  de  MidmesiHiry, 
entr'autres,  qui  mourut  plusieurs  années  avant 
fa  composition  du  ltoman  de  Unit.  ' 


x  l.-ilin  ;  .-iinl  informa  us  in  nin>tln:r  pl;icc,  thaï  in  llie  book  *if  the 

-  litoof  S.  Dulirit'iu-i ,  parlu-iiLir  tnt-tilioii  i-.  nulle  of  ArtllUr  311(1 

■  of  liiaexpluils,  nearly  ■«theyaredcM-ribediii  llie  liîsiory  trans- 
•■  lolcd  by  Geoffroy  ;  etc.,  etc.  »  —  Kn  noiu  du  mitait!  pOHg* 
on  lit;    <•  Tlie  lire  ut  S.  Cibla»  wouhl  tt.ivi-  ulfmik'd   liini   liic 

■  «tory  oltlic  rape  of  Guruevcr  by  Mvlwin,  kingufSiiinersotsIiire, 

■  in  iliu  lifu  ut  S.  Guiidlei  (Cor.  ins*.  VttpMift,  A.  \i\)  1m  rnïjtht 
r  bave  fouinl  (  Gciitricy  )  Imw  Arthur ,  witli  lii>  kniglhi  lleilwer 

•  ami  Kay  ,  u-.-i-.led  lli.il  mouarch  liia  luVWI   willi  lin:   priiicuM 

■  Gladuia.  lu  tlie  litu  ut  S.  l'aluni  lu*  woulil  havu  Icarucd  huw 

•  Arthur  via  sallowcd  up  alive  liy  llie  carth  ,  îli  rwiioqucncc  ot 

■  lii»  attetnpt  (o  seize  llie  lioly  saint*»  robe,  luit  releascd  on  cxlii- 

•  biliiig  proper  sîgns  ot  contrition.  •  —  Ellia ,  Speeimtm  of 

•  tarly  engtiih  metrical  fiomaiictt,  etc.  etc.  I.onilon,  1811.  s 

vol.  in-i3.  Vol.  i,  p.  M-ino. 
1  ■  llie  est  Ariliurus,  de  quo  Britotium  nug!»  bodiè  délirant  j 

■  dignus  plane  qiipm  non  roendaressonuiLirent  fjbulajMd  ventée* 

-  prad  i  cari' nt  historié  ;  quippe  qui  labanlem  patriam  diii  sustr- 

■  nueril,  iiii>,ictasqiic  civhim  menteiatl  bolliimaruerit.'.  Gvillel. 
Nalmettiur.,  «pud  «cripiorcs  piislUcdam.—  Voyez  aussi  le  tome 
!•»,  page  73  et  suiv-,  de'  Inngleiiri  tt  Trouviru  de  l'abliù 
De  la  Une 


S'il  faut  en  croire  Owen  %  une  grande  parti 
de  cet  fable»  populaires  est  recueillie  dm  u 
livre  <le  conte»  destiné  au*  enfans  ,  et  que,  pour 
cette  raison  9  les  gallois  appellent  Mmtinogioa.1 
Dans  ce  livre,  Artur  et  ses  compagnons  devien- 
nent les  héros  dvuiu'  foule  d'aventures  merveil- 
leuses ;  leur  gloire  est  connue  clans  plusieun 
parties  du  monde,  et  les  astres  eux-mêmes  doivent 
la  transmettre  aux  générations  futures.  Ainsi,  le 
souvenir  du  clief  gallois  est  perpétué  par  II 
Grande  Ourse,  comme  le  prouve  la  similitude 
qui  existe  entre  sou  nom  et  celui  qu'on  a  donné 
à  cette  constellation  ;  de  même  la  L/rt  est  appelée 
harpe  d' Artur.  Le  Malnnogion}  dit  encore  Owcn, 
renferme  des  particularités  vraiment  cxtraonli- 
laircs,  relativement  au  fabuleux  Artur;  princi- 
alement  l'histoire  AvCulhwch  et  d'O/vcn,  dans 

quelle  il  est  facile  de  reconnaître  une  imitation 

s  aventures  d'Hercule  et  du  voyage  des  Argo* 

utes. 3 


Cambrian  Itiography>  p.  16. 

Mabinogi  —  plural  Mabinogion,  from  mabinawy,  mabia 

iful  y  boyish ,  mab ,  a  boy ,  a  son ,  —  JuvenUUy;  JuvnUiê 

tetion;  the  amusement  ofyouth;  thé  title  ofêomsemcUni 

—  Owcii,  /t'ehhnictionary. 

»y«  Cambrian  Hiography%  p.  97  à  19. 
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Voici,  d'après  un  autre  critique  anglais  ',  I' 
lyse  du  Mabinogion.  Un  trouve  dans  la  preir 
partie  : 

i .  La  querelle  de  Lludd  et  de  Llcvclys. 

a.  Le  songe  de  l'empereur  Maxime. 

3.  Bran  le  blessé. 

4-  Pwyll,  le  chef  de  Dyved. 

5.  Manawydan ,  le  fils  de  Lhyr. 

6.  Math  ,  le  fils  de  Matlionevy. 

N»  i.—  Lludd,  fils  de  Delin,fut  le  pèn 
Caswalon  (Cassibclan .)  Celui-ci  et  son  fils  1,1 
lys,  jouant  ensemble  '.<  la  balle,  eurent  une. 
relie;  les  événeincns  qni  eu  résultant  et  I; 
conciliation  des  deux  frères,  font  le  sujet 
premier  conte.  ■■""■■^ 

N°a.  —  Le  songe  de  Maxime  est  un  réci 
son  élévation  au  trône. 

N°  3.  —  Les  aventuresde  Bran  se  rattachi 
celles  du  rot  Pwyll.  Matbolwcli,  chef suprèm 
l'Irlande  ,  arrive  avec  une  flotte  à  Haileck , 
le  nord  du  pays  de  Galles,  où  Bran  tient  sa  c 
Matliolwuh  demande  en  mariage  Bronwcn,  s 


'  Gunn ,  introduction  de  son  édition  de  Ntnniui,  ]mh 
Londres  m  i»t».  —  Voyei  plu* haut,  page  M,  noie  i. 


de  Bran  9  et  l'épouse  ;  usais  BrooHM  cri 
rt  reçoit  un  soufflet  sur  l'oreille  (ceqoifeti 
une  des  trois  fatales  insulte»  de  h  Bretagne);  au» 
sitôt  nnui  envahit  rirlandepourvengersisoeiir.il 
revient,  lui  septième  de  cette  expédition,  dans 
laquelle  il  a  mis  l'Irlande  k  fmi  et  à  sang.  Mortrl* 
li-mriit  blessé,  il  ordonne  auxcoinjiagnonsqui  lui 
notent  de  porter  sa  tète  il  Londres,  dans  le  White- 
llall,  où  elle  doit  servir  de  rempart  contre  toute» 
le*  invasions  étrangères.  Le  reste  du  conte  retrace 
toutes  1rs  a\  eut  mes  du  voyage*  des  compagnons 
di'  llrau  à  foudres  ,  où  ils  portaient  la  tète  de 
leur  chef.  A  Ha  rire,  ils  sont  arrêté*  pendant 
sept  années,  par  le  cirant  des  oiseaux  de  llliianon. 
En  Soutl  i-Wales,  ils  passent  iiciifannécs  flans  toutes 
aorte*  île  plaisirs ,  au  milieu  desquels  ils  perdent 
de  vue  l'objet  de  leur  voyage,  qu'ils  se  rappellent 
un  jour  ,  en  apercevant  le  pays  de  Cornouaillc. 

Ilran  était  le  père  de  Caradoc  (Caravtaau)9  et, 
suivant  le  témoignage  des  Triades,  il  resta  en 
ùtage  à  Home,  pendant  sept  années,  pour  son 
fils.  Il  y  connut  quelques  chrétiens,  et  à  son 
retour  eu  Ilretague ,  il  prêcha  la  religion  catho- 
lique. 

N-  /|.  —  Pwyll,  roi  de  Oy  ver,  était  possesseur  des 


provinces  qui  composent  aujourd'hui  le  nord  du 
pays  de  Galles.  Il  est  considéré  comme  le  fils  de 
Meirig,  roi  de  Galles,  pendant  la  première  partie 
du  vi*  siècle.  Ce  prince  est  le  héros  de  plusieurs 
aventures  merveilleuses,  Voici  la  première  partie 
d'une  d'entre  elles  : 

Pwill  étant  à  son  palais  d'Arbeth,  eut  la  fan- 
taisie d'aller  se  promener  après  son  repas.  Ac- 
compagné d'une  suite  assez  nombreuse,  il  se 
rendit  au  sommet  d'une  petite  montagne  boisée, 
que  l'on  appelait  la  Présidente  ftJrùelh  :  «  Sire , 
dit  aussitôt  un  chevalier  de  sa  .suite  ,  la  nature 
de  ces  lieux  est  telle  ,  qu'aucun  gentilhomme  ne 
peut  s'y  asseoir  sans  qu'il  ne  lui  arrive,  ou  d'être 
blessé  ,  ou  d'être  le  témoin  d'une  avL'riture  nier- 
veilleuse.  — -  Je  suis  curieux  de  l'un  comme  de 
l'autre,  •  répliqua  ce  prince,  et  il  alla  s'asseoir  au 
sommet  de  la  Présidence.  Aussitôt  parut  une  femme 
vêtue  d'une  robe  d'or,  et  montée  sur  un  grand 
cheval.  Elle  suivait  le  chemin  ordinaire,  et  tous 
ceux  qui  la  regardaient  pouvaient  croire  qu'elle  se 
dirigeait,  au  pas  de  son  coursier,  vers  le  bois  il' Ar- 
beth  :  «  O  mes  amis ,  s'écria  le  jeune  prince,  est-il 
quelqu'un  de  vous  qui  connaisse  cette  femme  ?— 
Personne,  répondirent  les  courtisans.  —  Courez 
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dit  Pwill,  et  taches  c|ui  elle  est»  Undesche- 
•s  se  leva  et  se  dirigea  vers  la  dame;  mais 
put  la  rejoindre.  Plus  il  courait  9  plus  elle 
ssait  s'éloigner.  Revenu  près  du  Roi:  «H  est 
le  de  chercher  à  l'atteindre  à  pied,  dit-il.  — 
11*11  !  reprit  le  roi ,  vas  au  palais  et  monte  sur 
illeur  de  mes  coursiers.  »  Le  chevalier  obéit, . 
>a  vigoureusement  le  rapide  animal;  peine 
le  :  plus  il  se  hâtait,  plus  cette  femme,  qui 
hait  toujours  le  même  pas,  s'éloignait  de 
,e  coursier  du  roi  tomba,  et  le  chevalier  re- 
1a  près  de  son  maître,  et  lui  fit  part  de  son 
ure  :  «  Il  est  inutile,  dit  le  chevalier,  de  pour- 
plus  long-temps  cette  jeune  femme.  Je  ne 
s  pas ,  dans  tout  le  royaume,  de  cheval 
•mie  «pie le  mien, et  il  a  succombé.  »  — Eh! 
'  roi ,  cela  ressemble  à  une  aventure.  Ils 
nt  dans  le  palais,  et  s'occupèrent  à  manger 
-'jusqu'au  lendemain.  Alors  Pwill  s'écria: 
nous,  en  aussi  grand  nombre  qu'hier,  au 
le  la  montagne,  ht  toi,  dit-il  à  un  de  ses 
\nicne  un  bon  cheval,  le  meilleur  de 
-s.  »  A  peine  le  Roi  et  ses  chevaliers 
\ssis  à  la  Prisidencv. ,  que  la  dame, 
ie  la  veille ,  parut  dans  le  même  che- 
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min  :  h  En  avant  !  cria  le  ttoi,  voici  notre  cavalier 
femelle  :  allons,  jeune  page,  en  avant  !  »  Le  jeune 
page  fut  vite  en  selle,  mais  il  n'avait  pas  encore 
changé  de  place,  quand  la  daine  passa  devant 
lui.  Elle  ne  parut  pas  aller  plus  vile  que  la  veille. 
Le  page  mit  son  cheval  à  l'amble,  croyant  attein- 
dre bien  tôt  lu  dame,  mais  elle  était  toujours 
loin  devant  lui.  11  eut  beau  hâter  sa  mon  Une, 
la  damoiselle,  niardiam  toujours  le  moine  pus, 
s'éloignait  de  plus  en  plus.  Voyant  cpie  (oui 
ses  efforts  devenaient  inutiles,  le  page  retounu 
prés  du  roi  :«  Rien, bien,  dit  celui-ci,  aucun  de 
vous  ne  doit  atteindre  cette  femme;  à  moi  seul 
est  réservée  une  pareille  aventure,  Celle  daim; 
peut  avoir  à  communiquer  nu  secret  qui  inlé- , 
resse  l'honneur  de  ma  famille.  Demain  nous 
reviendrons  à  la  présidence  d'Arbeth  ,  et  moi- 1 
même,  sur  mou  coursier,  j'irai  après  la  deiuoij 
selle,  »  Ken  très  au  palais,  ils  passèrent  la  nuit  dam  j 
la  joie  et  les  fêtes  ;ct,  quand  le  jour  commença,  j 
Pwill  et  ses  chevaliers  prirent  le  temps  de  faire! 
leur  repas;  et  aussitôt  luJloî  de  s'écrier:  «Où  sont  !, 
tous  ceux  qui  étaient  Lier  avec  moi,  sur  le  ment  ; 
d'Arbeth?— -Us  sont  devant  vous, reprirent lesclie-  j 
valiers.  —  Eh  bien  '  ma  relions  vers  la  Prrtittmrr,  j 
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do  celtes  de  Brin  ,  et  ni-  rnttnclimit  aux  histoire» 

du  Pwill. 

N°  G.  —  L'histoire  de  Math,  fils  de  Mnthonwy, 
a  aussi  quoique  rapport  nvee  celle  durai  Pwill. 
Elle  commence  pnr  une  nmbnssudc  du  prince 
Mnthà  Pryiler,  fils  do  Pwill.  Cette,  innbnssadr 
faiiit  composée  do  dou/e  bardes  ayant  Gywdinii, 
magicien  habile,  a  leur  tète.  Ils  éiaient  chttrgéi 
d'offrir  d«  riches  présctis  et  de  demander  In  pat 
mission  d'emmener  avec  euv  In  race  d'un  uiiinul 
alors  nouveau  dans  le  pays,  et  qui  n'était  autre 
que  le  cochon.  Lu  requête  uc  fut  pas  accueillie, 
mais  (iwytlioii ,  à  l'aide  de  ses  charme*  magiques, 
enleva  l'un  des  animaux  désirés.  Une  guerre, 
signalée  par  des  événement  merveilleux,  termine 
cet  etrangu  récit.  Uns  autre  partie  du  Mabiuiigion 
contient  lis  aventures  relatives  nu  roi  Artur  el 
ses  compagnons.  Ou  y  trouve  l'histoire  de  l\n> 
dur,  lils  d'Evrog  ;  celle  de  dilhwch,  lil-  de 
Cilydd  ,  souverain  du  la  Cnlédoiiic ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  liant;  celle  deGeraint,  lils  de 
Heibtii ,  celle  d'Owain ,  fils  d'Urien ,  et  quelques 
autres  histoires  encore.  <  Quant  a  l'époque  où  ces 

1  T.  a,  |>  M») flacmlw  Wfltij  w trotma  ta  Iko  tht  w 
vrKHP'roiik'iiuoilfliimiiiiii.iiiunHTitiliiriiMi'Ki'  ttn  Cllriri  MMrurd, 
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Puisque  nous  avons  parlé  de  la  Taùle-Ronde , 
cherchons  quelle  a  été  l'origine  de  cet  ordre 
célèbre  et  pourtant  fabuleux.  S'il  tant  en  croire 
plusieurs  critiques  anglais:  Baie,  Pitts,  Tanner 
et  d'autres,  il  exista,  au  commencement  du  vu' 
siècle,  un  certain  ermite  gallois,  dont  le  nom  est 
inconnu,  qui  composa  une  légende  sur  les  hautes 
actions  du  roi  Artur,  sur  la Tablc-Rondr  et  sur 
les  principaux  chevaliers  qui  vinrent  s'y  asseoir. 
Sans  aucun  doute,  ce  livre  est  apocryphe.  Baie, 
écrivain  du  xvi"  siècle,   aura  vu  quelque  exem- 

-  wronK*  'Ion  11  lu  tti»  sister.  —  lit  died  tlicrc  by  pniimi.  —  ni; 
«  h<'Jil  by  liis  ilc-iiii  hurieil  in  lliu  Iiiwit  i.f  Liiiidnli. 

■■  Pari.  III,  Ihe  Hittoryof  Miinnwgdnn,  numiiiDlCiHWjiHnwn, 

■  tlic  king  ni  llriiiiîn,  cotilniiiini;  teats,  adï  eut  lire*  ,  etc. 

-  Port.  IV,  lliy  llislnnj  of  Miitlwnwy,  lord  of  Xorlh-Wallcs , 

•  ifmnfGilwnolhwyGwyUiun  and  otlier».  Gwydion's  teati  b| 

■  mi'an»  o[  l'iicliniilmclil ,  etc.,  etc. 

h  The  Hlilorf  of  Geraint  ton  of  Erbin  ,  king  «t  Cornwill , 

•  mm  nt  Arthur'*  KnîghU;  clc. 

•  Mis  feMu  iitiw*  hriiiih'M  m  Arthur  «f.t(  Miiguliir  )  whiteDeer 

■  lutin*  roiist  ut  ni'.tnc.— Artliur  rom  tohunt  Ihe  Deer.— -  Killu 

•  liiin  wiihhiaiiwii  liiiml. 

•  Tlie  riisturyuf  Kulhirch,  ihe  son  al  Kilydd  and  Hrst  con-in 

■  to  Arthur  ,  iiiul  une  ni  his  kniçhU.  —  ni»  feiits  ,  etc. 

«  A  U*tnfkiiigi,prinrt*tnobht,eto.,thenM<\rttmr'*amr\, 

■  il  an  a  litt  aftaiiti,  etc.,  Ilicu  wilh  hi»  qliecn  Gwenhwyfar.  ■ 
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plaire  du  Roman  de  saint  Graal  9  en  proie,  ou 
plutôt  quelques  vies  de  saint*  gallois,  dont  il 
aura  exagéré  l'antiquité  ■. 


•  •  Emnila  quidam  britaiinus,  eojus  ignorai»  mm  ,  iafter 

■  Cainbn»  iiatus,  et  ab  ipu  infaotia  ttuCriliiif  post  pria»!  llttcn- 

■  ruraUudia,a4troniraicientiaB»aiia  eu  hbtoria,  Bardormi 

•  illiu*  re  xiouii  more ,  per  omnem  etalea  colok.  De  rebut  le  m 

•  patria  in«igniter  geitu  Hle  mulla  rollcgU,  ae  non  panro  labore 

•  littcm  inaudavit  :  prcc ipuè  de  Ulustrtaîmo  BryUnnoram  rege 

■  Arthuro,  atquc  eju*  mcnsa  roUinda  ;  de  Lanceloto  etiam  Mor- 
i  gano,  l'crrcvallo ,  GMyuano ,  Bcrtramo  t  et  alib  forUsaimb  ho- 

■  miuihu*  mulla  tradidii;  *cdfamaui  ipse  tuam  vdiemen ter  béait, 

•  qiiori  sortis  inepta  et  vcrU  fabuloia  iwnnulUadmûcoerit  ;  et,  ut 

■  récitât  in  historiali  spcrulo,  YUicentiua  de  José  pbo  Arimatuiensi 
-  ad  Yiinlwuanum  quondara  plcraquc  teripsit.  Opus  vocaut  ignoto 

•  mihi  sermoitc.  » 

(  Haie  ,  Scriptorum  illustrium  majorb  Dritaaim  f  etc. , 
Catalogua  :  Uasilcs,  in  I».  1539. 1,  p.  31,  cent.  \.  ) 

•  Ercmiia  Uritannus,  ationymu*  qui  tiUtori»  et  astronomie  ope* 
i  ram  dédit ,  et  tic  rebus  gc&iis  Brilonun   magnas  cougrtsll 

■  colleclioiies  ;  de  sancto  Joscpho  Arimatliensi  serinait  lîbrom 
t  ignolo  sennone ,  cui  littilus  sancttim  Graal  (  vide  Us*er.  Pri- 

•  mord.  p.  17,  lib.  1.)  Huji»  operis  fragmenta  qiurdam  vklit 

■  Balxus.  Pilscus  (  p.  122  )  snipsissc  ctuu  pnrterca  amicrit,  «le 

•  rege  Arttiro  et  rebus  gesli*  rjiw  1. 1,  de  meruarotuiidact  stre- 

•  nuis  cquitilms  ,  1. 1.  Garnisse  ferlur  rirca  A.  D.  neexx. 

(  Tanner ,  JHbliolhcca  hritannico-hibtrnka%  etc.,  etc., 
174$.  Lundi  ni.  ) 

II.  M 
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Owen,  dam  l'article  de  la  Biographie  Cam- 
brienne  consacré  au  roi  Artur1,  rapporte  l'opi- 
nion popilluirc  dont  nous  avons  parlé  plus  liant, 
qui  veut  que  le  nom  de  Grande-Ourse  ait  été 
donné  à  cette  constellation ,  en  honneur  du  chef 
cambrien  devenu  un  personnage  mythologique, 
et  il  ajoute  :  «  Peut-être  cette  constellation,  si 
«  près  du  pôle,  et  qui  décrit  visiblement  un  cercle  , 
«dans  mi  petit  espace,  n-t-clln  donné  naissance 
*  à  la  Table-Ronde?  »  Cette  hypothèse  nous  pa- 
raît singulière  et  presque  ridicule.  Nous  aimons 
mieux  ne  pas  chercher  une  origine  impassible  à 
découvrir,  et  constater  qu'an  xu«  siècle,  avant 
ii  55,  beaucoup  de  fables  étaient  accréditées  an 
sujet  de  cet  ordre  île  chevalerie;  ainsi  le  prou- 
vent deux  vers  de  notre  poète  : 

Kiit  Artni  h  Ili'-nuileTnble, 
Dont  Breton  ilicut  mainte  fulilc  '. 

Remarquons,  cependant,  que  l'établissement 
d'un  ordre  de  la  Table-Hondc  par  le  chef  cam- 
brien Artur  est  une  fable  qui  ne  peut  pas  être  (in- 
térieure au  xi"  siècle,  époque  où  le  régime  féodal 

1  Camhrian  llioyraphy  ,  p.  U. 
■  T.*,p.M,¥m9,WW. 
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développé  vit  nnttre  cet  institution  guerrièm  et 
religieuses  auxquelles  on  donna  la  non  de  cheva- 
lerie. Remarquons,  en  outre 9  que  Wace  lut  le 
premier  qui  introduisit  dans  l'histoire  des  rois  bre- 
tons la  fable  de  la  Table-Ronde ,  dont  les  Triades 
galloises  et  Gcoflroi  de  Monmouth  ne  parlent 
|x>iiit.  Enfin  nous  terminerons  ces  recherches  par 
quelques  faits  curieux  relatifs  à  cette  Table-Ronde. 

Dans  une  note  de  son  Recueil  sur  Tristan1! 
M.  Fr.  Michel»  après  avoir  rapporté  l'opinion 
d'Owcn , citée  précédemment,  ajoute  encore: 

«  Doit-on  croire  que  le  véritablo  Arthur  du  vi* . 

•  siècle,  fit  faire  une  table  ronde  et  inscrire  dessus 

■  les  noms  île  vingt-quatre  do  ses  chevaliers ,  et 

•  que  cette  même  table  se  voyait  encore  en  i48o9 
«  à  Winchester,  où  elle  avoit  été  soigneusement 
«  conservée  ?  *  Nous  présumons  qu'en  comme- 

•  moration  de  l'institution  (V Arthur,  et  dans  le 

■  but  d'imiter  le  mieux  possible  cette  pratique, 

■  on  prit  l'habitude,  dans  les  âges  suivans,  depla- 


1  Tristan ,  Jlecutil  de  ce  qui  re$tê  de$  poèma  relatif*  à  m 
•eenluri'j.  —  Compotft  en  frauç.ii* ,  en  anglo-nonnaïul  et  f u 
grec,  dam  Ict  xn*  et  xui'*l6f  lu,  publia  par  Franriaque  Mirliel.— 
Lowlrni,  185» ,  in-18,  ft  vol.  —  Val.  3,  p.  184.    • 

»  Caxton ,  Vrrface  a  la  Morte  d'Arthur. 
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«  cer,  sur  quelques  places  publiques  où  avoit  eu 

a  lieu  un  magnifique  tournoi,  une  table  ronde, 

■  portant  les  noms  des  chevaliers  d'Arthur,  et  nu- 
«  tour  do  laquelle  probablement  on  traittiit  en- 

■  suite  les  combattans;  et  que  la  table  conservée 

*  à  Winchester ,  ville  où,  comme  on  le  sait,  on 

■  célébrait  fréquemment  de  splcnclides  tournois, 
a  étoît  probablement  l'une  fie  celles  dont  nous  w- 

*  nons  de  parler.  C'était  en  partie  à  cause  d'une 

■  table  ronde  exposée  ainsi  dans  ces  occasions, 

■  que  les  tournois  étoient  souvent  appelés ,  par 
m  les  historiens  du  inoyen-àgc ,  tabula  ou  mensa 
«  rotttnda.  Ainsi ,  pour  n'en  donner  qu'un  excm- 

■  pie,  Walter  Heiningford  dit,  à  l'année  1381: 

«  Eodem  nnno,  tabula  mtuntla  tvntbalur  sump-  ■ 
o  tuosc  a/nui  f l'are  wyk.*  (La  même  année,  une 
table  rotule  a  été  tenue  avec  munifîcencc  à  War- 
wick.)' 


•  If'aUeri  llemingfard,  tanoaici  de  Citsebitrnt,l!iitoriad! 
rebm  gtstii  Eduardi  I.  Eduardi  II.  et  Eduardi  lit.  Ed.  Th. 
Ilcirne.  Oxonii ,  û  llicatro  Slwldoiiiaii»,  mdccxxxi,  S  vol.  in-S*  ;  I 
J,p  ,7.— Ce  nom  se  donnait  ainsi  a.  un  tournoi,  bien  que  cependant 
tous  ht  tournoi*  ordinaires  tic  fussent  pi  preeweme ni  nommé) 
ainsi.  ■  Alino  qnoqnc  suit  codent  (  1S53  )  »  dit  Mathieu  Pari) , 
*  milite*,  ut  cxcrcili»  militari  perilbin  suam  et  strenuitalcin  ex- 


•      •      •      . 


•  •  •• .  —  •  •-. 


«  d'endroits  désignés  par  les  noiusdo  Table  Ronde 
«  <C  Arthur,  parmi  lesquels  on  doit  distinguer  une 
«  élévation  qui  se  trouve  à  Caerleon  dans  le  Mon- 

*  tnoutshire,1  une  colline  de  l'île  d'Anglesea, 
«  nommée  Hwrdd  Arthur,  '  des  ruines  qui  sont 
■  dans  le  Westmorcla  nd,  à  un  mille  de  Pcrith, 3  et 
«des  ouvrages  de  terre  qui  se  trouvent  un  peu 
«  plus  loin,  à  une  courte  distança  de  la  jonction 
u  du  Lodcr  et  do  l'Emut,  et  qui  sont  désignés 

•  sous  le  nom  de  grande  et  petite  Table-Ronde.  • 

A  ces  renseigne  me  us  curieux  recueillis  par 
M.  Francisque  Michel ,  nous  joindrons  ce  passage 
d'un  conteur  espagnol,  don  Dirgo  de  l'era.  Il 
rapporte  que,  lors  du  mariage  de  Philippe  11 
avec  la  reine  Marie,  nu  montrait  encore,»  H  ins- 
crit, la  Tiddi-llviult;  fabriquée  par  Merlin)  qu'elle 
se  composait  de  vingt-cinq  compartiment,  teintés 
eu  blanc  et  eu  vert,  lesquels  se. terminaient  en 
pointe  au  milieu  ,  et  allaient  s'élargissant  jus- 
qu'à la  circonférence,  et  que,  dans  chaque  divi- 
sion ,  étaient  écrits  le  nom  du  chevalier  et  celui 


'  Ciituilvii'H  IWilmmia,  iklitimi  ik  llii'lmnl  Guugli,  in-f"  i 
tl ,  p.  4SI),  ml.  I. 
*  Ihiilrtii,  p.  m;»,  cul. 3. 
1  ll)iili.'in  ,  ji,  îca,  roi.  i. 
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du  roi.  L'un  de  cet  compartiment  appelé/rite*  é$ 
Judas,  o\x  Siégé  périlleux  %  restait  toujours  vide.1 

(  VII.  Lu  Matins  Bon  tumm.  —  Lm 

M  BaJNMHU 

La  partie  du  Roman  de  Brut  qui  suit  h 

J'Artur,  contient  l'histoire  de  quelques  chefs 

cambrieus  qui  9  décorés  comme  lui  du  titra  de 

roi  ou  pendragon ,  défendirent  l'indépendance  de 

leur  pays  contre  lus  hommes  du  Nord ,  toujours 

Je  pli»   en  plus  envahisseurs.  Ce  ne  furent 

pas    seulement    les  Saxons,   mais  encore  les 

lûtes,  les  Angles,  les  Frisons  qui,  se  jetant  sur 

la  Grande-Bretagne,  parvinrent  k  y  fonder  des 

l'tablissemcns.  De  ces  invasions  successives  il  ri* 

ulta  plusieurs  petites  principautés,  qui  formèrent 

MjticPon  a  nommé  asscE  imparfaitement  Yllrp- 

rvhit*.  Comme  on  doit  le  penser,  l'exposition 

bon  Diego  de  Vera,  KpUome  de  Im  Imptrioi ,  etc.  Uiblkitm 

île  Madrid,  ai.  F.  Cod.  23.  —  (tirât  ctcogid«$  de  Miguel 

intfi ,  etc. ,  iHir  I).  A.  Garda  de  Aricta.  Ikarii,  I8SA ,  10 

i-5a.  Vol.  ?,  p.  5i«.  —  Don  (Juichotê  de  In  Manche , 

-aduit  et  annote  par  Louin  Yiurdot.  Varbt ,  1858 ,  in-8%  1. 1, 

cz  à  ce  sujet  ,  Sharon  Tnrner ,  l/ittory  of  1he  /fngto- 
etc.,  the  flfih  édition, Londoii,  182$,  iti.8».— T.  1,  p.  317. 
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de  cette  période  ai  obscure  de  l'histoire  est,  dans 
le  Roman  do  Srut,  imparfaite  ot  embarrassée. 
Des  noms  inconnus,  de»  faits  mensongers,  s'y 
rencontrent;  et,  qunml  on  sait  quels  furent  les 
guides  do  notre  poète  pour  cette  partie  de  son 
récit ,  on  cesse  d'en  être  étonné.  Nous  avons  déjà 
remarqué  plu»  haut,  qu'après  la  grande  bataille 
livrée  par  le  roi  Àrtur  aux  Romains,  bataille  ima- 
ginaire inventée  par  le  chroniqueur  Gcoffroi  de 
Monmouth ,  ce  dernier  avait  suspendu  son  récit 
pour  avertir  le  lecteur  qu'il  suivait,  en  finissant 
son  histoire ,  des  discours  en  langage  breton  ' .  Ce 
sont,  il  n'en  faut  pas  douter,  des  chants  gallois 
que  le  bénédictin  appelait  ainsi ,  et  ces  chants 
furent,  en  effet,  l'une  des  principales  autorités 
qu'il  consulta  ;  mais,  au  xii>  siècle,  et  même  bien 
antérieurement  à  cette  époque,  les  chants  histo- 
riques primitifs,  dont  quelques  débris  sont  par- 
venus jusqu'à  nous,  étaient  beaucoup  inoins  écou- 
tés que  les  fables  et  les  traditions  populaires  qui 
les  avaient  remplacés.  Il  arriva ,  suivant  le  goût 
et  le  génie  de  l'époque  où  Wacc  écrivait ,  que  des 


1  G.  ilt  lloiiiiiouili ,  liv.  vu,  chap.  vit.—  Voyez 
ni,  p. a». 


faits  importai»  et  réds ,  comme  rétablissement 
de  l'HtpUrchie,  la  conqu&e  d'une  partie  de  l'An- 
gleterre, par  Guthrun' ,  la  prédication  apostoli- 
que de  saint  Auguitin  i  eurent  leur  place  dam  b 
récit  du  trouvère,  car  la  tradition  ne  lea  avait  pai 
oubliés.  Mais  il  arriva  que  des  contes  semblables 
h  ceux  du  Mabinogion  furent  de  même  accueillis 
pur  Wace.  Sans  doute  il  faut  ranger ,  au  nombre 
de  ces  fables  populaires,  l'histoire  de  Cadwalon 
et  de  Ilriant  son  neveu,  ce  Breton  fidèle  que  nous 
voyons  verser  d'abondantes  lannes  parce  que  b 
Pemlragon  son  oncle  est  sur  le  point  de  consen- 
tir à  ce  qu'un  autre  cbef  partage  avec  lui  l'hon- 
neur de  porter  une  douronne  d'or.  Cadwalon  y 
rappelé  à  son  devoir  par  cette  douleur  patrio- 
tique, rejette  la  demande  de  son  ami  d'enfance, 
et  la  guerre  est  déclarée.  Briant ,  par  reconnais- 
sance ,  lui  consacre  sa  v  ie  ;  et,  quand  il  le  voit  près 
de  mourir,  parce  qu'on  ne  peut  lui  trouver  de 
la  chair  à  manger ,  il  n'hésite  pas  un  instant  a 
couper  un  morceau  de  sa  cuisse,  à  la  (aire  rôtir, 


'  ïlelativcincut  à  Gullirun  ou  Gurmon ,  et  4  ton  expédition  eu 
France ,  voyez  les  page*  viii  à  xxxij  d«  l'Introduction ,  m  second 
volume ,  de  la  Chronique  rimêe  de  Philippe  Mouekci ,  par 
M-  de  Kt'ifTemhcrg.  Bruxelles  1837,  in- 4°. 
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«t  à  sauver,  par  ce  moyen,  la  vie  du  Roi  de  lu 
lïrctagne-.  Telles  sont  ces  fables,  souvent  étranges, 
mais  toujours  empreintes  d'un  sentiment  profond 
du  nationalité. 

Si  nous  en  exceptons  la  tradition  précédente, 
qui  paraît  empruntée  au  iHtiùifingion ,  l'histoire 
du  roi  Cadwalon,  comme  Wace  la  raconte,  est 
assez  exacte.  Ce  prince,  qui  fut  roi  couronné 
(ou  pendragon)  de  la  Giande-Hi-etagnc  ,  ayant 
été  battu  par  Edwino,  roi  de  Nortliumberlantl, 
se  vit  contraint  de  fuir  en  Irlande  vers  Cm 
Après  dix.  années  d'exil  ,  il  parvint  à  rentrer 
dans  ses  états,  où  il  eut  à  repousser  les  attaques 
d'ennemis  nombreux.  Cadwalon  fut  l'ami  dt» 
banles,  dont  il  aimait  h  entendre  les  citants;1 
aussi  les  bardes  ont-ils  célébré  su  valeur  et  exalté 
sa  gloire. 

Llywiircli  l'ancien'  a  composé,  dans  sa  vieil- 


1  Oweii ,  Cambrimi  lliogretpliy ,  p.  99. 

'  Viivcî  sur  Uyw.irdi  l'ancien  (  Llywardi  lien  ),  Owen,  Cain- 
brian  Hiogniphy,  page  352.—  Tlic  Cambro-Hritan,  volume  1, 
l.nmloii,  issu,  p.  aur  ;  Hardie  poriruiU;  IJyicarch  htn.  — 
Sharon  fumer,  .1  I  Indication  ftfthe<]ei\H\)irntttofthtmieiciil 
krithh  I'iicmi  of  tueur  in ,  rtn.,  cm  ;  t.  3,  p.  519  ilo  tllrtorf 
nftbt  iiigh-.Sa.rwu,  Mr.,  ilw  fiMi  trlilion. 
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leste  |  une  élégie  dans  laquelle  il  dit ,  en  parlant 
de  tadwalon  : 

«  Pour  la  Bretagne  9  il  a  livré  quatre  grand* 
batailles  et  loixaiite  petit*  combats. 

•  Roi  vengeur  do  la  Grande-Bretagne»  sa  main 
était  toujours  ouverte:  l'honneur  en  tombait. 

«  Cad  walon ,  campé  sur  l'Iddon ,  est  la  terreur 
de  ses  ennemis ,  le  lion  vainqueur  des  Saxons. 

«  Caclwalon ,  dans  sa  gloire ,  est  campé  sur  le 
mont  Digoll.  En  six  mois,  six  combats.  * 

Le  récit  des  derniers  efforts  que  fit  laracccanv- 
briciine  pour  sauver  son  indépendance,  est  inter- 
rompu par  celui  de  l'arrivée  de  S.  Augustin  et 
de  plusieurs  envoyés  apostoliques,  chargés  de 
rétablir,  en  Grande-Bretagne,  la  foi  chrétienne , 
bien  altérée  par  les  conquérant  encore  payons,  et 
entachée  d'ailleurs  de  l'hérésie  de  Pelage.  Si  l'on 
excepte  quelques  miracles  et  une  traditiou  popu* 

En  outre ,  le*  poosies  do  co  bnnlu  ont  èiè  publiée*  dam 
Vtrchncology  of  f  l'aie*  )  vl  ni'iKirement,  avec  une  traduction 
anglaise,  jwr  Owrn  :  The  hernie  FJegie*  midolhcr  picteiof 
Uytrarvhhen,  prince  ofthe  Cumbrian  Uritont,  cle.,elc,  lii-H». 

*  Sharon  Turiser  ,  liistory  nf  the  .■ingh-St.cons ,  etr.  T.  I, 

l1  we  r.ri. 
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luire  assez  étrange,  relative  aux  habitons  de  Dor- 
chcster,1  le  récit  de  la  mission  de  S.  Augustin  est 
msscz conforme  à  l'histoire.  Parmi  les  laits  remar- 
quables et  reconnus  vrais,  nous  devons  citer  le 
massacre  des  moines  de  Danger."  Ou  suit  que, 
soumis  al'aiiciciiiie  juridiction  de  l'évèquc  de  Car- 
lcon,  établi  chef  spirituel  de  ta  Grande-Bretagne 
depuis  plusieurs  siècles,  les  moitiés  de  cette  abbaye 
célèbre  refusèrent  de  reconnaître  saint  Augustin 
comme  primat  d'Angleterre.  S.  Augustin  les  me- 
naça de  la  colère  divine,  et,  peu  de  temps  après, 
un  chef  saxon ,  nouvellement  converti,  accusa  les 
moines  de  Bangor,  tous  Bretons,  d'avoir  fait  des 
prières  nour  qu'il  fut  vaincu,  et  les  massacra  sans 
pitié.  L'histoire  n'a  pas  entièrement  lavé  S.  Augus- 
tindu  reproche  qu'on  peut  lut  faire  d'avoir  excité 
les  nouveaux  convertis  contre  les  Bretons  fidèles 
a  leur  ancienne  croyance.  Bédé,  en  rapportant 
ce  fait,  dit  que  S.  Augustin  était  mort  quand 
ce  massacre  eut  lieu  ;  mais ,  au  sentiment  de 
plusieurs  critiques,  cette  phrase  est  interpolée, 
et ,  ce  qui  pourrait  le  faire  penser  ,  c'est  que  la 

'  Voycï  Roman  île  nrut ,  t.  5,  p.  231,  versH.llW. 
■  Voyez,  nir  la  signification  d«  re  mol  :  The  Camlno-Britton , 
vnl.  il,  Londoii,  IS21 ,  p.  523. 
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En  terminant  tontes  ce*  observations,  don 
nous  voudrions,  mais  en  vain,  nous  dissimula 
l'insuffisance,  qu'il  nous  soit  permis  de  témoigne! 
tonte  notre  gratitude  aux  savans  français  et  étran 
gers  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leur? 
lumières  et  de  leurs  conseils.  Parmi  eux  ,  non: 
pouvons  citer  quelques  noms  célèbres,  tels  qm 
ceux  de  l'illustre  Itnynouard ,  de  MM.  Hase 
Fauriel ,  Augustin  Thierry.  Nous  n'oublierons  pas 
toutes  les  preuves  d'amitié  que  nous  ont  donné 
MM.  Paulin  Paris,  Loiseleur  Dcslonchamps, 
Francisque  Micliel  et  Cliabail,  qui  ont  concouru 
de  tous  leurs  soins  à  l'achèvement  de  notre  en- 
treprise. 

Nous  devons  aussi  de  vifs  reinerclmcns  a 
M.  Wolf,  bibliothécaire  à  Vienne,  et  à  MM.  F. 
Madden  et  Wright ,  attachés  an  Musée  britan- 
nique, à  Londres. 


